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UVRE VII 

MOHAMMED 

EN PLEIN EPANOUISSEMENT 



C1IAP1TIUS I 
LES FEMMES 

PR1NC1FES ENONCES PAR LE RAUIUN 



Pcndant )rt periode meeijiioisc, ii »’a guere ćle queslion que des 
hnuris, des rapporls liommcs el fenuncs dans le pnradis. A Medine, 
o.’est un veritablc eode que le rabinu eompose a Tusage des croyanls, 
e’cst-a-dire des Arabes c| 11 i oni ehoisi de pratiquer le judaisme. 

I. -- MARIAGE DES CI\OYANTS. 

Le rnbbin comnience par defendre forinelleinent le mnriage 
cnlre musuhnanises el idolalres. Un arabe judai’se ne pourra plus 
ćpousor une Arabe qui conlinue a prier les idoles : 

220. N’epousez j>as les Assoeialrie.es (1) avanl qu > elles ne eroienl! 
Gerles, une eselave cmynnle csl meillcmc qu’une Assoein- 
Irice, meme si celle-ci vous plaiL Ne donnez poinl (vos 
li I los) on mnriage aux Assoeialeurs avanl qu’ils ne eroienl ! 
Gerles, un eselave croyanl csl nicilleur qu*nn Associaleur, 
meme si eelui-ci vous plait (2). 

Gommc on le voil, ii ne. s’ngil ici (jue cl u mnriage cnlre Arabes 
idolalres cl Arabes eouverlis a Tlslain juif. O vous qwi crnvoz ! 
sovez prudenls, Avanl dVponser ime ćmigrće, nssurez-vous quVlle 
csl eroyanlc. Si des mecquoisos ćmigrenl h Medine el se presm¬ 
ioni a vous cnmmc cmyanU\s t soumellez-lcs a examen. Seul, Yah\ve 
rnnnnil pnrfnilomcnl lem* bonne foi. Si, apres examen, vous les 
reeonuaissez coiniuc eroynules, ne les rcnvoyez pas panui les inli- 
de.los do La Mcccjuc. Edles ne doivenl jilus elro leurs fenuncs, ui eu\ 
leurs inaris. Gomme je vous l'ni dil, le mnriage entre crovanl el 
infidole est ili ici l e. Vous conservcrez done nupres de vous t‘( v s 
femmcs croynnles ; c’esl volre devoir rcligieux. Mais ii vous resle 
eneore un devoir do jaslice. Vous devez rendre a rex-mnri 1 resle 
a Ga Mceque, le douairc cjuMl a rciuis a sa feiume. Vous-memes, si 


(1) Ost-a-ilirr Irs fcmmrs qui assorienl n Ynh\vć <r:mlrcs dicux. 

(2) Sour. II r 220, 



) 


Moif.\MMin> i;n i*u:in upanoijisskmunt 


*hs iciucllcz tui umivnui douairc n cctle croyanlc, vous serez en 
roit do la prendre connne opouso. 

Par contre, no relonez pas oomnio epouses les incroyanles..* 
rangez-vous avee leurs ex-nioris poni* Ic douairc qu'ils oni 
rpcnsć cl cd u i ([ue vous uvoz dnnne. Voila l'nrbilragc dc Yaliwć 
dre vous. Ynh\ve esl oinniseienl et sage ( 3 ). 

, Le principe primordial (]ui dominc ccs problčmes, c’esl done 
to lc mariage enlre Arabcs uuisulmauisćs et Arabcs inliđeles esl 

'icitc. 

Nous venons de voir lc eas d’unc ćmigićc (pi’uii Cro3 r nnl peut 
jouser apres cxninen. Hn aulrc (‘as a du sc presenler a Medine : 
10 meccjuoisc infidele se oonverlit a La Mccfjue, ćmigre ii Medine, 
devient la femnio d un Crojanl. Mars aprcs son mariage, ellc 
retourner h La Mctapic potir reprendri; son nnoien mari. Que 
un‘ oii eetlo oirconslanoe ? II faul rendre au Croyanl cc (ju’il aura 
‘ptMisd cnmmc douairc pomlati! son mariage. I! sctnble bien ejue 
(st la communnuld dos musufmnnisćs cjui esl oltargee de eolte 
ćpnraiion duc au Crovanl (I). 

Une femme ne jjouI ovidcimncnl passiu* du elan des Inlideles a 
eomnumautc des luusulnians nrabes cpi’apres ccrlaines promes- 
s fonnclles bien definies : 

a) Kl les n assoeieronl rien a ^ab\vć. I^eur c*ull(! sera pur d<^ Ioni 

nielangc ,* dans Ic judaismc, le ćulio ne laisse place ii 
aucunc idole. 


b) 

<•) 

d) 


Klles ne volemnl pciinl. (U esl done probablc (jue les ftunmes 
arabcs elaienl eoulmnieres du fail) 

Klles no fm niqucront point, 

Klles »c lueronl poinl leurs cnfnnls. Nous nvions deja remnr- 
(|uć cju avanl I aposlolat du rahhiu el la (‘onversion des Ara- 
bes au judaismc, ii tfelail pas rnro que des bomnies enfouis- 
sent dans le salilo, a la iiaissnnec, leurs filles donl ils avaicnl 
lionle cn lani tjue li I los. Nous appronons, dans cc versot, cpie 
les femines arabcs, olle nussi, se rcndaicnl conpablcs de cc 
crinu 1 (rinfanlieidt*. Pour bitni prouver ln sincerite de Ictir 
ronversion, ollos doivenl promcUre d f aI)aiidoiiucr pour lou- 
jours cclle aboniinnlile pralicpic. 


(3) Sotir. 10, 

( d) Ibid. 11. htarliei e inli'i in ;*|« ain.si ro lr\le ; « Si cpiclfuruae dc vos 
ouscs (ii vous, erovaulsl pnsse rliez les Infldelrs c*| qun vous nycz vnlrc 
vanrlic, rlonncz («irr t nfitidfrs) donl les dpouses sr son I cnfuics atilnnf quo 
' U a ils nu roni depense >. - - Nous nvon.s de la princ A comprendrc (*rllo 

Ucrprćtntion. et nous preferans eelle leelare : < Si c|uel(priine do vos ćpou- 
|S... donncz (ua.c Crnijnnts) donl les opousos se sonl cnfuics 
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e) Elles ne commcllront poinl une infAniie forgćc par elles mire 
lcurs mnins cl lcurs picds, Peul-filre lc rabbin veut-il dirc quc 
los femmcs ne donneront poinl dc bftlnrds a lcurs mariš. 

0 Elles no (e desobeimnl pas en ce qui csl rcconmi convcua- 
l>le, ajoulc enfin Ie rabbin a Padrcsse dc Mobammed (5). 


Si los Croyanles qui sc prćsenlenl h loi font scrmcnt d’obscrvcr 
oes lois, demandc pardon pour cllos a Yalnvć qui csl ebsoluleur el 
misćrieorđieux. I>ans ccs condilions, lu peux les nccepler <lans la 
connminaulć dcs innsulmanisćs. Ce lexle ne prćsenle aucuno dif- 
ficullo. 11 est, pour ainsi dirc, absorbable sans efTort. Ccpendanl, 
pour comprendrc loulc la valom* hislorique de ce lexlc, combicn 
de fcnips ne fnudrail-il pas le mćdilcr I 

Rclisons enscmhlc oes quclqucs ligncs, sans nons prcsscr. l T nc 
premiere remnrque s’imposc : ce n’esl pas Mobammed qni pario. 
L’csl qnelqu , un d’autrc qui s'adrcssca Ini, pour Ini faire dcs roroin- 
mnndalions, el qui s’ndrcssc aussi a la communaulć dcs musulmnni- 


sos. Ioi, cniniuc dans lous les aulrcs cbapilrcs dcs Acfcs, nous som- 
mes cn face de pcrsonncs qui dialoguonl. Les pcrsonnes a qui 
s'adrcssoul les rccommandalions ct les ordres que nous vcnnns dc 
lire sonl faoilcmenl idenlillables : co sont les CroyanLs, el Mobam- 
med. Done, Mobammed nVsl pas l'auleur dc cc dialogtic. Toni U'c- 
ieur im peu allcnlif se rangera a cellc premiere couclusion, (pii ost 
oapilale dans J’bisioirc dc Tlslam arabe. Mohammed n’csl pas im 
iuslruelour ; c’t'.st im hoininc ([ifon iuslruil. El si l’on vcul complr- 

fer nnlrc conolusion, on dira que Moliainmcd n’csl pour rien dans 
la fondalion de Tlslam. 


Dans ccs vci'sels HM2 dc la sournle LX, ii y n done «qud(|u*unv> 
qui fix(^ aux (a*oyanls cl a Mobammed cerlaincs prcscriplinns mi 
sujol dcs fcmmes. Qmd csl cc pcrsomuige, qui ne se nomnic jamais, 
mais cfui pario loujotirs, cl qui parić en turnire ? Nos cnrnnisanls 
ofliriols sont tres aimisnnls : nous n’avous jamais, disenl-ils, 
cnlcndu pnrlcr de ce rabbin, pure invenlion de M. Mannn Znkarins! 


.le penx faire h ccs coranisants officiels une premiere reponsc, 
immedinte cl personuelle. J’eslimc, cn cITct, quc inon raisoune- 
menl vani bicn lc leur ; en second licu, s’ils nc counaissenl pas cc 
rabbin, fondnleur <le Flslain arabe, je leur donne conslnmmml 
Toccasion de faire sa cominissnuco 1 L*cxis\cnec du rabbin osi 


intposec pm* les lexlcs dcs Actrs de Uslam. Ccs (exles respimil 
lous, lous sans cxceplion, l’Ancien Tcslnnicnt. Les cjualites inlcllee- 
liudles de l’auletir <les Aciest nous sonl aussi pnrfailement eonnucs, 
car ee qu’il ecril tćmoignc d’unc gnmde Science bibliquc ; non 


(r>) Sour. LX, 12. 
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(Tune scienco livrcsquc qui dćbilernit par morceaux (iius ou moins 
importants uno histoirc pćniblcment apprise, mais đ’une sciencc 
((ni coule, pour ainsi cl i rt 1 , de source ; c’csl unc mentalile, ime 

lournure ri’rspril, um: pcrsonnalilć pelrie de judnisme qui s'ex- 
priine nntiirellemeni cl sans elTorl. Ncms connaissons aussi ses qua- 
lites inorales, par Faniplem' dc son aposlolnt et la Ićnacile avec 
luquelle ii s’y consacro. Nous savons qu*il s’adapte aux siluations 
concreles avec unc souplesso extraordinaire, d6s lors qu*il s’agit de 
sauver l’enjeu cssenlicl de scs acliviles. S’il s’atlache h donner a la 
connnunaule cFislamises, fondee par lui, les lois revčlees par Diou 
a Moise, ii ne chcrchc jnninis a sMdenlilier lui-mcmc h Dieu, mćnie 
lorsqu*il ndople le slvlc des aucicns Prophetes qni adressaient au 
peuple Kili les ordres d i rocls do Ynh\ve. II se dislingue de Yalrw4. 
II se cnnformo aux proseriptions de Yahwe, ii ne se confond pas 
avec Lui. Ecoutons-le parfer: « Rćrlnmcz ce (juc vous avez rićpcnsć 
(rnnune dounire, a lours ex-epoux) ol quc ceux-ci vous rćclamonl ce 
c 1 u i 1 s auronl deprnse (eomme douaire) ! Voila — ajoule le rahhia 
- — Fnrhilragc de Yalnvć par leijuel II arbitre entre vous. Ynh\vć est 
mnniscienl el sago... Crnigncz Yab\vć en qui vous ćles croynnts... 0 
prophete, accorile-lnir allegeance el demando pnrdou a Ya\ve pour 
ellcs ! Yah\vć os! absolutour et miserieordicux » ((>). On peul com- 
parer 1 Islam a uno lo^on de calochismc, qui sc termine uormalo- 
mcnl par im acle dc foi ; a ces lecons, nous trouvons des ćleves 
audileurs, les Avahes ; ii y a rinslrucleur, le rabbin de I^a Mceque; 
ii y a enfin ln inaliere ensoignee, (jue nous nvons resumee j>lus 
haul en quelques paragraplies. Oans en chnpilre sur les fenmics, 
nous cxposons concrotoment les prescriplions donnees par ce rab¬ 
bin nux islamisos ai'abcs, jjrescriplions de to us points contoumes 
a i. A THADiTioN isiiAKMTi*:, I^t lo rn 1)1) in ajoule — ce (jui a une grande 
imporlnncc — : (pdcdles ne le dosobeissenl pas, Mohamino.d ! Je 
J ai cbarge, on elfol do eonduirc sur le ohomin de Yah\ve celtc oom- 
mminute de musulmans arabos. Je l’ai placć a Icur ffilc. Tu os 
maintennnl leur ohof (7), avec mission de Iour cnsoiguer cl de leur 

I aire praticjuor la roligion (Flsvacl quc jc Fai cnseignee. Quand les 
cnunes auronl fnil toules ces promesscs, demande pardon h 
Valnve pour ellcs, pardon pour loute leur vic anlerieure a leur 
»‘onversion, pardon pour lem* poclie d’idolatrie. SArement Dieu 
leur pnrdonncrn, car ii ost nbsolnlcnr e! misericordieux. 

I Oe lexte quc nous analvsons, ou, plus cxnclemc*nl, dout nous 
‘ssnvons de c vivrc > ln valeur interne, esl en lui-inčme, eomme 


(B> Sour, LX, 10*12. 

(7) Voir tome III, au rltapilvc < O vous (jui orovez >, rof)r/ssam c d Va/u 
ci l’Apćtrc, 
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nous le conslnlcrons, uae hisloire en raccourci de Tlslam nrohe, Or, 
nous pouvons faire la 1116111c reflexion pour tous les lex(es des 
Acics de FIslam. 



II. 


IIAPPOHTS DKS IIOMRIISS AVIiC LEIJOS FEMMES. 


- f atllll Uli 1HUUI11 JMHIL YUU3* 

vnlre lahour, eomme votis voulcz, et ceuvrez pour vous- 
ravance ! Craignoz Ynh\vć et snchez <iue vous Ie renco 


« Vos femines strni un (ehamp de) lahour pour vous. Venez a 

memes a 

aigncz Ynl]\ve et sncliez que vous le reuconlrerez ! 
(lUohnninied) fais gracieuse nunonce aux Croyants « (8), ce qui 
veul dire : vos femines sonl cominc un chauip dans lequel on đepose 
la semence qui doit germer plus tnrd. Appvochez done de vos fem- 
inos cniiinic vous le vouloz. Avcc elles, Iravaillez pour Tavenir. 
Venez auprcs dVlies qunnđ vous en avcz le desir, cl deposcz en 
elles le germe qui doil plus tard deveuir volre eufant. On pourrnit 
comprendre nnssi cei te cxprcssion t « auivrcz pour vous a 
l'avanre dans un sens plus large. Kn donnont tles enfanls ft vos 
leinmes, vous arroinplisscz votre dcvoir; vous Iravaillez pour la 
vio du mondc a venir, la vie elernellc. O’est Ie sens t(ue nous 
Irouvons dans unc sourate inerquoise : « Acquillez-vous de l’au- 
inonc ! ('onsenlez un large prel a Yahwe : ce quc vous avcz acconi- 
pli de hicu ti l'ovancr. pour votis-memcs, vous le (re)trouverez 
auprcs de Ynwe lui-mćmc sous formo dc honheur ou (Tune recom- 
pensc plus graiuie » ( ( J). II y a cependanl eerlnines regles a obser- 
yer dans les rapporls dos mariš avcc lours fen unos. Kt le rahhin 
enumere pour les islamises arahes ces diirćrcntcs regles qui feront 
treux des gens <pii vraimonl « prnliqucn( le judaVsmc 

I. — Nous parlerons plus ]oin du jedne imposć par le rahhin 
aux Arahes ronvrrlis a la religion d’lsracl. Pour rinslant, nolons 
seulement ses presniplious eoneernanl les rapporls des homnies 
avcc les femines pondnul la nuil du ramadhan. D’apris les pre- 
mieres ordnmumcrs du rahhin, ii n’elail pas permis aux liommcs 
d'approchcr de lours fenimes durant les nuits du jedno. C/ćluit 
vrniment Irop ovigor. [,cs musulmnuisćs de la promiore heure, — 
ii s*ngit d’cux dans ce lextc —, sc Irouvcrcnt mainles fois en dćfaul 
a l’egard dc celle prescriplion (|u’ils olaient incapahlcs d’observcr. 
Le rahhin s’elail apor^u de ces fnihlcsses des premiors Oroyanls. 
A ussi, jugoa-Lil hoti d'adoucir pour ces bouillants arahes la regle 


dc continence 


18«b Durant I a nuil du .leđne, jo dćclare pour vous ličile dc faire 
gnlanlcri(‘ avcc vos femines : elles sonl un velemenl pour 


(8) Snm\ II, 2X\. 

U>) Som*. LXXIU, 20. 
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vous cl vous eles im vetcmcnl pour elles. Yah\v4 a appris quo 
que vous vous eles Irnltis vous-nieines, (mnis) 11 est revcnu 
(dc Sn rigucmr) conlre vous el 11 a efTacć (votre faulc). Mnin- 
Irnant, colinbilez nvcc elles ct rcchercliez ce tjue Yah\v6 a 

prescrit pour vous (10). 


Lvidemmenl, ce n’est pas Mnhamnied qui, de lni-inćme, ndou- 
cit la regle primilive. ("onime notis le rćpćlons h chaque inslunl, 
parče qu’a tout inslant nous nvons a 1c conslater, Mohammed n’est 
pour ricn ni dans les prescriplions primilivcs, ni dans lcur aclucl 
adoucisscmcnl. L'inierpreinlion d’aprcs laquelle « Ia gene eiiusoc 
j)nr cclle disposilion el les desordres qu*elle enfraina susciterenl 
la prosenle revćlatiou insćrec par Maliomct a cetle place » (11) 
n*a aucun sens plnusihlc. Nous n’avnns iei aucunc rćvćlaliou 
divine, el si ce tcxlc osi insere a celle place dans les Actcs rfr 
rislani, Mohammed iPen esl nullemcnt responsahle. Le rnhhin, rjui 
comiail les defaillnnces des pmniers musulmanises, atlenuc pour 
eux les rigueurs de la loi prćcedcinmcnl imposee : je sais vos fai- 
I) h \sscs, je sais quc la conlinence esl trop penihle pour vous. Yalnve, 
qui sait Umi el c| ii i voil toni, vous a vus enfreindre cetle regle, 
Mais Valnve esl miserirordicux, 11 pardonnc ; c’esl poun[iioi, ni 
Son Nom, j’adoucis cclle regle a fin de supprimer pour vous loule 
nccasion de pćchcr sur ce jioinl. Pcndnnl les nuits du jeunc, man- 
gez (d huvez, el aimez vos fcmmes jus([\i*h ce <iue vous dislingniez 
le lit hlanc du lil noir, i\ rauhc. Lnsuilc, jei^ne eomplel jusqu*a la 
nuil ! ( 12 ). 

2. ‘ - S’il vous esl permis, (a*oyanls, eraimer vos fcmmes pen- 
danl les nuils du jcfmc, par conlre, « ne cohahilez point avec cllcs 
alors qnc vous eles cn relrailc dans Ia Moscjuće » (1*1), 

0. ■ - De mome, iPapprochez pas dc vos fcmmes pcndnnl le 
pelerinage : « Pour qui s\acqnillo du Pelcrinage nullc galanUuic, 
nul liherlinage. Quel(juo hicu <pic vous fnssiez, Yalnve le sail (I 1), 

1. - Iwilcz vos fcmmes pcndnnl la periode de menslruntion : 


222. (Les Croynuls) l’inlerrogenl sur In mcnslrunlion. Hcponds- 
(Umr) : « (Vcsl tin mnl. 'fenez-vous a Pćcnrt des femmes, 
duranl la mcnslrunlion, el ne vous npproehcz poinl d’ellcs 
avnnl qu*clles ne soienl pures. Quand elles seronl purilićes, 
venez a elles coiniiic Ynh\ve vous Pa ordonne. Yahwe aimc 


(10) Som*. II, 183. 

(11) ni.\t:ii|VnE, op . rit., 1. lll t n. 183. 
(I -) *'l (l a) Soup. 11, 183. 

(13) IMti. 103 
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criix ([ili viViineiil ii 

(15). 


rosipisccnoc cl ccux qui sc pnrifienl * 


Imj dohors do ces oas oxccplionnels, vos fcmmcs sonl volrc pro- 
|»i*ii-1f, cnmnic je vmis Kili dit, volrc cliamp de lahmir. N’onblicz 
pas, erpemlanl, (|uc rammir dc Yah\ve csl mcillcnr qnc Ioni, cl 
(|Uc les joies d’iri-bns ne sonl que pnssngcres, sans cmisislance, 
sans vnlcur d’elornilr. «.Pnnr les homtncs, oni cio paros (dc fmis- 
ses npparenees) Tamoiir dos volnplćs lirecs des fcmmcs, (Tamom) 
dos fds, des amns d’or el d'argenl, (Tamom) des chcvanx racos, des 
(heles dc) lrmipeanx cl dos lerrcs cullivablcs, C’esl (la) jouissancc 

<lc la Vic Immediale, alors qu'nuprcs dc Ynh\vć esl benu licu dc 
relour » (Il>). 

N'oubliez pas mm plus cpic vns fcmmcs, vos cnfanls cl vos bions 
sonl poiir vmis im obslnelc cl unc lonlalion rpii pcuvcnl voliš ecar- 
lor du (Jioniiu de ^ nh\vo : « () vmis qui croycz ! c v n vos opmises, 
on vos cnfanls, sonl im enncmi pnur vmis, Proncz garde a cux I * 
( 17 ). « Sachoz quo vos biens cl vos cnfanls sonl lenialion 1 alors 
qu'anpros de Valnve osi one immonsc rćlribulion » ( 18 ). lls sonl 
ime lonlalion pan o ipio, on aocaparant volrc espril, on nuilfiplianl 
vos soncis, ils dovimncnl poiir vmis mi poids qui vous allacbc a 
la Icrrc cl cmpoclio IVnvol dc volrc Amc vers Yabwć ; ils rcslrei- 
gncnl Thnrizon dc vos esperanees anx jmiissancos Icrrcslrcs, cl 
•mu dćloumcul du desit* des biens elcrncls qno 1*on oblicnl par 
la 11 ii el i I o a Yab\ve. « I r ,n cc jonr, ni Icnrs biens ni lcnrs cnfanls 
no servirani a rion, oonlrc Yab\vć J a ccux qni anronl ćle iniiđč- 
Ics » ( 19 ). 


Cl5) Ibitl 

(IGl Sour, 
(171 Sour. 
(181 Sour. 
(101 Sour. 


0 ') r > 

uf. rj. 
i.x i v. 11. 

VIII. ^3. 


III, 8: \nir 112 : < Ni Imrs bions ni Irnrs rnrnnls no 

sorvironl ii rion i-nnlio Y:nvo ii ooux (|iil sonl inTiilMos » : sour. I,VII. 19 ; 
I.X1II, 9 ; lA'lll. 13 19; I.X, 3; IX, . r >. r i, 70. 8(i. 
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J’ai onccue bića des cboscs ft vous elite, dćelare le rnbbin nux 
Crnvanls. Je dois vous spćciflcr, en efTcl, qu*il vous est absolu- 
mcnl inlerđit đ’ćpouser : 

1 ° — « les fenimes qu’ont epousćes vos pereš — sauf celles 
ćpousćcs dnns le pnsse. C’est lft unc lurpiludc nbominnble, et com- 
bien dćlcsLtble cbeinin > (20), En d’milres lerinos, vous n'nvez pns 
le droil ilc prendre les fcmmes croynntes quc vos pereš oni ćpou- 
seos npios leur conversion. 11 vous esl periuis, ccpendant, de pren¬ 
dre les fenunes cpio vos pćrcs nvnient epousćes avanl leur adhe- 
sion a la religion d’lsraćl. 

2 ° - - Vos iiićiTs, vos lillcs, vos securs, vos lanles palernellcs t l l 
inalcrnellcs, vos nieces du cole du frere cl du e6le de la stctir, vos 
itićres cl vos suatrs de lail, les ničres de vos fenunes, les belles* 
lilles (jtii stini dnns volre giron el nćes tlc vos fenunes avcc qui vous 
nvez eonsomme le maringe ; Inulcfois, si vous n’nvez pas eou- 
somme le mariage (avcc ces ćpouses), nul gricf ft vous faire (si 
vous ćpnuscz ces bcUes-lilles). 

ti" — Les ćpouses de vos fils, nes de vos roius. 

' 1 ° — Les deux steurs, sauf celles ćpousćcs par le pnsse (avanl 
volre conversion et la leut). 

. r > rt — II esl illicile aussi pour vous trćpouscr les femmcs qui, 
(|uoit|iie libres, sonl prolćgćcs avanl le maringe par un tabuu 
scxuel. Le rabinu semblc tipposer ces fenunes lilires c rćserveos >, 
forntealrices, a celles qui oni des mnanls, et qui usenl de leurs 
cbanues pour vivre. Les « rćservćcs > sonl inlouehnblcs avanl 
le innriagc. Vous n’avcz pns le droit de les ćpouser, sauf celles 
(| u i sonl dćlcnues par vous, connne caplives. 

b° — Cepcmlaui, en pnynnt le douaire convenable, vous ])ouvez 
Ion jotirs ćpouser une fenune nvec laquelle vous avez eu tles rnp- 
porls ; mnis, une fois mnrićs, dottuez ft cclle feiume une rćtribu- 
tion ennvennble. (Vest unc queslion de prix. « Nul grief ft vous 
faire ft Tegard tlc ce sur cjuoi vous nvez pris conscnlemenl lnulm l, 
apres verscmenl de la rćiribution. Yaliwć sail toni cl ii est sage ». 

7 ° — Si votts n'ćlcs pns assez riclics pour ćpouser une fcimuc 
« reservće pnisez dans le lol de vos esclnves croyanles. Ynbwć 
eonnail bien volre ft)i. Vous cl vos eselaves ci‘oynnles apparlenez 


(20) Sour. IV, 23-32, 


* 
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ii ime nirmo commimanfe, rcllo des Arnbes islamisćs. Vous pou- 
\đone |c*i rpnuvi, (Mim vn que vous paviez a leurs đelcnleurs le 

douairc nmvennblc, el qur vous ngissicz nvcc clles conime nvec 
(les fomines « icsrrvćes cl non coinnie nvec des fornicntrices ou 
iles fcnmies avnnl (les nmanls. 

8 ° — Qunml ees csclnvcs sonl đovenucs fcnnncs « reservees 
si clles commollcid unc lurpiluđe, quo s'nbalte sur elles In inoi- 
lić du lourmcnl euronru pnr les « reservćes >. Ce inaringe nvcc 
les csclnvcs esl pcnnis pour ćviler nux honnnes de recliercher les 

rornicnlriccs (21). 

Apros ecs điversos prcscriplinns, le rnb!)in ajoule ponr les Ara- 
bos musuhnnniscs c|n'il đrsigne hnbiluelleincnl sous le nom dc 
Grovnnts: «Ynb\ve veni vous điriger et vous niontrer lr$ pratiqnrs 
dr rnr.r qui fuvr.nl anunt vous » (22). Lisons bien lc lexlc, cnr ii 
lsi i I difficullć pmir les cornnisnnls. Blnehere Pa mćditć, ninis snns 
nrrivcr a le comprcnđrc : « On ne voil pas *, đil-il, « coniment 
lc Guran pcut incilcr a suivre In trndilion des Anriens » ( 23 ). Pour 
sorlir de eollc impnssc Hlarliere propose one seconde leclurc : 
« Ynlnve veul vous điriger et vous inonlrer les sorls trnditionnels 
dc ccux rj u i rurent avnnl vous » (21). Ou coup, c’csl inoi qui nc 
( omprcnds plus, vi <pti dcinnndc nux Icctours dc venir h mon nide* 
ou mc siguabuil co cpi’ils fieuvent bien comprcndre eux-nicines a 
oellc seconde leclurc. (juo signifio « les sorls tradilionnels de ccux 
(ini furenl avnnl vous » ? Pour ćtayer celte seconde version, Hla- 
cbčre )n rnpproehe du v. 53 <le la sourule XVIII, qui appartient, 
dans ses lignes rssonliclles, a la seconde periode mccquoise : « Les 
bonunes n’onl ćlć cinpeches de croire ou d’iinplorer le pavdon de 
leur Seigncur, quand la Oireclion est venue a cux f quc pnr (leur 
rcfiis d'ndinottrc) rpie le sorl tradilionnel de leurs nncćlres les 
uKciudra cl (fuc lc r rounn( % nl les louchera de face Aprf\s niflre 
rel1exion, je suis bien oblige d'avouer que je ne vois nucuii rap- 
procbeincnl possible enlre le lcxle XVIII, 53 cl cclui de IV, 53 
qne nous soinmcs en Irain de mćdiler. Dans le lexte de XVIII, 53 , 
lc rnbbin pario d(*s Arnbes c| u i n'nnt pas eneore voulu se convertir 
au Hicu d’lsraol, biću epu* In « Direclion > soit dćjh venue h eux. 
Pour leur incrnvancc, ii les inennce des memes tourmenls đoni 
leurs nncolrcs inlidčb's oni đeja ćte frnppćs : dcslruction de leurs 
villes ici-bas, ćl l'-nfer dans Pnu-dcla. Pnr ronlre, dans lo lcxle IV, 


31 , le rabl>in s'adresse a des cmynnls ( dcvenns nnisulmnns par 
leur ndbćsion nu Dieu de Molisc. Dans les vcrsels (jui prćcedcnl, 


(21) Sniir. IV, 2f)-MO. 

(22) IbUL 31. 

(24) /(Ih 111 ,U * l 1, n,,n - dn v|. 31. 
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ii a cxpo.sc h crs fslumisćs difTcrcntrs lois <lu mnrin^r, 
nc sohi rviilcmmenf pris imr ln\nil<ou ilo II ne 

ni|)|)rl( 4 r les prnlitpU'H tlrs musulnmitM unići Iciiih, cYm| rt 


Ces lois 

t'll 11 »po* 

(Ih c dru 


nuisiilmims juifs, cc qui nous invile u rechercher rinns KAnucu 
Testament ou rinns le Talmuri lu Ićgislalion inalrimoniale cju’ii 
oxpnse <lans les Aeles <lc /7.s7<i/n. Kl on Fy Irouve, cn efTet, suns 


nuetme jieme. 



IV. — LA VI15 giFOTIDIENNE. 


Les rnpporls sexuols licnnenl une grnndc place dans la socićlć 
inčei[uoise cl uiedinnise (lu YII C sioclo cl le rabbiu ne ccsse dc faire 
a ce sujel dc sćrieuses reconimandalions. 

Une rčgle generale s’impose cn cc domninc : lc mnringe legni. 

II faul done eherebor a innrier les cćlihalniros : « IUaricz les ećli- 
balaircs (\ivanl) pat ini vous » ; lelle csl la reconunandalinn failc 
\* u * niusulinanises * f « ninsi tjuc ceux de vos eselaves, huinnics (‘I 
loinincs. f 111 i sonl honncfcs ! S*ils sonl besogucuK, Yah\ve les fora 

i\? l ,ai * Yah\vo esl Inrge cl oniniscicnl » ( 25 ). 

Mais, si ct okaniš cl erovanlos u’arrivcnl pas «a se mnricr, <[ii*ils 

gaidcnt la t on I iuenee justpi a ce (jtic Yali\ve les fasse se suflirc, 
par Sa fnvcur (2(i). 

(a 03anls, \ f>s eoncpielos vnus niucncul a rooucillir clicz vous 
dos^ eselaves, \ ous poiivoz les epouser si olles sonl crovanles j 
inais si vous ne les epousez pas, ne vous on servez pas cnnunc d’un 
maleric! dc midcmonl. Ne les oldigcz pasa la proslilulion 

•-Uar reeherelie de ce qtrolTr e la vic inunedialc, ne foreez 

1 )as eselaves ftunnies a la proslilulion, alois (jucllcs 

\cul(*nl \i\te (‘ii « resorvers ! Qiiieoii(pic los forcc (sera 

seul eoupable), car \ abwe (ouvers ces feninies), cu ćgnrd a 

ec fju’ellos oni ele foreecs, sern absoluleur cl misericor- 
dicux. ( 27 ). 

Ilicz n Ioni pi i\ la forniiatlion. O11 ii J a jtas le di*oi( de se livrer 

:t rofle Inrpilmlc, (|unml oni csl crovnnl. (juc lc fornicnlcur mi 

I.« rorniciilricc soicnl pnnis rlincun d’čux dc ccnl coups dc fond I 

« One pnr ćt'iml ponr 1:i rcliifion dc Yn!iw<\ millc indidticnco nc 

vous prcnnc cn lenr fnvcnr, si vous vons Ironvcz oroirc cn Valuvć 

cl mi Dcrnicc .Ione ?• ! (SR). ( v )nnnd vons lenr inflii>crc7. Iti pnnilion 

snsdile, convoipn z mi firmi|ic dc croyanls connnč Ićmnin de lenr 
lourinenl (21)). 

hnisscz vivrc cnlrc rus ccs ćlrcs <lc lurpiludc : « Lc fornicn- 


(•.*;'»> Sonr. XXIV. :V‘. 
( 2 i!) //./,/. n:i. 

( 27 ) llnil. 

( 28 ) Ibiil. 2. 

( 29 ) Ihiil. 
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leut- u rpousera qu*unc fornicnlrice ou une Associnlricc (30), La 
fornicalrice ne srni epousee quc par un fornicalcur ou un Asso- 
einlcnr, Ccla esl dćelarć iliicilc nux Croynnls * (31). 

(Vrsi dans la snimile XXIV que le rnbbin insisle sur les prin- 

cipnles prcscriplions cnnrernnnl les fennnes : « Čeci », dit-il, « esl 
unr souralo cjue nous avons fnil dcsccndre et qtie nous avons iinpo- 
sec ! » ( 32 b Vous nvez dos fcmmes qui vmis trompenl, đes fom- 
mes adullercs. Vis-n-vis (Telles, voioi la conduite a lenir : 

: d'nhnrd qnalre Icmnins ehnisis parmi les musulmnnises. S'ils 
sonl aflirmalifs, relenez crs remines dans vos nmisons jtisqu'h ec 
cjue la mori les rnppollc mi Seigncur, ou qite Ynhwć leur donnc 
un nioven dc se rarlirlci* de leur faule (33). 

ISlrmc si los fornicnlcurs cl fornicalriees rcvienncnl de leur 
faule rl sr reformonl, delnurncz-vous d*cux noamnoins (31). Vous 
n'avrz mirimo mrsurc dc elemcncc a prendre n leur ćgnrd. Ynlnve 
esl Ir scu I qui puisse fnire misćricorde et donncr le pardon. 



2Llt(‘vmir (de sa riguem) n’npparticnl qu’a Yalnvć pour rcux 
c| u i on! fail le mal par ignorance (33), puis qui rcvicnnrnl 
sur leur faule loul aussilol. Envcrs ccux-la, Yab\vć revient 
(dc Sa rifiueiir), Yah\vć connait loul el II esl sage. 


2*2. La rrmission nVxisle pninl pour reux rjui Toni de mnu- 
vaisrs arlions jus(|u*a cr qtrenfm la mori se prescnlnnl a 
Tmi dVux, i! sVr.rie : « .Te rrvicus (de mes crreurs), maiu- 
Icnanl Ellc n’cxisle point (non plus) pour rcux qui mru* 
rrnl rlanl inlidrlcs. Pour ccux-la, Nous avons prćparo un 
Tourmcnl eruel 

Mariš rl frmmes, ovilez la Iurpi(udc t c'esl-n-dire la fornicalion 
qui s<‘i*a plus lani Icrrihlomenl punie : « Ccux qui nimcnl rjuo la 
lurpiludc se repande parmi les Cropants auronl un tourmcnl miri 
tur la Vir Immrdialr cl Dei nirro ». Ynlnve sail cc que vous ne savez 
pas. Vous milrcs, Arabrs idolalrcs, vous etes nrs pour l'arlullcre, 
la fornicalion, bi lurpiludc rl Iniis les neles cbnrnels. I.c Juif, nalu- 



(n(>) Kl iumnis ime rroynalo, 
CM) Siuir. XXIV, 3. 

(V>) !bi<i . 1. 

CIS) Sour. IV, ta. 


1-tH Ibitl. *2(1 : « r.Hni cl ffiii, pnrmi vous, romincllciil In Turpihirh*. 

rnnlro rux ! S'ils rrvicuuMil Hc leur futilr rl sc rcfoiinrii!, Ućlour- 
nrz-\oiis dVux ! ^ nlovr rsl rćvornlciir cl inisćricor<licux >. 

(MS) (’.nnrrrlrmrnl, pour los liomnirs qui ndornirnl los idolos nvrml 
'I'?'nir rovu In « oounnissnuro », r’osl tVdirc d'avoir connu los rćvćlnlious 
u pni‘ Vnlnvć sur lo Kloni Silini. 

VM\) Sour. IV, 21-22. 
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inilce cn ^nb\vo. pnnr lonlcr d’iinplnnlcr ln foi jnivo en ces 
si pou proparees, H si cnglnocs dnns les vices do 1n obnir. 


relloinenl, n'n ntictine esl ime poiir cei Arnbe qu*il rabaisse a li 
đernier niveau dc riuunanile. Mais pnrini les Arabes mecquois et 
mćdinois, quclqucs-uns sc sonl deja lournćs vers Ic Dieu d’lsrael : 

« () voiis cpii erojez nc suivez pas les j>ns du Demon. Quiconqtie 
suil les pas du Demon (esl voue a la perdilion), car (le Demon) 
onlonne la ’l urpiludc el 1’Acle hlnmnble. N’eussenl ele la faveur 
de \alnve e.nvers vous cl sa misericordc, mu, faiimi vous, jamais 
n’auhait ktk eun, Ynh\vć putific (oulcfois qui II vcul. 11 cnlcnd 
loul el II connnil Ion| * (37). 

Pcrsonno no pcul plus ignorer nujmmrhui ce que le rabbin, 
rcflacleur du (Inrah el cnnipnsitonr des Aclrs dc Vlslntn , pense <lcs 
Arabes. Nmis lo snvinns dćjn d’apros les drsrriplions du Parndis 
Mecrpiois. Le vL 21 dc la souratc XXIV quc notis inođitons main- 
(cnant cninplolc ce fnbloaii, on necenlue les cmilours. II a falio a 
eo rabbin ono dosc* pou enmtmme do rouroae el une conliancc illi- 

* K » 1 * _ _ > _ 

ames 
Nous 

eompreuons dc mionx on mieux pounpioi ii osi oblige dc rcvenir 
sans ccssc sur les m etnos nolions. (Vela i I vraimcnl u no lacbc dif- 
fit'ilc cpTil nvail enfropriso : civil i se r celle raco ineullc si eloignee 
<le ln ntlfurc des .luifs, aulours, depuis <lcs sičcl<*s, dc lani dc ciieTs- 
tl’uMivrc religioux el lillernircs I 

Pendanl snu sejftnr a La Meccjue, le rabbin avnil deja 
inis on gardo los Arabes conlrc los vices do la cbair ; voir 
sour. LXX, 2S-3I : « Kn vorile lo Tmmncn! dc leur Scigucur 
osi inćvilnblc 1 (cNccple) conx qui n'oni de rnpporl gidavcc 
buirs epnuses el lcurs cnncubinos : (daus ce cas) ils ne sonl 
pas J>lnvnnl>lcs, landis qno ccux cpii convoilcul d’nulres (fem- 
ntos) sonl les Transgrossoms ». Kn d’aulros Icrmcs, Ic mit- 
bin dil atiN promiers Arabes islamises cpdil esl perniis a tm 
Iniinme (l<‘ desim* sos fcmmos cl ses coneubincs, marš <fii*if 
Ini esl inlcrdil d'cn desirer rTnulres cpie les siennes. A eha- 
enn son bien. I.a lurpiludo, dans le vneabidnirc rln rabbin, 
jirend paj'fois tm sons plus preeis : fo sens dc sodomie, 
XX\'l, IHa-d(>f) ; « Aecomplirez-vons Paelc cbanud nvoc los 
ma les de vr tnonde cl delaisscrez-vous vos ćponscs tpte 
vidre Seignenr a eroees pour vous ? (dil Lolh a sos eolri- 
btdcs). Out, vous elos im petiple Iransgrcsseur Kn rncon- 
lanl riiisloire <le f.cdb, en insislant sur l’cxlcrminnlton des 
Sodomilcs, lo rabbin enlondait bicn nicllrc cn garde les Arn- 


(37) Stmr. XXIV, |K 2 1. 
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bos cnnlre ces mnnocuvrcs nbominables donl ils elaienl cou- 
lumiers. On m’accusera snns doule de nc pas aimer les Ara- 
brs* C’esl une profonde erreur. A mes accusaleurs, je con- 
illerni Ioni simplcnient de fnire une pelite cnquele sur ln 
moralile des pays nrabes el inusutmans ; ils seront vile ćdi- 
fios sur les lurpiludcs qui s*y passent. La traile humainc est 
cliose cournntc, Doux fois par semaine, on peul neheter des 
fenimes el des cnfanls pour son besoin ou son plaisir, sur 
les marehes du Yćmen, de l’Arabie Seoudile, du Koweil el 
dc Knhrein. Les Nalions IJnies, ayanl enlrepris quelques 
deninrchcs nupres de ln Ligue Arnbe pour rnbolition de ce 
gcnri* de bnrbnric, n’ont rion oblenu, quc de vagues pro- 
messes. Oci horilngc dc l’Arnbie du VII 8 sičclc s’esl innlbeu- 
misetncnl prnpngo el mninlenu dans les milres pays lmisul- 
inans. Hneonlanl les boneurs connnises en Algeric par les 
gons du FLN durant Kelt; de 1902, le journal La Fraticr 

Caiholiqitc. signale, enlre aulrcs ehoses, dans son n° <1 ti 21 
septembre 1902 : « U y a ou de nos nnciens soldals {dva 
barkis) qu\>n a.*, commcnt ćerire ces ehoses ? sodomises sur 
la place publiquc : la scene, dans un dimni islnmique, 
lemoigue du inepiis qu*on ()orlc h la viclime Si Tnuleur 
de rmiicle veni dirc par la que ces scencs peuvent se pro- 
duire snns diftjcullć chez <les musulinnns, soil pour martjucr 
le mepris envers des vaincus, soil pour profiler gratis de ln 
« bonii(‘ nubnitie » c|iii esl ninsi ofTerlc aux vninqucurs, ii a 
raison. Mais ii nous faul reninrquer nussilftl que Tislam 
niilbcnlique rc protive c< k s nelos, C’est Tlslani marginnl fabri- 
que par les Arabes npres la mori du robbin, cl iinptnnlć |>nr 
eux elic« les pcuplrs (ju’ils reussirenl a nssimiler, qni a aulo- 
ri*u' res nmuirs coinl)n(tucs par le rnbbin. Kn islnmisnnt 
les tribus ehreliennes de l'Afrique <lu Nord, les envabis- 
seurs les oni nrabisecs. Ce <|ue nous couslntons nujourd'hui 
dans les pays gnngrcnes par In Ižpre ambico-islmnicjue, c’esl 
le viče nuquel s'adominient les Arabes (dans ln vie cournnle, 


sans cn conccvoir la moindre vergogne, el centre lequcl ii 
s’averr que le rabbin a lutlć vainement en rnconlnnl l’bis- 
loire dv F-olh. l| nppnrnil bien que les Arabes, ničine išla- 
misćs, n*onl jamais pris pour eux-mdnes les reproebes 
ndresses nux sodomiles. (Sour. XXI, 71) : c A I^olii, nous 
nvons donne Uluminntinn el Science el Nous 1’nvons snuve 
de ln Cilć qni perpćtrnil los lurpiludcs » ; XXVII, 55-50 : 
c (Hnppclle riiisloire dc) Loth, qtiand ii dil a son peuple : 
* Vons livrez-vous n In Turpilude nlors cpie vous etes clnir- 
vovnnts ? Pnr coneupisecnec, en vćritć, comnieltez-vous 
l'aclc de clinir nvcc des lionuucs el non avec des fenimes ? 
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Vrnimcul vmis eles un pcuplc ignorant lonlc loi > ! ; XXIX, 
27 : « (Mcnlimino) Lollt quand ii dil a son pcuplc : « Kn 
vćrile vnus pcrpćlrcz, cetics, In Turpilml»\ Nul do cc mondc 
no Tn eominiso nvanl vnus. Kn vćrile, pnr cnncupisccnce, 
vnus conumilcz Pario dc ohair nvoc dcs hnnimcs ol non avcc 
dcs fcntmcs. Vrainioiil vnus ofos un pcuplc inipio *. — Ln 
lur|iihido n done. dans lo Inngngc du rabbin, doux signira- 
linns : 1") sndmnic ; 2") fmnioalion. Kl r.Vst la turpiludc 
snus c<*llo douhlc forme qn'il cnnihnt clioz les Arnbcs. Mais 
noits (lovnu:? rooonnnitro ejue Ic rabbin est ponr unc grnndc 
pari rcspnnsnhle dc son propro oclioc sur ces dcux poinls : 
les Arnhrs olaionl lollentonl onfoncćs dans Ic vire, cpi’il nvait 
rru neressniro, au dobni do son apnslolnl, dc lem* prmncllrc, 
ponr los nlliror a Ynb\vf\ 1a rooomponsc d’un pnradis peu- 
pio (Popbol>rs o I do bou ris ; ii out benu, a Modi no, fnire 
maivbo arrioro ol jolor un vnile sur Paspool lupannr dc ce 
parndis, los tnusulmanises n’oublioronl jnmnis los premićros 
prnmossos. <|ui domciirniont ćerites dans /os Acles <lc. 
Vfslam, purini les soboinas dc ln prodioalion juivc a Ln Mor¬ 
eno. Lo boi du rabbin ful do. no pas dolrtiirc oos premiers 
fonilbis dime npolo/(oli(|ue provisoirc, di'slinoc n dispnrni- 
Iro drvaul lo (lavab, ln soul uviuc nu mmccrioN. compnso pnr 
Ini ponr hs Arnbcs niusubnanisos. Au VII« sioo.Io, bi dou- 
blo lurpitudo (|n< % Ic rnbliin lonlc d’nluilir cboz les Arnbcs 
d ni l do ja, dopuis lont(loinps, sovo remen I punic olicz los 
.Fuifs. « Los sorvilours du MicnTnifcur proolnmo-I-il a ln 
Mn do bi soomulo periodo moorjiioiso, — done npros In rodno- 
lion du ('orah « soul ocux cpii mnrrbonl sur In terrc, 
mudoslomonl ol qur, inlorpollos pnr los Sjms-T.oi, ropondenl: 
«Snlul ^ ; c 111 i pnssonl la nuil dovnnl lom* Sebpieur, proslor- 
nos (ronimo los JuiTs) ou dobout ; qui disrnl : « Soi^ncur, 
dolourno do nmis lo Tourinonl dc In Gebcnne, onr snu r Pour- 
ment csl mnllinar imimmcnl... ; qui no prienl pninl nvcc 
^ nlnvć uno nulro <1 i v i ii i 1 o ol qui, sinon on droil, ne lnenl 
pas lenr soinblablo quo Yali\vo n fnit sacro, crux fnfin om 
nk ronNiorKNT pas. Colui (|ui fail Ion! cola connnot un pćeb^ 
l>mir locpicl Ic Tournient ponr luf scrn douldć > (XXV, (i 1-09). 
Lo Inu rm on I sera douldć parče qu*il v a iloublc poebe : 
probo £?<‘ii('ral (PinOdolilo, ol aulro.< j>0(*bos spocifiques onu- 
mcrćs^ dans ces versets. Kailcs ldcn allcnlion. crovnnls ! 
XMI, ,il“.l > : « Co qui osi nuprčs dc Yab\vo osi tnciilcur cl 
povdnrabb' ponr ocnx rpii oni eru, qui s'appuicnl sur lour 
Soi^uour, qui ovilonl los Iros grnvos pochos cl los lurpilu- 
dos > : on rnpprorbcrn ro vorscl do la souralo Lili. 32-10 : 
« A Aiibwo iippaiiicnl oo (|ni osi dans los cicnx cl sur la 
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Icrre, nfin qu’il punisse ccux qui oni fnil mnl, cl graliflc ccnx 
(jui oni bicn fait, de Ja Irćs belle (rćcompense), ceux qui 
ćvilcnl les tres gravcs pechćs el les furpiltides (cl ne com- 
uiollonl) quc des vćlilles ! * Que le lecleur ne passe pas h 
vivc nllure devanl ce lextc* Qu*il essaie plutot de deviner 
c.c que In « dogmnlique * dc Flslnm en a liri ! Eh bien, 
voita ; ocoulez, cl soycz sericux i « Ln doginnlique de FIs- 
lam », cerit Tor Andrnc dana son ouvrngc Mahomet, sa vic. 
e/ sa doclrinc, pages 178-171) (ouvrngc Irnduil grftce h ime 
suhvenlion fournic par le Secrćlnrial d'Elal nux Colonics 
(!!!), el resume vraiment cx(raon!inairc de loulcs les sot- 
liscs islainirpies), « la dogma(ique de Flslani a dćpeinl Ic 
Piophole sa na pćelio ». Je u’invcnlc ricn. C/e si cerit en ton- 
les lollres, sans la moimlre cousciencc du ridicule. « I)*nil- 
hmrs, ii (Mahomet) n’a commis aucunc faulc grnve ; toni 
nu plus pcul-on Ini imposor des pćchćs venicls rpi’il a 
reeomms sans y Tnirc aulremcnl allcnlion >, CVsl Icllemcnt 
siiipido qu*cn recopiaul ccllc pnge de Tor Andrae qu’on 
fait ingurgilcr a nos ćludiants, je ne peux m’cmpdcher dc 
rirc aux eclals. N’hćsilons pas n 1c ilire, c*esl vroiinenl 
la grande iiliolie ! ! r J le lcxlc conlinuc : € C/est, chez Maho- 
mcl, mi Irait sym|)alhirpic ( de nc pas vonloir scniblcr parfail 
cl sans reproebe, cl dhivoucr ouvcrtcmcnl qu’il csl afllige 
(rimpciTctJions cl de faihlcsscs cnmmc les nulrcs hom- 
mes — On comprendra cp/avcc do tcls commcnlaircs, 
qnc je pourrais nmlliplicr snns \)cine, jhitlcnds avcc serenilć 
la riposlc dc nos grnmls cornnisnnls ! 


llicnlieurcux sonl les Croynnls (pii, dans leur priore, sont 
linmblcs, ffui sc dćlourncnl de la jaclnnce, foni Pnniuono, 
i/onl dc rapporls qu’avcc leurs concubines : (dnns ce cas) 
ils ne sonl pas blamnbles, landis quc cenx qui cnnvoilcnt 
d’aiilrcs (qno les leurs) sonl les Iransgresseurs I (XXIII, 1-7). 

La eonversion a la rcligion juivc n*a pas Irnnsform^ du 
jmir au Icndcmain (-- y nirivera-i-elle jamais ? —) les 
mceurs arabes *: * Ne luez f>as vos enfanls par crainlc du 
deimcmcut ! Nous leur nllribucrons ninsi (ju’a vous (tc^ 
neeessairc) : les Iner esl unc grande fnule. N’approeluvz 
poinl la fornicnlion : cVsl une fnrpitude el quel inauvais 
ehomin ! » (snur. XVII, 83 - 31 ) ; voir anssi XVI, 1)2 : « Yahwć 
ordonnc reqnilc, la bicnfaisance cl la libćrnlilć cnvers les 
proehcs. II inlcrdil la lurpilude, Fnclc blAmnble cl Finso- 
lencc. 11 vous eJclimic, es|>ćranl que ])eul-ćlro vous vous 
ntuenderez > ; voir anssi XXIX, 41, vi. tr6s probnblomonl 
medinois r « Communitpio (Mohnmntcd) cc qui Fn ćle rćvćlć 
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dc rhn ilm r ! Aecomplis la 
Tnrpiludc cl lo. PlAniable *. 


Prićre, cnr la Pricrc i ii terci i t la 


Lrnynnls qui vouloz* fonncmenl cl sans hypoerisit\ prolifjuer 
lo judnismc, je vmis nconimamlc aussi rio nc pas deshonnrer non 
plus vos epouses, ni les « rćscrvecs ». 


Les reservćcs : 


I* ({iii visenl les « rosorvoes > dans lem* honncur) snns 


e tisi i i lc pmduire (|ualre lemoins, llnucllez-lcs do cpiatrc- 
vinfil cotips do fouol rl n’oceeplcz plus jninnis leur lemoi- 
Rna^p ! Lcux-ln sonl los Petvcrs. 


T ** * * 

a. i\xcophon failc pour ('onx cpii, onsuile, sonl revenus (sur leur 
ncrusnlioiP el se sernnl rćrurines. Ynh\vć csl cn cllcl nbso- 
leur cl misericot<lieux (.* 18 ). 

2d. (Juc ocun f| ti i visenl (on leur honncur) les « reservćcs > 
jnsnueicusos (mnis) crnvanles, soienl luaudils cn In (Vic) 
immcdinlc rl Dernirre ! A eux un immcusc (oiinncnl (811)* 


Les epouses : 

0. (hn rc c| u i tniiche) ceux qui visenl leurs epouses (dans leur 
honncur) sans nvoir do tćmoins honnis cux-inćmcs, Ie 
lomoiipingo do chneun dYux eonsislera cn une cfnadruplc 
allcslalion, pnr Valnve, (anirinaul) ((|ue lc denoneinlcur) csl 
C(*rles pauni les veridi(|ucs* 

7. (suivic d’)unc c* i ii(| ii i cm e (allcslalion npprlanl) la malćdic- 
lion dc ^ alnvo sur Ini, s'il esl panoi les rncnlcurs. 

Posdenx : 

8. Lc tom meni srrn delourur <lc la (feinine visee), par la qun- 
drnplo all(*slnlion de rrlle-ri, nu nom dc Talnvć, fpie (son 
nccusnlcur) esl ccrtes patini les inenlcurs, 


0. (suivic d')nne riurpiirinc (allcslalion a|)pclan( In colerc divine 
sur olto, si (son nccusnlcur) csl panni les vćriditpics. 


10. N’cusscnl 
corde cl 
nurnirnt 


ćlć la fnvcur dc Ynh\ve ehlre vous cl Sn inlscri- 


fnVnl ( % lć) cpic Ynh\vo csl rćvoralcur cl snfjc 
ćlć allcinls par un (ourment imutensc) (10). 



CH8) Si ni r. XXIV. I R 
(39) Ibitl . 23. 

NO) IM rt. 0 10. 
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Groynnls arabcs, nc convoilez pas les fenimes qui ne vous 
npparticunen! pas ; ne livrez pas vos esclaves k la prostitulion ; 
si vous eles cćlibntaires, gardez la contincnce. Ne Irompez pas vos 

fcmmcs cl quc vos femtncs ne vous trompcnt pas. Ne vous laissez 
plus nllcr nux acles de (urpilmlc. AUention aussi k la calomnic ; 
ćvilcz d’nccuser les nutres crnu mnl qu*ils n’ont pas commis. II est 
nrrivć, je le sais, — (lit le rnbbin —, qu*un petit groupe d*entre 


vous s’est presentć a ln Comimmaulć avec la calomnie. Ce n’est pas 
a vous qtie cette calomnic a fait lort, inais fi ceux qui Pont profe- 
rćc. Opendant, cn celle circonstanee, vous vous fites monlrćs trop 
faibles ; vous n’avez pas rongi avec vigueur. Vous auriez dfl pro- 
clamer bien baul et hicu forlemenl que vous n'acceptiez pas ces 
paroles raloinnieuses. Pounjuni les accusateurs ne sonbils pas 
vemis avec tpialrc Ićmoins ? lls n’avaient pas dc lemoins ; c’est 
done cpfils mcnlaicnt I Telle est la loi de Ynh\vo. Et vous nvez eru 
nux paroles de ces nienteurs 1 Vous vous etes fait leurs complit 
cn divulgant eetle calomnic. A vos yeux, la calomnic n’a pas d’im- 
portancc ; mais aux yeux de Yn1nvć, c*est Irćs grave ! Nc com- 
mellez plus jamnis pareillc fante. C/est Ynh\ve qui vous lc 
dcmnnde : 


11 . ((’rovnnls !) ceux rpii sont venus avcc ln calomnie sont un 
pelit groupe d’cnlre vous. Nc croycz pourtant pas que (celtc 
rnlomnie) soil un mnl pour vous I Au conlrnire, rile est im 
bien pour vous. A cbacun dc ccux qui Pont rolportće, re 
qu’il a commis do peelie, et a celui qui, pnrmi cux, s’esl 
ehnrgo dc I’csscnlicl, un (ourment immcnsc I 

12 . EorscpiMls nnl cnlendu (cette enloinnio), que les Croyanls et 
les (Toyanl(\s u’onl-ils, cn cux-mcines, conjcclurć fnvorn- 
Idement 1 Que nc se sont-ils ćerićs : < C/esl unc calomnic 
nvćroe I * 

l«l. CJjue les ncensaleurs lPont-ils, A ce propos, produil qunlrc 
lemoins I N > aynnt pas produit ((untre Ićmoins, ces gens, 
dcvnnl Yali\vć, sont des nienteurs, 

M.(Et vous Croynnls), nVussenl ćlć la faveur de Yahwć envers 
vous ct Sa misćricordc, en la (Vie) Immćdinlc et dernićre 
vous auriez ćlć nlteints par un tourmenl immcnsc pour 
Pirnvrc h lnquclle*vous vous etos livrćs, en colporlnnl dc 
volrc langue ct cn disnnt dc volre bouche cc donl vous n'ovcz 
nulic (‘onnnissance. Vous comptez ccln pour benin, nlors que 
derani Ynhwć c’csl immcnsc. 
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I.). Quaud vuiw »vez cnlondu (ocllc rnlninnio) qne n’avoz-vous 
dil : « II n csl pas do noiis dc parici* <1c ćela. (Scigneur), 

^loiio a *1 oi ! Cesi ime imincnsc infamie I » 

10. ^ nlnvć vous exlmrlc a lio ] 1 1 11 s jninais coinmcttrc cola, si vous 
elcs provali Is (II). 

H 

Cc Ion« l< *xle do la snurnlc XXIV fnil ovidcnimcnt nllusion n 
im fail cnncrel. II osi ccrlain €|ii*iin ccrtain nomhrc do Crovanls 
on( raconle quolquc Tnil quc I’cnsemlile de la cniitiiumaulć jugc 
rnlnmnieuN, mnis eoiilrc loqucl olle ne rćngil que Iros iiinllomonl ; 
lieauenup vnnl momo jusijii'a rt’peder avet: ooniplaisanrc ro! ove- 
ncincnt prćjiidirinldc. Prejudirialdo a <(tii 7 Nmis n’en savons ricn. 
<JucI ćlail col ovriicmonl ? Noiis ne 1c savons pas davnnlagc. Y 
ft-l-il quclquc rnpporl enlre ccllc enlomuic cl Mnhamnicd ? Nmis 
pgnoions tolaleinenl. Lc IcnIp, qun noiis nvons a dcssein place 
iulćgndotnenl sons les voux dn loctcur, ignore ahsolumcnf loitlcs 
ccs prćcisions. O silcncc no fnil ćvidoinmcnl pas l’nflairc dos 
cornuisanls cl dos orienlalisles qni, romnic i! fallnil noiis y nllen- 
dio, Inuiverriil <lans los mnplos rćscrvos <!('. Icin* iinaginalion Ie 
mnvon <le eninlder l(‘s lacunos du loxlc. (‘oci va noiis pcrmcMre, unc 
f<ds de plus, d'appnVicr lour suldimt' cxogos('. l'our onx, ('os ver- 
sols dc la souraU' XXIV dalcraienl dc (»2(», cl visoraienl unc allairc 
dc inenngc. ('/esl inagnilirjuo ! Molianuncd pari cn cnmpngm* pour 
pnnii' les musl:ilii(il('s ; ol ii cniinone dans ccllo rxpedilion sa <*liorc 
It inmc ’Airlin, oo qni lomoigno do snu luni rertir. Mais au rolour, 
griso par son siim’s, lo grand giuu rior oni nn inonienf d'onhli. Lc 
campcmonl dovail olrc etalili sur tin licu asscz dooouvorl, car ’Aicha 
dul s’cn oloignor pmir salisTain' st*s hrsoius nafiirols (12); pcmlanl 
roporalion, on oni h* lomps de lover lc cjinq> cl de pnrlir sans 
roinai(|iicr son ahsonro. D’aulros arfinncnl (jue col ovenomonl se 
passn <lmanl uno innrcho noclnnic (13). Sans dnule, quolques 
nnnoos plus Ini, ’Airlia am nil pu rejnindre la oaravano a la cmirse; 
c'Hail u ne grnnde spmlivo : olle avnil doja lialhi Molianuncd a la 
oourse ; mnis a orile epoquc, cllc avail pris do rciuhoiipninl, ćlail 
dovenuo mi pou pmissive, ol ne ptit realistu* pareillo poiTor- 
inanco (II). ('orlains rnoontonl cpiVlIe s’elail ogaroe cn clicrclianl 
nn oollior. Uno IVuniio tlc plus ou tle lnuins, ee iPcsl r*icn. F/nneion 


(11) Sour. XXIV, III (i. 

(12) Muhnmtn;tft II vmum'I.i.aii, Lv tlc Vlslnn 

l.ihrniric Vrin, l'inis lO.’ji), collrrlinn « O'ludcs Musulmutu* 
linn fle K. Ciilsnn H tlo K. (inritol. 

(13) PrAcuiuR, »i/». r/f., L III, p. 1005, »nn. tlu vi. II. 
(II) M. Ham ii) on. mi, op. vit. [, II, p. 070. 


lome I, p. 158. 
>, sous I» tliroo- 
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siti Inu <1n Marne, Mohammcd V que les occidenlnux s’nhstinnienl, 
eonlre toutcs les trndilious islnmiques a nppelcr uu < roi *, et qui 
plus esl, un roi « hćrćdilnirc ne s’cn sernit nteme npcr£ii, s’il 
nvnll pcnlu ime de ses Irois on fpinlre cenls fenunes I Mohnmnied 
qui, n celle rpoquc, n’y rcgnrdnil pns non plus de si pres, s’en nper- 
£ul Ioni de incilie. C/esl quc ’Aicha n’ćtnil pas n’imporle qui I 
(Vo I ni I la fille d’Ahou Hclcr, im des premicrs rnllies, dit-on, 
a la foi de Moliammcd (15). De plus, ’Aicha elnit une femmc 
snvnnlc, une vedrile du monde lellrć arnbe : ellc s’elnit 
spćcialisee dans le droit, cc qui ne rcmpčchait pas de se distinguer 
aussi dans la poćsie, la mćdccinc, Tliisloire de l’Arahie, les Renća- 
logies des Iribus, cl une foulc d’aulrcs disciplines, comme ii sied 
nalurellemeul a une reumu* du « lVopbrte ». Ouel dommngc cpie 
la hibliolhefpic nnlionalc dc Medine no nous ail ricn conserve dc 
ses triivrcs eompleles I (Kl) On eomprend que le pauvre Mohnm¬ 
nied se soil un peti iiupiićle ele sa dispnrilioit (ellcmcnl innllenduc. 
Ileurrusrmonl, un jeime brđanin relrouvn la pelile brebis perdue 
el la ramena, Ic lendemain inalin sculement, h Medine. C’esl alors 
i|iie les laugues nllerenl bon Irnin I On jasa I Les počles, dignes 
devaneiers des ebansonniers do Monlmarlrc, lournerenl queh|ues 
eonplels erouslillanls fori goules du piildic. On colporla pnrloul, 
mome ebez les eroyanls, eeile airnire rjui inctlail le « Prophelc » 
dans une silualion ridieule. « Une eolerie hoslile h *Aicha — 
rneonle Illaelierc —, « oti st* Irouvnil 1c poele IlassAn cl llnniinnn, 
sumu* de Zamah, pri I Thisloirc a snu eomple. ’Aieha, malatle, se 
vit ahamlnnuee par lUabomet. Une revelalion » —((|iu* Ton nflirme 
evidemmnil elrc le l( i xle. XXIV, 11-1(1) — « vini licureusemenl 
rimmeeiiler » (17). 1 >ermenghcii nc le cedc cn ricn nux aulrcs eorn- 

nisanls ponr la fonlnisie : « L’npposilion relevnit ln lole, 'Aielui 
pleurail (s/r) I Ali eonseillail de ln repudicr. Mnboineb conslerne, 
nflendil plus d’iin nmis une revelalion (sir) qni (iuil par snrvcnir 
brusfpuanenl, jusliftanl rnreiisec et ordonnnnl <le punir les cnlom- 
nialcurs (XXIV, I L) » (dR). 

Vraimenl, jc n’nrrivc jias a comprcndrc conmvcnl des liommcs 


( *1 Ti) Voir IvSAn Puao Tuoav, ftfohnmnicri, te Prophdtc d’Atlah ; hc Cairr, 
10, r il, p. r>:t. Mjnulennin <|im* vons clcs liicn conviilneus ilc l'ori^ino juivc du 
I*Islnni »rabe, je vons rnnscillu dc* lire rrt otivrnRC. Vous en 6j)ronvrrez 

/ * I fl i \ i I »kili ■ n l |t I 4 i /VII n ** tiiklkiknt* j * k ■ i* I a! _ /tik I " 


ne cl i s- 
roinnncsqur, 


* J' T Wk.tr « !•! I.iv 1 t F W H Hl'- wn I I l f Mlin v*f V JIMMI MM 

eoiip ilr plnisir el vons y verrcz (jue les l^vpliens, si modernes (1), 
linanent pas eneorc l'liisloire du roiunu. Uvre clc cnndcur, roinf 
diverlissanl, el inagnirapiemenl ridieule. 

( Hi) M. IlAMintu.i.Aii, op. cil. I, U. p. fj 12. 

(17) Ui.Anm^nR, o/>. rit. t. 111, j>. 1005.1000, nnn. du vi. II. 

(■18) K. 1 )i: hmrnuiirn, fl/n/tome/ rt la tradiiinn isfamiqtic, dnns ln rollcc- 
lion < Mnttres spiriluels Edilitms du Scuil, 1000. Celle vic dc Mobnmnu'd 
esl du put* roman, snns rnnsislnnec. 
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soricux arrivenl a confondrc d'unc fn^on si aberranlc hisloire et 
i oinnnesquc. A qui scrail onclin a lu mćlane.olic ncurastlićiinjiie, jc 
reeommande In lerlnrc <1e Pouvrngc que j’ai mcnlionnć plus hnut, 
d hsnd Fund I ugny (19). (Vcsl im devergondnge d’iinnginalion 
mđoseriplible. Je sais li i 1*11 quc oe ii’cst pas In fnule dc rauleur. Kn 
I nil dc mclhodc bisloriquc, Kl-Azar en ost cncnrc a ln pćriode cnro- 
lingiennc, ...et jc dis reci en loitlc bienveillanee ! Ke^ti’il y n 
d nlmrissanl, oe u ost pas Pignoranco ol lc rclnrd seciilairc des 
musuhnans d Kgvplc, cVsl que les Furopeens ingurgilent loiiles 
b’iirs fnnlaisies sans broneher, onimnc dc grands bndauds rćjouis. 
Kc i osili Ini, cesi (|iic los ctudiants musulmaus c| 11 i vicniient former 
b'in* espril dans ims grands Tnslilnls en snrtent cnminc ils y ćlaicnt 
ouhos, c osl-a-dire sans y avoir rien nppris eu fail dc oriliquc bis- 

csl 

* MF 

que rmitcur soil un ancien 
(deve do In Sorbmui«* (50). ('onime je n*ni pas Piitlonlion de ine 

laissor mamenvm par loulos ees elucuhrnlions, je me conlcnle du 
lexle reprnduit plus bani, sans me pcrmeltrc aucun rnpprochc- 
meni nver Aioba. si brllo, logore, savante, el jioussive soil-olli^l (51) 

Le rabbin roonmmniulo aussi la modostio nnx Crovnnts et aux 
Krovnu les : 


lorirpu*. I,o dernior ouvrage dc M. Ilamidullali quo j*ai rilo en c* 
oneore a oo slade d infnnlilismo, biću que rauleur soil un nncie 


:in. 


:u 


(Mohamim ib l)is au\ (.rovanls ipi’ils baissenl leurs roganls 
i’l soionl obnsles. (.e som plus deoenl pour oux. Yab\vo csl 
bien informo dc oe c|ii*ils foni. 

Dis nux ('mvnnles de bnisser leurs rognrds, d'olro elinsles, <lc 
no monlroi de leurs alours cjuo oe qui en pnrait. Oidelles 
rabatlenl b urs voiles sur leurs seius. Kbdi'llcs monlroul scu- 
banonl leurs alours a leurs epoux, mi a leurs |»ores. oti aux 
pereš do leurs epoux» ott a leur Hls, on aux (ils do leurs 
oponx, on a leurs Treres. on aux fils dc leurs freres, mi nux 
(ils dc leins sionrs. on a b urs femmes, ou a leurs esolaves, 
ou a leurs sorvileius inslles qne n’babile pas lo dćsir (obar- 


(I!)) I'nur l'hislniio irAiebii. voir Thuy. np. rit., p. 18S-188. f/mileur 
i ntirhil. p. 188 : I*.n lizani It"; versels tpjp polis vennns dc Irnascrirc (XXIV, 
I MH) un i st (oirć dt* rrndrr Uommnce nu i-rsperl rpir I Ldam prnfi ssc covcm s 
la fcumic. I nudiš ipir, sclnp In Ini rnrmthpic. dca.x Ićmoins vćriditpics .siif- 
llsrnl pmir nindmmier im nssnssiu n mori. ii rn fmil (ppilrc pour inculprr 
oac rcnimc ii mhiltcrc *. AUcndons hi ftn du rlinpilrt* (pic nous ćt*rivons, 
iivnnl dc pmter im jipU'iucnl deflnilif. 

<f>0) M. II \Minn i ml o/>. e/f. Aviinl-l'ropos. 

(51) Sur f Aii’.hn. voir Inu Anomu;. o/i. cif. p. IH2. 171. 179. 180. CVsl 
inom. Lc Srrrćhuhd dT'lnl ;mx ('olonics nvnll vrniuicnl de Parbeni a K a 9- 
plllcr pour contrihucr u la pulditadion (Pun livre nussi inscn.sć I 
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uol), oti aux gnrgons fjni ne sont pas (cncore) nu fait dc ln 
conrormniion dcs femmcs. 

Que (les Croynn!cs) ne frnppent pas (le sol) dc leurs 
piecls pour monlrrr los nlonrs qu*elles cnchenl ! 

Hevcnez lous a Ynh\vć, 6 Croyanls I Pcul-filre soroz-vous 
hienheurcux (52), 

Aux liomtucs croynnls, le rnl)l)in rcronnnamle done de baisser 
leurs rcgnrds et d’ćtre chnstcs, c’cst-a-dire de ne pas desirer d*au- 
Ires femines que les leurs. Aux fomines croyantes, lc rabhin fnil 
les moincs recomninndalions, mais en njoutnnt qiTelles doivent se 
voiler (53). Fllcs doivent veiller ft ne monlror leurs atours « inte- 
rieurs » a pcrsonne, sinon mix inembres de leur fninille, ct de leur 
personnel domestique ejue Tuge met ft Taliri de la concupisccnre. 
U esl vccommandć nux femines de ne pas frnpper du pied, dc 
fneon a relever leurs velcinenls pour dćcouvrir leurs parlies scxurl- 
les. Les femines arnbes avaienl vraiment loutes les ruses 1 


Prcnoz, (’roj'anls, les dispnsilinns neccssnires pour eviler Ioni 
desaecnrd enlre vous. Vous cles des freres, dcs socurs, et ricn ne 
doit vous desunir. D’abord, mefiez-vous des pervers. Soycz sur vos 
gardes, rpiand on vienl vous rapportcr dcs cboses dćsobligcanles 
sur mi frerc mi sur unc sauir dnns la foi. Vous ncceplez ćela Irop 
racileiuf'iil. Si lUohnmmcd se Hail a Inus vos rapports, vous en 
seriez les premiers puniš ! (51) « Si deux parlis des Croyants se 
eombatteni, relablissez enlre eux ln Concorde ! Si Tun (Tcnx per- 
sisle ('U sa rćbcllion ronlre Tantre, combatlez (lc pnrli) rebclle, 
jusqiTa re qu*il s’inrline devanl l’ordre dc Yah\vć ! S f il s’ineline, 
elaldissez enlre rux ln Concorde, avcc jusliec, v\ so3 r cz ecfiiitaldes I 
Yah\\e niine eenx qui pralitpienl Te(|nilć. I.es Croyants sont freres. 
Filablissez la concorde enlre vos Treres cl eraignez Ynli\vć ! Peut- 
elre vous sora-l-il fait inisericordc » (55), Mnlgrć cclle inslnnlc 
reennunandalion, Tbisfoire des Arabcs inusulinanisćs esl faile 
(’ssentiellemeul de combals mulucis, dc lucries, de earnnges, ct ccux 
qui sr <1 iselil nujounThui inusuliuans, en 1001, ne pensent gu^re h 
ee prerrple de leur fomlaleur juif. Vous etos lićs enlre vous par la 
foi mi l>ieu d’fsrnel. < Yab\vo vous a fnil nimer ln foi el II Ta pnrće 
<‘ii vos euuirs, Inndis cpTil vous a fnil delester Tinfididild, la ])er- 
versile, el la desobćissnnce » (55). Vivcz done sclon volre foi. Pour- 
quoi vous moqucz-vmis les uns <lcs nulres ? Pourquoi vous inju- 
ricz-vmis, en vous Irailanl reeiprofpiemenf d'impics ct d’infldelcs ? 
Potirc|tMii diles-vous (juc rerlains inembres dc ln Cointnunatifć 


(52) Suur. XXIV, 3ft-3f. 
(5!l) Vor plus Ims. 

(51) Soiir. XI.IX, C-7. 
(55) //»ic/. 9 10. 
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sonl porvcrs, nlnrs t|uc, rniiimr vous, ils croienl nit l>ieu Unic|ne du 
Sinni ? Pnns la vic c|iioli<lieniic, inonlrez-vous inđulgeuls les uns 
pour les aulrcs ; 


11.0 vous <| 11 i miyc2 ! Ouc oorlnins ne se inoipicnt pas de 
ecrlnins (aulrcs) : peul-elrc les lnotpies sonl-ils meillcurs 
tpio los mocpieurs. Ono les femmcs ne sc inocpicnl poinl 
(crnulies) l'omiiics : poni elre los inoquecs sonl-cllcs meil- 
leures <|iic los moipieusos. Ne vous ealomnicz poinl el nc 
vons voxoz poinl par d<*s appellations (injurieusos) ! Cnin- 
Ilicu deleslable osi le nom de « porvers » apres (f|ti*on a 
recu) la Ini ! (U;ux ijui no reviendronl pas (ilc lour fanle), 
ooiiN-la sotoni los Injuslcs. 


\ 2 . () vons c| u i provoz ! oviloz dc Imp conjerlnrcv (sur aulrtii)! 
r.orlaiuos ennjcelurcs sonl pechos. NVspionncz pas I N’in- 
Iriguez pas los uns emilrc los anlros I L’uu de vous aime- 
raii-il a munger la clinir de soli l’roro mori ? Vous rntiriez 

% i 

on hm* mir ! C.raigncz Valnve ! Kn vorilo, Yah\ve osi rćvo- 
onleur ol misorieordieiiK (fili). 


I.c voilo mommande diins la souralo XXIV cl XXXIII cmisli- 
huiil pour los Icimues mi tnoven de sc prologor. C/elail atissi et 
:; 111 ioni i v n sigu** do reeonnaissance, une ninnpic dislinolivo des 
(’rovanlos. Onand on roiioonliail, dnns los rues tlc Medine, une 
femmc voiloo, on savail inmiodialoincnl ipi’olle faisail parlio dc la 
('.nmimmaulo d(*s lnusnlinanisos. Kcnulons 1c rahbin parlaut h 
Moliammcd : 


f>!>. O Prophr io ! <!is a los opunsos, a les fillos cl nt»x fomnios des 
C.mvanls <lo sciaor sur olli's leurs voih's 1 (kda šora le plus 
sini[do iiinvni iju’ollos soionl reconmics el no soionl poinl 
oilt‘nso(‘s. Valivve esl ahsolulctir cl inisericoi*i!icux (. r )7). 


('.ollo prosc'i iplion ilu voih 1 poni sa valom* oldignloiro, cjnnnd 
ii sbigil ile roinmos alUvinlos par la tuenopnusc ol n’csperanl plus 
maringe. romiuos doivenl s'nbslonir ecpcndnnt de sc parci* 


(fifi) 11-12. 

(57) Siuir. XXXIII, 50. Ksui l'ovn Tooav. o/). rr'/., p. 189, rommrnlc ninsi 
oo vcrsot : l.’anlurilo dtt Umpliolo so rnirormissonl tlo plus cii plus, los 

Jiiifs ol lt*s U\pt»orilos n'osnionl plus s’iitlncpior ouvortoinonl nux (!roynnls. 
Ils s'tui prt‘uait*nl ti Irurs fomnios, on lour Innvanl dos quoltliols ol des 
ronmrtiuos indoooiilrs tpoind ils los ronoontrnirul dnns I a rur. (Vrsi pour les 
pronmnir nmlro t os fails qu*rul |iou lu »ovoliditui suivnnlo : XXXIII, 59 ». 
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d’ntours aguichanls. Bien c[ti*elles ne soient plus lenucs au pori clit 
voile, ii sera mieux pour elles de conlinuer k reslcr voilees (58)* 

Qunut nux Croyants, ils doivenl se distinguer des infidelcs par 
la modrslie, la pudeur. Aussi ćvileronl-ils a Tavenir đ’entrer los 
miš clu*z les aulrcs h Fimprovisle, au riscjue de saisir sur le fnil 
des privaules que personnc ne doit voir ; 

57. O vous cjui croyez ! Que vos esclavcs el ceux đ’cntre vous qui 
n’onl pas encore nlleinl la puhertć vous demnndenl ln pcr- 
ltiission (d’entrer, nvanl de le fairc) Irois fois, nvanl la Prierc 
de l’mihe, qunnd vous deposez vos velements, k la mćri- 
dienne el nprcs la Prićre du soir : ce sonl Irois moincnts ou 
l*ou pcul vous surprendre cn volre nudile. En dehors dc ccs 
mnmcnls, ii n’est poinl de grief n vous faire non ])lus qu'ft 
cux de pnsscr les uns chez les aulrcs, (sans demander celle 
p(M missiou). Ainsi Ynh\vć vous expose ses commnndemenls. 
Yali\ve est puissant el sage. 

fnS. Ouniid les enfanls parviennenl & la pubertć, qu*ils drman- 
clenl ln pcrmission (d’cnlrcr) comme le demandenl ceux cjui 
sonl leurs ainćs ! Ainsi Yahwe vous cxpose ses commandc- 
menls. Yali\vć sail loul el ii est sage (59). 

En enlranl les uns cliez les nulres, saluez-vous muluellemenl, 
d’unc « salulnlion vonuc dc Yahwo, bćnie el cxcellenlc. Ainsi 
Yabwć vous expose sos commnndemenls. Peul-6lre raisonnerez- 
vons * (CIO), 

Ounnt a vos repns, vous pouvez les prendre ensemble ou chn- 
cun cliez vous : « II n’csl tml grii'f k vous faire a ce quc vous mnu- 
gicz rćcipro(|iieiucnl dana vos demcurcs ou dnns les <lcmeuros dc 
vos pereš — ou dnns les demenres de vos meres — ou dnns les 
demcurcs de vos freres — ou dnns les deiueures de vos soeurs 
ou dnns les demcurcs dc vos oncles pntcrnels — ou dnns les demcu¬ 
rcs de vos tanles paleriudlos —* ou dnns los demcurcs de vos oncles 
vnnlcrncls — ou dnns les demeures de vos Innles maternelles — ou 
fdans la dcmcure) d’un nmi. Nul grief h vous de mnnger ensem- 
ble ou sepnrćmcnl » (01). 

IMais n’oubliez jamais rpic cc sonl les bommes qui oni autorile 
sur les rcmines. I^a rnison cn est siniplc. N’esl-ce poinl les bom- 
mes c(iii depensenl leurs biens pour leurs femmes ? Si les femmes 
appnrliennent a leurs mariš elles doivenl cnclicr nux aulres ce (juo 


(SS) Som*. XXIV, 59. 
(5*1) Ibiit. 57-58. 

(r>o) ihhi m. 

(«i) im ti, no. 
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Ynli\ve lui-mčmc a eonsignć. Si clles prienl, Yaliwć les nidera 
* Qunnl a celles ile vos foimncs doul vous crnignez rinđocilile, 
admonesicz-les ! Releguez-lcs clans los licux oii elles couclienl I 
Piiatm-z-u-s ! Si elles vmis ohćissent, ne clicrchcz plus cnnlrc elles 
<le voio (dc oonlrainle) ] Ynh\ve ost auguste ei grnnd » (02). 

S’il y n monaro do seission onlrc deux conjoinls, ićunissez un 
eonseil de fainille : im arbitre olmisi dnns la famille de l r opoux cl 
un arbitre de Im famillo dc rrimu.se. Si les conjoinls dćsircnl vrni- 


mcnl la onncilialinn, Yah\ve refaldim 
connait Iont (03). 


renlenle cnlrc eux. Ynh\vć 


(02) Snm*. IV. 38. 
(03) IbUL 39. 



V. — LES ENFANTS. 


Lc liiit <1 11 mnriagc, chez les Juifs, c'etnil ćvidcmment la pro- 
crealion des enfunls ; c’est cc qu’enseignc aussi le rahhin nux Arn- 
bes musulmanisćs : « Ilommcs, crnignez volre Seigneur qui vons a 
crćes a pnrlir d’une personne unhjite donl, pour elle, II n crće ime 
epousc el donl ii a fnil prolifercr en granđ nombre des hommes ot 
des feimues 1 Graigncz Yah\vć a propos duqucl vous vous interro- 
goz ! » (GD Pour le rabbin, comme pour FA.T., Fespecc humainc 
desernd d’nu scul limnnic. « II vous n crćes a pnrlir (Fune personne 
unique donl 11 n lirć son epousc nfin que (cetle epousc) sc Irouvnl 
en seru rile auprčs d’elle, Quand (celtc personne) etil couvcrl (celln 
epousc), rile porln ((Fabord) un fnrdeon leger el alln snns princ. 
(Mais, qunnd ellc scsenlil nlourdie, (lous) deux pricrcnt Yah\ve leur 
Seigneur : « En veri I ć, si Tu nous doniics un (fils) saint, nous serons 
eerles panoi les reeonnaissanls. C)r, quand (lc Seigneur) leur enl 
doune im (fils) sninl, ils donnerent (au Seigneur) des Associes en 
reenminissnncc dc cc qu , ll leur avail donne. Combicn Ynhwe csl 
plus auguste quc cc qu*i!s (Lili) nssocienl » (GG). La cucorc, le 
rabinu csl striclcmenl dans la ligne de FAncien Testament. A mnin- 
les reprises, ii raconle les difTćrontos phnses de ln geslation. II est 
inulile de revenir sur cc poinl, de. meme que sur Fnllaitement (07), 
L’allailement couiplet doil dnrer deux nns, ninsi (pie. lc prescril lc 
'Falinud el ({ii’il ćlail nonoal dc le fairc nulrcfois chez les Juifs (G8): 


2X1 


A u pere do Fcnfanl inrmubo la subsislauee el la velure (des 
meres), de la mnnierc rcconuuc (convenable) : chnque per- 
smmc n’csl imposec qu , » sa eapacilć. Nulle mere ne sultira 
roniraiule on son cnfanl el nnl pere, en Fenfanl qui liti csl 
ne. A Flierilicr ineombe parcillc elinrge ((pFau |>cre). Si <Fun 
eointuun ngrement, (lc* pere el la more) dćsircnl sevrer (Fen- 
fniit), uul giicf a leur fairc. Si vous dAsircz mcltre vos 
enfnnls en nourriee, uul gricf a vous fairc, a condilion de 
verser cc cpic vous donncz (cn rćlribulion) de la mauicrc 


(Hl) Stnir. IV, 1. 

Šum*. XXXIX. 8 (,V pćrinrlc mcrrtiioisc). 

((i(i» Suhi*. VIU, 180-1SM). 

(07) Vnir smir. XI.VI, 14 c*t 1rxle.s cpii rnppcllonl la rrčnlion ch* l’lioinmr. 

(08) Vnir l" f livre dc SamuH, I, 21-24 ; cpiclcpicfois 1‘nllailcmcnl dnrait 
Irms ans : 2* Mare. 7, 27. 
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rcconnue (ronvcnnlilc). Craignez Yah\vć cl sachez qiu 
Ynliwć esl dnirvoynut sur ce que vous failes (G9). 

(ji*oynnl.% vcms pouvcz nussi adopler des enfnnls. Dnns ce cas 

nippclez-vous quc Ynh\vć n’n pns rnis en vous dcux cocms difTe- 
rcnis : l'im poni* vos proprcs ciiTanls, cl l'aulre pour les cnfanls 
que vous ndnplez. 11 est faux de dire, commc vous le fnites, que vos 
enfnnls adnpfif.s ne sonl pas vos fils. lls sonl vos vćrilnbles fds 
Appelez-lcs tlu nnm do leurs pereš, cl si vous ne connaissez pas 
Icurs pereš, rhoisisscz im nom panui vos freres cn religion mi 
parmi vos prodics (70). 


Smir. II, 2TA. 

(7«) Som. XXXIII, 15. 



VI. — LK GAS I)KS VKUVKS. 


font mari, cn prćvision dc sa mori, csl lenu <lc faire son lesla- 
mcnl pour sos femmes ; « Pour cc qui esl de ceux ri’enlre vous qui 
sonl rnppoles ft Nous, laissanl dos ćpoiises, (qu*ils fassenl) un tcs- 
lamcnt pour Icurs epousrs (leur nssuranl) jouissance pour Parnice, 
sans cxpulsion. (Toulcfois) si ellcs sortent (de chez elles), nul gricf 
ti vous faire eu ce qu*cllcs foni (71) louclianl leur personne, selon 
uno mnnicrc reconnuc convenahle. Yaliwe csl puissanl cl 
sage » (72). 

I/hćrilage des vcuvcs esl fixć nussi, nnlurcllcmenl par lc rab¬ 
inu : « A ollos, lc qnart dc cc (pio vous laisscz, si vous n’nvoz pas 
im ciiTanl; *ti vous avez 1111 enfant, h elles le huilicme de ce que 
vous laisscz npres (dćvolulion) <les legs par Icslaineut de vous ou 
(rxlim a liou) des ilollcs * (7**1). 

Les vcuvcs pomioul se rcmaricr, mnis a ccrlaines condilions : 
elles dcvronl allcndre 1 mnis cl 10 jours. Passc cc delai, elles seront 
enmplclomcnl libres (71). Vous, Croynnls, vous nvez loul droit de 
penser a ces vcuvcs. On nc pcul pas vous reprocher de penser aux 
fcmmos, cn vuc du itiariagc, ccrlos ! Kvitez ccpendanl de rien pro- 
inellrc cn sccrel. Trnez-vous cn aux pnroles convenablcs (75). 
Onand ti s’agrt de vcuvcs, altendez quc lc lemps dc la prcscrip- 
I ion soil norompli : « Sacbcz (|tte Ynhwć snil cc qni esl en vos flincs! 
Prcncz parile a I^ui cl sacbcz qnc Yab\vć esl nbsoluleur cl ma^na- 
nimc v (7fib 


(71) l.r rnlihin s’ndrrssc cc pa.ssa^o a la (aimmunnutć des miisiib 

nianisćs, 

(7‘i) Sour. II, 2*11. 

(7:i) Som*. IV, 11. 

(7 1) Sour. II, 23-1 : « l'oiir <|iii csl do rcuix aui soat rnppcles ^ Ntnis, 
laissanl drs čpotiscs, rrllrs-rl devront ntiendre pcrsonucllcmcnt cpialrc mnis 
cl dix jours avant dc se rcmaricr. ()uaml elles anronl alldni leur terme, nul 
gri*'f a vous faire cu i*c <|uVllcs foni Inudiaul leur personne, de la tnnničre 
reronuue convenahle, Valnvć <le ee ipic vous failes rst l»ion iuformć >. 

(7S) (’.es reeotiiinnmlnlions s’npplitiucnl «i loul innringc cu gćnćrnl. 

(7<i) Sour. U, 235-236. 



VII. -- LA ULPUDIATION. 


I ° Hrenom ion 


J’oul 


A VANI 1 I .A CONSOMMATION I)U M AHIAdli. - - 

Imiunic mnrić n le dmilde repudier son eponsc sans aucune fur- 
ninlilr. S*il ne sVsl pas cugagć a I u i pnyer un douairc. Dc ineinc 
s’il ne Ta pas riinuo appmehće. Mais imune dans cc dernier cns, 
dmmoz a volrc fenime repudiec une ecrlainc pari de vos hicns, 
M'ii Ini prmirllmnl do Milisisbr, solon vos moycns. Supposuns un 
anlre eas : vmis n'avez pas enrorr eomm volio femmc, mais vous 
mhis elos cii/puje cnvcn rile a tni payer un douairc*. Ici ettoorc, 
\ ous uvez loule liberte d<* !a rrpudior ; mais vous devcz Ini payei* 
la inoilie dn douairc rpie vous ini aviez proniis (77). 

2“ Hrenom ion \eres consomm \tion nu mahiaur. 

a) Inilialivc* dc* la pari drs mariš. Un lioimne poni huijnurs sVn- 
( '!a ; '4er par sermenl a ne |>11is avoir dr. rnpporls avce snu opmisr. U 
lani alors cpialre mois poni* doma r a ce serinenl valeur cxoeu- 
biire. Si, a vani rr.vpiralion de ee delai, Ic mari rcvicnt sur son 
M’nnrnl, oclui-ri o*d amiule ; rar Yah\vć osi nbsolulcur el misćii- 
oonliciix (78). Si. au euntrairc, i! mainlirnl sa deeision, la repudin- 
linti dovienl ellVHive (7!)). 

I>) Inilialivc* dc* la pari dcs rpouscs. -- Si um; fc*mnu; erainl, de 
son mari, melosa* on indilfrrcnre, ils pourmnl crnu nininimi 
ai rord prm*edc*r a un arran**c*mont, « car rnriaiujemonl cst un 
liidi ». Dc* dc*ux c‘l»osc*s TiifTc* : on vous rcMaldissez la cnueonlc, — 
rl si vmis vrai/{nr': Valnve., c*e sera un bicnrait poiir vous —on 
bien vous vmis srpa rez. Si vous f'les rt ovanls, Vnlnve pourvoira 
alcas c’liaeun d** Sa lai *fessc*. Yahwe esl lar^t* ct sa^c (80). 

c) ('as <1*11111* ri'piidiec enrcinlc. -- Inslnlb'z vos femincs repu- 
dires a rerarl d‘ou vous habilez. \ r otis n’avcz jias le droil de les 
mellrn dans la urne. « Si c*lles sonl ciircinles, pourvovcz h leur 
subsislanre, justjuVi leur neeouelirmenL Si c‘llc*s allailenl fViiTant 
ne de vous. donne/.-leur leurs salatres ol confercz cuscmble, (a rc* 
propfis), (Tune (manierc) rc counuc; (couvcnable) *. Si vous n f nrri- 


(77) S«ur. II, ‘J:t7 21)8. 

(78) U'hL 220. 

(711) Ibitl. 227. 

(80) Som*. IV, 127 128. 
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voz pns h vous cnlendre, c prcncz pour Tenfant une aulre nour- 
riče » ( 81 ). 

d) Avanl dese remnrier, les fenimes repudiees devront atleodrc 
trcns flux menslruels, et ii ne leur est pas permis de caclier ce que 
Ynh\ve n erćć dnns leur scin, si elles sont verilablement croyanles 
cl altcndcnl le Jtigemcnt Dernier ( 82 ). 

« Pour cellcs de vos femmes qui dćsesperent d’elre mensfruees, 
si vous nvcz des doutcs, leur periode d’allcnte sera de Irois niois. 
Pour ccllos ej ni n’ont pas eu Icurs menstrues, (nižme đćlai). Pour 
ccllos qui sonl enecintcs, lc terme (de leur periode d'nlfente) sera 
leur accmichement. A quiconque eraint Yahwe I Celui-ci procurc 
ullrgrmeiil a son suri. Voiri Pordrc quc Yahwe a fait descendrc 
vers vous. I > our quicouquc crainl Ynlnve, Cclui-ci efface ses mau~ 
vaiscs aolions ei grnssil sa rćlribulion » ( 83 ). 

o) Ln ropudialion pcul sc faire deux fois, c’esl-ft-dire quo, par 
doux fois, In fcmme pourrn otre reprise par son mari ; conlre ver- 
seinonl d’im nouvenu douaire mari el femmc pourront se sćpnrer 
dcux fois a rnmiablc ( 84 ). 

f) Formule de rćpudialion. — Les Arabes nvaient ln coulume de 
repudior leuirs femmes par unc formule que le rnbbin r^prouvc 
uvre onorfpe : c Ynluvo n’n pns mis deux coenrs dans le sein <lc 
riiotnmc. I)c vos epouses qne vous repudiez par ln formule : c Sois 
pour moi oomme le dos dc sa inere I » (Yabwć) n'a point fail 
vos moros ! » (85). 11 esl cerlniu (pic ln formule ćfail beaucoup plus 
grnssirrc, et tjuc parici* dc « dos > osi on euphomisme pour dćsi- 
gnrr l(* srxe on le bas du dos. I)e nos jours eneore, on pcul culcii- 
(fre, dans les rucs dc Tunis oomme dnns cclles <lu Caire, les enfnnls 
eux-niemes s'injurior en emplo} f anl de scmhlables formules, insul- 
lanfos pour los meres, — « Ccux d'enlre vous qui ržpudient Icurs 
fcmnirs par ln formule : « Sois pour moi comme le dos de ma 
moro ! » (snvont (|uc leurs opouscs) ne sont pas Icurs meres. Leurs 
inoros sont seulemcnl ccllos qui los oni enfanlćs. En v^rilć (en pro- 
fonml octlo fonnulc), ils discnl rerles unc parolo hlfimnble > (8C>). 


(81> Ninir. l.XV. n. 

(<S*2) Sour. II. 228. 

(81) Som*. LXV ; 4-5. 

(81) Sour. II, 229 : < l.n rćpiulinl ion n licu ilcux fois : done, roprendre 
(IVpousr) d'uno mnni^ro reronnur (ronvennble) on (lul) donnrr In librrl^ 
de Imn no arAoo. II nc vous csl pns liri to dc prrudrc quclque cliosc sur ro 
ipio vous nvrz doiitić (ronimo) ilouniro A vos 6pouscs. A tnoins quc lous dcux 
oraiMoonl do m v pns »pplUpicr Irs lois do Ynliwć. SI vous eraignez nuc lous 


doux n*nppli(pi«'nt pns los lois do Ynhwć, nul Ri iof h leur fnlrc A tous dcux 
si Popnux so rnrbelo. Voiln los lois do Vnbvvo. Nc les irnnsgrossez point. 
(!rux <|ui lr:ms'*i*<»ssont los lois do Y;i1i\v6, ccux-lft sont les injustes 
(85) Sour. XXXIII, 4. 

(8b) Sour. LV1II, 2. 
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Hcspeclez vos ineres ! ellcs vous oni donnć 1 e. jour, cl vous n’nvcz 
pas nvec cllcs les rclalions que vous ovez nvcc vos epouses, N*em- 
plnvcz done: pas ccs fonnules nbominnbles, qul vous foni compn- 
rer les ćponses donl vous ne voulcz plus, nvcc vos ineres qu’il vous 
rćpngncrnil d'nppmclior nuirilnlemcuL Ccrles, Yahwć osi iniseri- 

cordicux. Ccpendanl, les bonimes qui nuront rćpćlć cclle formule 
de repudintion scronl puniš ; pour se rnclielcr, ils devronl nfTran- 
ebir uu rsclnvc, on bicii jeuner pcndnnl deux mnis consoeulifs I 
VoiEA I.ES 1,01S DE YA1IWE (87). 

fil Moment cxncl dc la repudialion. —La repudintion ldcst pas 
un simplc rcnvoi. C’esl im renvoi Ićgal, unc ruplurc de eontral, qui 
nc peul sc fnirc qu , npres une periode d’nUcnlc dćlerminee (88). 

1.0 Propliclc ! (Juand vous rćpudicz vos fenimes, rdpudiez-les 
a (l’issue de) leur periode (d’ntlcnle). Dćnombrez done (les 
jours) de cclle periode ! Craignez Ynh\vć, volrc Seigneur. Ne 
les expulsez |>oinl clc leurs demcures cl qu 1 elles n*(en) sor- 
lenl point, sauf a clles d'nvoir commis une lurpiltidc nve- 
rec. Voir.\ r.rs i,ois de yaii\ve. Or quiconquc transgrcsse les 
l<»is dc Yali\ve sc lese soi-meme. (89). 


Orovanls ! voiei cependnnt un conscil : (juand les fcmiues cn 
inslanec dt* divoree atteigucnt |t* leriuc (de leur periode d’nllcnle), 
relenez-les d une (manierc) roconnue (eonvcnahle) on sepnrez-vous 
d’elles d’uue (rnaniere) iTeonmu' (eonvcnahle) ! Requorez alors 
leinojgnage dc t»cns inlegres, (pris) fianni vous, cl ćtnhlissez lc 
lenmignago a (la face dc) Vnlnvr ! Voila ce donl ii csl fnif cxhnrtn~ 
lion a eelui qni se Irouve emire en Yah\ve el au Pernici* Jour. A 
quicouquc eraint Vah\ye f Cclui-ri <|onne unc issue » ( 90 ). 

li) it<Mnarinx»e dc repcmx nvcc la fenime repndiec. --- Unc fois 
repmliee, la teinnu' n’csl plus ličile pour lc mari, « aviml (pi’ellc 
ne soil iuari( v e a un <‘poux aulrc que Ini Si ce second epoux la 
i cjmdic h som tom, lc prnnier mari pourra reprendre la vic com 
mune avee son ev-iuionsc renudido iuji* Ip umri e^ilc cmi 


pudice par le sccond mari, s”iIs sonl 
(loc'iih’s h nlisf'i vcT les lois dc Ynlnvć. « Voii.a i.rs i.ois iir yaii\ve. II 
los o.xplif|iic i'i im pouplo cpii snil » (5)1). 

I’n umri ii Imijniirs unc solnlion vis-a-vis d’iinc fctnnio ropu- 
dioc : on liion ii pcul la roprendro on sc conformnnl aux lois pros- 
orilos, mi biću ii Ini laisso Imile lihertć d’aprčs les slaluls ćlablis. 


3 , r i ; ils poliveni anssi rlinisir dp nntirt'ir 110 nnnvros 
(RS) Voir Srnu. II. 227-333. 

(8!)) Som-, I.XV. I. 

(90) //.;</. 2. 

(91) .Smir. II, 230. 
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Aucun Iiommc ne «loil releuir unc fcrnme par contrainte, sotts 
pcinc dc Irnnsgresser les lois <le Yah\vć (92), 

II ne faul jnmais ouldier, cle plus, que les inaris doivent nssn- 
ror mtx fcmmes (juMls rćpmlienl, les moyens convenahles de sub- 
sislance (93). 

i) Maringe de la rćpudiće, nvcc un nouvenu mari. — Qunnd unc 
foinme a alleinl son lerme npres In repudiation, c’esl-a-dire que 
Irois I1ux mcnslrucls oni suivi le rcnvoi, elle poni se remaricr, Lc 
premicr mari ne peul alors s’opposer a ee inariage. 

232. Qunnd vous repudiez (vos) feinmes cl (pj’ellcs oni alleinl 
leur lerme, ne les mellez poinl en difficullč de se marier avec 
leur (nouvel) ćpoux, quand ils se sonl donnć mulucl ngre- 
mcnl, de la mnničrc rcconnue convenable. C*esl ce ix quoi est 
exhorlć cehii qni, pnrmi vous, croit en Yah\vć cl nu Dernicr 
.lour, Cola esl plus pur cl plus nel pour vous. Yahwe sail, 
alors quc vous ne savez point (94). 


Tels sonl les enseignemenls dc Yalnvć. Ne les couvrez pas de 
dćrision (93). (Vest pour fnire de vous de parfails musulmanises, 
cjue je vous donne ces lois. Jusque la, les Arabcs n’avaienl snns 
donio vćcu cpie sclon (los coulmnes ; coulumes rodćes par rexpć- 
pćricncc, mais probablemenl nssez souplcs. Anjourd’liui, le rahhin 
grnlilir les Arabes judnisćs d’un eode juridi(|uc l)ien delermine, 
sur loqucl brodcronl a rindćl'mi les gćnćrnlions dc musulmnns. La 
lilleralure juridicjue ticndrn cbez cux unc place considerable, cl 
c’esl a pariir du droil que, au cours des siccles, se distingueronl cl 
se prćciseronl les dilTćrenls riles : lilleralure pauvre, snns cnver- 
gure, saus Anu*, snns ari. Nous ne ponvons, dans (*cl ouvrago, insi.s- 
lor sur la pauvrcle do la lilleralure juridiquc, cboz les islamisćs ; 
cc <|u’il importe de releuir, e’csl qu’iL n , existe pas, oiuoinairemen r ( 
me munr araue. Les prescriplinns jmidiqucs conlcnues dans les 
Arlcs <lr rIslam modinois sonl l'ocuvre du rabbin. C’esi un roni; 
HAnuiNipm;, tm pur don du rabbin de La Meccpie, Cepcndnnl, le 
rabbin ne Vi\ pas invenle. 11 preud soin lui-mcme dc nous en nver- 
lir a luni inslanl ; « Voii.a », dil-il, « i.es lois de yahwe * (90). Ccllo 
formulo, e( d’nutres semldables quc nous relevons frćquemmcnl 
dans les sourales medinoises, oni un sens Ircs prćcis : les lois cpie 
je vous donne pour lol on lel cas nc sonl pas ines lois ; ce sonl les 


m) ibitl. 2:11. 

VXU Ibitl, 212. 
(!JI) Ibitl, M2, 

(!)fU Ibitl, 221. 

(liti) I hiti, 183. 
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vmis les Irouvrrcz clairement ćnoncecs duns l'An 
ou dans la lilleralme rabbini(|tie. Et ellos s’y irou 



VIII. — L'IIERITAGE 


Le rabbin veul imposer nux Arabes inusulmanises les memes 
regles de vic que Yahwe a donnćcs aitx Juifs inusulmans. Voila les 
lois nrc yaiiwć. Gette formule qui relie le codc rabbinique au codo. 
bibliquc, nous In trouvons encore au sujet des partages des biens; 
e’est le droil liebreu et juif, que Tauleur des Actcs de ilslam, ins- 
Irucleur de Mohammed et foiulatcur de la Communautć des Isln- 
inisćs, donne aux Arabes convertis & la religion d’Israel. Dans 
rislniu pri mi ti f, il n*y a pas de code arabe. C’est folie de le pcn- 
ser : 

8. Aux hćritiers (hmnines), une part de ce que Inissent les pere 
el more et les proelics. Aux femmes, une part dc ce que lais- 
sent los pere ct mcre et les proches, que ce soit peu ou quc ce 
soil beaucoup. Part intposee... 

!). (Jhumd nssislrnl au parlnge ceux lios par la parcnte, les 
orphclins ct les pauvres, nttrihuez-leur une part dc l’lieri- 
lage et ndrcsscz-lcur im propos reconnu (convenable). 


12. (^ ^ oic'i ce đoni) Ynli\vć vous fait coimnandcincnt nn sujet de 
vns cnfants : au male, porlion semblnble & celle dc deux fil~ 
les; si (les berilicres) sonl nu-dessus de deux, fi clles les deux 
liers de ce qu’n Inisse (le dćfiinl); si (l'lieritiore) est unirfue, 
a rile la nioilie el n ebneun de ses pere cl in^re, le sixieme de 
ce qiTn laisse (1c defunl) si celui-ci a im eufanl (mAle), S*il 
u’a poinl <Pcn»TnnI (male) cl quMićritonl dc Ini ses p6re cl 
u i ere, n sn inerc, le liers ; si (le dćfunl) a des frćres, h sa 
inero. Ic sixieme npres (dcvolulion) des legs par testament 
(do defunl) ct (cxlinetion) (les dcltes, De vos p^res et dc vos 
fils, vous nc savez qui sonl les plus uliles pour vous. Imposi- 
'i*i on dk yaii wii* Yah\ve sait toni ct II est sage. 


13. A vous In moilić de ce que laissent vos ćpouses, si elles n'ont 
j>as im enfnnt. Si elles ont un enfniit, a vous le qunrt de ce 
qu'ellcs oni laisse npres (dćvolution) des legs par leslamcul 
des dćfuntes ou (exlinclion) des detles. 





Hl MOIIAMMHD EN PI.E1N EPANOUiSSEMENT 

I I, A cl los Ic cjuarl ile co que vous Inisscz, si vous n’nvez pas 1111 
enfunl ; si vous uvez ini onfnnl, a clles le liuiticme do ee <|iie 
vous Inisscz nprcs (dćvoluHon) des legs par Icstnmcnl dc 
vous mi (cxtiuclion) des dclles. 

lf>. Si im lvmntuc on nnc fcmnie sc Irouvent laisser un hćrilnge 
snns nvoir d’nynnl droil, nlors cpi’ils oni un frorc on unc 
sumu*, a cliacun dc t*cux-ci, Ic sixieme (de l’lićrilngc) ; s’il 
y a plusirurs freres mi strurs, ils sont on indivis pour le liers, 
nprcs (devolulimi) des legs pat* testament ou (exlinc(ion) des 
dettes. 

lfi. Nulle roni mililo ! (*ommandement (vcnnnl) i>k vahvvk I 
Ynli\ve sail Imil (*l II csl longanimc. 

17. Vmi.v i.i*:s i.ois m: yauwe (1)7). 

Les Crovmils domamim! t|iiel(|ucs oclnircissements nu sojci des 
sncccssions, u iMotinmnird. Nnlurellemenl, <*c dernicr uc pouvail 
pas ropondre. Alors, um* fnis do plus, 1c rnlddn Ic liro dVmbnrras: 
« Los ('rovauls (iMnhainmcd), le domandenl des eolaircissenicnfs 
(au sujel des smc'ossions). Iloponds-lotir oeci : Ynliwć vous edairc 
sur očito sueecssinii. Si un luuumo poril snns nvoir d’ciifatils nmis 
nynnt unc s<our, a ocllo-oi In »noilie dt* ce i|U*il laissc el (si celle 
sitMir mcuri nvant Ini) ii lićiil<* d’ollo, si rih^ n'n poinl dVofanls. 
S’il y n dcux strurs, h {*)lcs les doux tiers do oc fju’il laissc. S’il y n 
dos rrores cl dr.s stours. nu male, pari ogule a ocllo <lcs deux 
suMirs Yah\vo vous »hniMo ocs cxpIit*alious dc peur quc vous no 
vous egai icz. Valnvo sail loul (1)8). 


(97) Som*. IV. R J7. 

(98) Ihitl. 175. 



IX. — NOMBRE DE FEMMES. 


Prcncz coininc fcinmes cclles cjui vous plnisent, par deux, trois 
ou qunlrc. Mais si vous craignez dc monqucr d’ćquile cnvcrs vos 
femmes, iPcn prcncz qu*une a laqtielle vous ajoutercz des concu- 
hincs, (Vest le nieillcur inoyen dc ne pas elrc padinu*. Le rnbbm 
recommnndo done ici nux mariš islamisćs de trailer leurs femmes 


avec rgalilć. Tls pcuvcnL en avoir quntre, mais h condition dc ne 
pas prt'Tćrcr Pune mix aulres. Rnlance <Iirficile a tenir I Aussi le 
rald)in donnc-l-il a ses fils nn eonscil « fort juđicicux » : le micux t 
pour vous, est de n’nvoir qu'une fcinme ; ainsi, vous ne risquez pas 
(Potro in j us les, de fnire des jalouses (09). Mais coninie ime solile 


femme ne suffit pas a volre crmvoitisc, ajoutez h Punujue ćpouse 
loulos les (’oneubines que vous voudrcz. Meme si vous Ic dćsiricz, 


vous ne pourriez pas otre oquilables envers vos femmes. Cepcn- 
dani, no soycz pas trop par(iaux et n’en laissez point commc cm 
suspons. Si vous parvenez a ćlnblir la Concorde dans volre harem 


cl si vous crnigncz Valuvo, ćela complcra pour vous, car Yahwe 
est ahsolulcur et misericordieux (100). 


(OU) Ibid. 3. 

(100) l biti. 128. 



CIIAP1TRE II 


IM HAREM 1)E MOFIAMMED 




On a ćcril dcs volumcs sur ce sujel, et mcine dcs romnns-fleu- 
vcs ! Les cmubinnisonsde Fimngiimtion humainc nffrent dcs rcs- 
somtcs inepuisnbles. Pour mcllre cn goAl mes lcdctirs, jc leur 
cilcrni soulcmcnl unc pngc d'Ksnd Fruad Tuga}' (1) : « La prc- 
micTC feinmc quc (Mohammcd) epousa nprčs ln mori dc Khndidja 
ful Sn\vda bini ZnmMin, vcnvc đ’Al Sakram ibn-Amai\ Al-Sakram 
cl sa fcinme nvnienl etć des premjera convcrtis qui, en lm (te m\\ 
pcrsceulions dcs Kuraish, avnicnl, sur l’ordre du Proplićle, ćmi- 
gre cn Abyssinie. Lors dc leur rctour, Al-Sakram mourut el Sa\vda 
resi a sans snulicn nvcc son Ma Abd-Al-Rahmnn a sa chnrgc. C’csl 
pour Fappuvcr de sa proleetinn ct pour Fnider h ćlever cei enfant 
epu* Mohammcd ćpousa ccllc fcinme qui avait soulTorl pour sa foi. 
Sii\vda n'elail ni jcunc ni nllrnynntc. Kile ćlait Icllcmcnl ćpaisse 
cl bunde que, pendanl un pćlcrinage, Mohammcd lui occorda 1c 
privilege dc venir h Mina nvanl l’nrrivće dc la fonlc pour y fairc 
ia prićrc du mulin, lui ćvilanl ainsi d*elrc bousculee. II esi diffi- 
cilc dc supposcr cpic Sa\vdn piU eveiller la sensunlilć. Klle-mcme 
nc sc souciait polut dcs hnmrncs cl disail (jue c son seul dćsir ćlail 
(Pclrc rcsKUscilće 1c jour du Jugemenl Dernicr, ćtant ln fcinme du 
l'ropbolc CVsl probablcmcnl cc qui invile W. RL Wall h penscr 
cpic ce second ninringe de Mohammcd c indiquerait un besoin 

d'allacbcmcnl spiri(tici * (2) l 

Kc ini'tno romnncier, K.K. Tugnv, rcconnnil que RIobammed 
aima ’Aielia, nuiis qur son mariage nvcc Ilafsn, filic d’Omflr, c fut 
im nmriagc dt i ratson, ou phildl un sacrillcc, que lc Proj)l»6le fll 
daiis Pinlcrcl dc la cnmmimaulć ^ (3b Pauvrc Mohammcd, obligć 


i u (q». »*//. p. ir>7. 

(2) W. M. W.\tt, Atdhonu't /) I.a Mvctfiir, — Pa vol, Pariš 19Ti 8 — ; p. I7G. 
l/ati(cnr sr don tu* benncoup do tuni pour se frnvrr im rliolnin rnlrc les cnm- 
tiu-nliilrurs arnluvs cl los rntionnlislos orcidcnimix, nvcc le sonol de resler 
€ um lio * cn puisnnt pnrlout pour contculcr Ioni ic moiide. Kos r^suMnts 
oldomts par orilo tnćlliodc sont pmTois comi(|aes. 

( 3 ) 0 /». vit, p. lf> 8 . 
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pour )•) i ćussile de « srni » Islam, d'nccrpler luiilcs cos fcinmes I 
Nous en sommes a (a Imisiome apres 1a umri de Khndidja : Swnda 
hini Znm’lin, ’AiVlin, llafsa. Si Molummtcd dul fnirc Ioni dc sncrill- 
ros uvre sos fVmmrs, M. Tiq{ny pourrnil-il urexpliqucr si, oni, on 
noti, rc fnl missi poni* Moliammcd uu snoriOce cl im bosoin spiri- 
liicl d’ndjnindre a scs fcinmes legilimcs loules les concuhincs qu’il 

? 



it 

o I 


Hl voiei la qunlrieme fetimic: Zamah hini Khuzai'mn; el la cin- 
(piirinc, I hum Salama. Zamah avail deja en deux mariš, cl Umni 
Salama elail vruvc. Oe furenl I a deiix mnriagcs de saerificc. Pau- 
vre Mohnmmed ! lsi !e famcnx lusloricn (|tic nous nvons čile ajonle 
in^eiuicmcnl : «c Alors qu’il y avail ii Medine, parmi les Lmifires 
el les Ansnr de fori helles fi I los qui sc seraient honorees cn devc- 
nanl les epnnses du Prophrle, Mohnmmed n’ćpotisn, ii pari ’Ai'shn, 
epie des vruves nvnnl pm r 'a pluparl depasse IYif*c dc la jeimessc. 
I\n nouanl ees nllinures, I ne ponrsuivail qu*un senl lml : asstircr 
Pnvcnir dc la eoimnimaule, lani en rcssenanl les liens dhuiiilić t| ii i 
runissaitml a srs eompaipions les plus noloires, qu’cn nssuranl sa 
proleelion au\ veuves tlo eenx cpii avaicnl offerl leur vic pour la 
defense dc ri<lam» (I). I^a sixieme fcmmc Tut Zaiiiah hini Djnhcli, 
fenime <le Za’id, donl nous nllons parler plus lnin. La voln-l-il ii son 
mari par ospril de saerilua* ? Kh hicu, sans minm doule. (hie reve- 
lation iTAlhih (Som*. XXXIII, I) ful indispeiisahh' pour deridcr le 
elvade Mohammerl a l'aire divoreer Zninnh, sa eousine ijcrinaine, 
alin de st 1 Ihulju^er pour l'eunne. 

On imat>ine dillitnltmienl la smumo (rinsaniles, de niaiscries, 
feinles on reellcs, que l« % s hisloricns oni neeumulees dans lenrs 
Vic de Mohammnl / (Zesl ineommfmsurnhle. AssevonS'imiis. Pre- 
nons en mains les Aries dc l'lshim. en nous souvenanl tfiie ec livrc 
esl le senl doeunuml hisloritjue qui pormelle de rolrnecr les orifji- 
nes <le la eoimmmauh* des islamises arahes, v\ cpie ee doeumeul, 
hien analvse, revele son aulcur juif. 

F,e rahhin parle des epous(*s <h k Molmnimed, pour la preiniere 
fois, dans la smirnle XXXIII; eclle souratc csl dalee par les cornnL 
sanls, de 027. Admeltons eelle dale, ce qui n*o pas Rramle impor- 
lance. Tmil ee »pio nous ponvons aflirmer nvec cerliludc, e.Vsl qu , nu 
momcttl oti le rahhin eerivail <*e ehapilrc des Actrs , Kliadidja ćlail 
mrn lc (f>). Odle .luive. « la iiiitc des Oovnnls aurnil-clle con- 

senli ii parlar'er son aunrhi nvec dhmlres femmcs? « l^e Prophele 
dit le rahhin. < esl plus lie anx (’rovanls fpi’ils ne le sonl ii 


(i) ibui. p. ino. 

(ft) On ijann r l.i »lule pre^i^e 
mi ii Mrdinr V Pri somu* n'rn snit 


ilr rrllr mori. 
licu. 
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mcmcs * (0), Par le bon vouloir (les Juifs, Mobamincd csl devcnu 
le elicf dr la Cniiimtinmile (les nmsultnnnisćs arnbes. II roprćsenle 
Yah\vć purini les Croyauls. II a regu conune mission de leur nnnon* 
cer rcxislence du Dicu Unicjuc de Moi’sc, de leur faire connailre cl 
pralicjuer les lois inosa’ujncs. On nc poimali concevoir, a celle opo- 
cjtie, ime coniniuunulć niusulmanisće sans Mobamincd, nonuno, 
par le rabinu, dircelcur dc eclle eommunaiile. « Le Prophele esl 
plus lio nux Croyanls qu*ils nc le sonl a eux-mcmes >. Mohammed 
esl le pere des Croyanls t el ses fcmnies sonl leurs meres (7). Com- 
hicu Mobamincd a-l-il dc fcmmcs a cellc 6poque ? II en a cerlainc- 
liicnl plusieiirs, mais nous n’en savons pas davnnlage. Nous pou- 
vcms penscr aussi quc les femmes de Mohannned oni un role prl- 
vile^ie dans la eomnmnaiilć des inusulmanises nrabes, Mais nucun 
(loeiinu nl ne nous permel dc dćimir cc role exael. Les fcmines de 
Mobauuned sonl potir les Proyanls, conune des meres, el Moham- 
med est leur pere. Le lexle conlinue : 

(i.... Penx unis par la ronsnnguinilć sonl nmlucllcmenl plus 
lies enlre eux, dans PKerilurc de Ynhwe, que ne le sonl les 
Provanls (= les Croyan!s mćdiuois), cl les Knuipćis. (Sour. 

XXXIII). * 


C.c* membre de pbrase senible avoir el<^ deplaee. II n’a, en cfTet, 
aucune liaison loRifpie nvcc ec qui precede, ni nucun rapporl nvee 
les femmes do Mobninmed. Lo rnbbin reiuarque seulemenl (jue les 
liru*; q ii i uuisseut les emi^res d(‘ I.a Meequc avec los (j‘nynnls 
medinnis sonl moins inlimes t|ue eeux qui existcnt enlre (les ron- 
sampiins. PVsl In doclrine du I.ivre de Yah\ve, e’csl-Ji-dire la doe- 
jrine biblique el iioii pas, conune rnffirmc Blachere (8) ln « Reve- 
lalion eoranifpic » ! Pour admcllre fjuc rexpvessinn * dans /7;rn- 
htrr dr Yahwč » puisse f ni rt' nllusion « h la revelnlion coranique» 1 
nous (b’vrions supposrr (jue le rabbin nvail Irailć lui-ineine de ces 
proldeines dans son ('orah, en se refernnl a la doclrine biblique. 
(ada nVsl ]»ns impossible, mais n*a rien a voir avec une revćlalion 
originale failc a Mnluiiuincd par 1c grnnd Allnb. 

V^vid^iniuenl, Ic barem de Mobamincd n’ćlait pas čelni du pnrn- 
dis d'iMlab. II y avait des diffieullos ; sur lerro, les femmes sonl 
loujouis allirees par les parures, la co(|ucUerie, les milio bilb v ve- 
sees frniiuiues. Mobamincd du! inlervenir el leur faire des remar- 
(|iies severes, <(uc Ini diidnil le rabbin hii-meme : 


(ft) Sunr. XXXIII, r». 

(7) //»#</. 

(8) Ui.aciičmi:, o/i. rit. lome III, p. !)81 p min. tlu vi. ft. 



51 


MOMAMAli£I> I: 


PIJ-IN EPANOUISSEMENT 


28. <) Prophelo, ms h les opotisos : « Si vous voiis Irouvcz dosi- 
m* la Vir Immedialo el sou clinqunnl, vcuez l je vous (cn) 
(loimerai joui.ssnncc cl vous donnenii grocicux congć I 


2!). Si (au conlrairo) vous dćsirez (Pagremenl) <lc Yahwd cl (de) 
Sun Apolro, ninsi qne 1c Pernice Sejotir, (eraignez Ynhwe) r 
cm* Yali\ve a propate ime imiuensc rćlribiilioii a cellcs (Pon¬ 
ire vous <|ui sonl hicnfnisnntcs (!)). 

11 iPesf pas lučile, e*esl veni, (Pnrraclicr les femmcs aux conli- 
uucls soucis de lem* ponire, do Icurs ntours, pour les fixcr sur (les 
i dres grnves, serieusrs el slablrs. Mais ce n’csf I a qu , un moindre 
mnl. Vx\ đauger plus gravc inenacc les mariš. Pcndnnl (pic Rlohain- 
med csl nretipo a scui apostola!, ii ne pout siirvcillcr son harem. 11 
a hemtcnup cio fravail. II ne pcul pas loujours cmmencr sos fem- 
ntes, comtnc Moluunmcd V du Mnroc on lhn Sćoud d’Arnhic. Pc 
(juoi sonl alors capaldcs ccs frminos, on Pahscncc do. Molmmmed? 
Pc rnhhin veillo a cc quo Pespril de son disciple soit cn paix dunuil 
ses nhscnces. II no sc onnlonle pas de doclnror, coninio los Roniains, 
(|tic la fcinnie do ('ćsar csl mi-dcssus tlc (oul soup^on ; on quc les 
fnumrs du PropUele sonl dos inndcles de ISdoHle ; U sail Imp bien 
de (juni rllcs sonl rapahlos, ol i) leur pario ( v n oonso((iionci\ Si 
jnmats ollos cu arrivonl a (rompor leur illuslre mari, fes reprć- 
sailles soronl duros ! 


30. 0 lemmes du Prophoto ! rollt* parmi vous <| ii i porpolrern 
ime Inrpiludo averoo rccevra uh clialimoul douhtc deux 
foif». (lola. p<mr Valnvo, šora aisć. 


30. (adle d'onlro vous fnu conlrniro) qui fora oraison cn Plion- 
neur do Ynh\vr ol dr Son Apofrc* cl qui fora oenvrc pio, Nous 
lui nocnrdorons sa rolrihulion, par denx fois, el ini proparc- 
rons nnc iioiiorcuse n 11 ril> vi I ion (10). 


Pcnsor.-v. Uollorliissoz sur roxcej)lionnol honnour fpit osi le 
volrp. Vous iPolos pas comim 1 rommun dos femmcs. Vous olos 
hs femmcs d*uu Prnpholc* (Pun Apolre do Yal»we ! Monlrcz-vous 
a la limilrur d*nn Itd rang ! Craigucz Ynlnvo, nalurcdlcmcnl. Mais 
\oillrz a parlor loujours avcc dignito, de fa^on (juo h\s liypnori(cs 
qui vous convoilrni gardcnl hicu lenrs dislnnocs (II). Pemeurez 


(«»> Suur. XXXIII. 28 2!l. 

(Idi f/uV. 80-81. 

i\\\ Uri ti. 82 . 
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dicz vous I N’nllcz pas vous fairo ndmirer dniis lous vos alours, u 
la mnnicre de Lancicimc (Icnlililć. Vons n v elcs plus dcs pnTcnncs. 
Aecomplissez la Priore rćguličremcnt, fnites ]’aimt6ne. Obćissez a 
Yah\vć, cl a snu Apfitre, volre mari (12). Toul ce que đćsire Yalnve t 
e’cst ecnrlor dcs membres de la Mnison du Prophele la souilluro. 
II les veut sninls. Rćpćlez en voiiS'inćmes les sages enseignemcnls 
dc Ynlt\ve qui sont recites dans vos demcures. Ynhwe voit clait\ 
AUcnlion ! sa perspicacitć cst sans faillc ! (13) 

35. Los mnsulmans cl les musulmnncs, les Croynnts el les 
Ornvanlcs, les Oranls cl les Ornnles, ceux cl cellcs cjni sont 
ronslnnls, ccux cl cclles cpii crnignent Valnvć, ceux et cellcs 
({ui muuonenl, ceux cl celles qui jcfment, ccux et cclles qui 
sont chnstes, ceux el cclles qui invocpienl beauooup Ynhwo, 
pnur rcttx-l& Yah\ve a prćpnre un pardon el une rćlribu- 
liou immense (11). 


(1 2) l biti. SS. 

u:n 31 . 

Ci f) lbiti. 35. 



2 . 


— UNE AVENiURE AMOUREUSE DU PROIMIETE. 

Les Crovnuis el les Gn»yanlcs n’onl pas a diseiilcr les deeisions 
tlu Proplicle 1 Ses pnroles sonl los paroles tle Yah\ve. G’esl essen- 
licl pour le l)on ordrc ct ln ctmsolidnlion de ln Comniunnule des 
imisulmnnisos. Memc si ces deeisions surprennent nu premier 
nhoid, memc si elles conlrcdiscnt dcs deeisions nnlericurcs, per- 
sonne ne doil les diseulcr. Le rabbin rappcllc ici ime dcs aven- 
tures piloy»bles de ce grand apolre, Mohammcd. Te souvicns-lu, 
Mohamrncdj quand (u disais u čelni sur tjui Ynliwe el loi nvez 
rćpondii vos bienfails : « Garde atiprcs de loi la fcmme, cl erains 
Yah\ve » ? Tu pnrlais ninsi, ninis Ion cocur n’etnil pas trnccord 
»vec les levres. Tu cacbais soignousemcnl ce que Yabwe ferail bien- 
lol parnitro. Tu rednulais le jugemenl public, nlors que c’esl Yah\ve 
quc ln nurais dn crn i udre 1 A cause tle loi, Zaid rompil loul com- 
mcrce nvcc sa fnnino. GVsl alors qne je Pai domamio de l'epou- 
sct. Pourquoi l’ai-je donnć ce conseil ? C’esl pour permeUrc mix 
Groynnls do prendre pour femincs ccllcs de Icurs fils adoplifs, lors- 
que ces dcrniers los oni repuđiecs. 

37. (Rnppellc-loi, Mobamnied) qunud lu disais h cclui sur qui 
Ynb\ve cl loi avicz rćpnndu vos bienfails : « (inrde nupres 
de loi Ion epousc cl erains Ynbwć ! > ; (junnd (u cacbais en 
ton Amo ce t|tie Yab\vć devail fairc pnrailre cl (quo) (u crni- 
qnnis !c juf»t*inenl pulilic alors tpie Ynb\ve elnil le |>lus digne 
t|iic hi Lc craignisses ! (junnd Znid eul rompil toni commercc 
nvec (son epousc), nous le la fitnes ćpouser nfiu que nul gi'ief 
ne fnl fait nux Crovnnls, a l’egard des epouses de leurs fils 
adoplifs, (fuand ccux-ci oni rompil loul cotmneicc avce elles. 
(jue l’ordrc tle Ynh\vć soil execul4 ! 

3K. Gonlre le Propbele, nul grief A Tegard de ee que Yahwe., n 
reudroit dr eeux f [ ii i fiircnl anlerieuremcnl — qiie Portire 
de Yah\vo soil un dćcrol dćcrćlć 1 — 

30. (a IVndroiO de ceux tjui frausmellenl les mcssages tle 
YahwA, qui ernignenl Cclui-ei, cl qui ne eraignenl pcrsonnc 
exccple Lni. ('ombien Yalnve suffil coinnie juslicier f (15). 


(15) Ibid . 37-30. 
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C’esl la selile avenlurc aniourcusc <le Molinmined que nous 
comiaissious nvcc cerliludc. D'npres le texle quc nous venons dc 
reproduire, nous pottvons cn suivre les dilfercnles plins 

a) Moliamuied nvnil im fils adoptif que Yahwć et lui-meme 
avaicnl romble de bienfnits ; cn d’aulres lermcs, ee fils adoptif 
nvnit suivi Pcxemple de Mohamined, abandomianl les idoles pour 
se rallier a la religion <PIsrnčl. 

b) Ce fds adoptif se nnmmait Zaid. 

d) Cei nrabe musulmnnisć etait mane a une fcinme qui, sans 
niieun doulc etait elle-mfimo une croyanle. 

d) Mais le niennge n’ćluit pas tres uni ; nous ne snvons pas 
pour ipielle raison. Elait-ce la faulc. de Mohamined ? Nous voyons 
neaninoins quc celui-ci intervinl pour reconimandcr a sou fils 
adoptif de garder sa feininc cl de e.rnindre Dieu. 

e) ()r les parolcs de Mohamined ne corrcspondnienl pas a ses 
dosirs inlimcs, II convoitait la femme de ZnTd. Gcpendaut, ii avait 
honlc dc ses dćsirs. TI avait pour de Popinion publiquc. 

f) Zaid rćpudiu sa femme. On ne dil pas s’il nccomplit ce geslo, 
avet* plnisir, rolerc, ou rcgrel. En tout cas, celte rćpudialion faisait 
hicu rnffnirc du Proplicte. 

Mais, pour epouser la femme de son fils adoptif, Mohamined 
avait mi franci serupule a vaincre, Avait-il Ic droil d’epouser la 
femme, memo rćpmliee, dc sou lils adoptif ? 

(Vest alors qu*intervinl le rahhiu. On sVti souvienl, ii avait 
eoiuhatlu, sur ee point prćeis, la (radition arabe : € Yalnvć n’n pas 
mis drux neurs dans Ic sein de rbominc. Vous dites cpie vos 
eufauts mloplifs ne sont puiul vos fils. Ce sonl Ih vos dires, ninis Us 
son I faux » (lb). Vos enfnnls mloplifs sonl vos veri l ab les fils. F.st-il 
permis, ilans ees eonditions, crćpouser leurs fnnmes Iorsc|u’ils 1 
repudrenl ? Orlninemenl pas : vos fils ndoplifs sont comme les 
fils nes de vos rcins, et ii vous est intcrdit d’ćpouser leurs fem- 
mes (17). 

Le ens jiresent esl done luen cinbnrrassnnt. Que vn fnirc le rnb- 
bin ? I'roisser Mohamined ? Ce seroit imprudent pour Pnvenir de 
rislam arabe. Qiinnd le rnblitn avait posć ces principes qui parais- 
saiont inlnugiblcs et qui, dans sa pensće, devoient sdrement Petre, 
ii n’avail |ias comptć sur la frenesie scnsuclle du gtand Apotre. 
Di vani eellc impasse, le rabinu ne fut pas longleinps embarrnssć. 
II reviul simplemenl a Penconlrc de ce qu*il avait dil, et ii dćelara 
sans soureillcr que le fils adoptif n’est pas un fils ; que, par con- 
se(|uenl ii esl permis d’epouser sa femme rćpudiec. Tu n’ns, 


dtp Ibitl. t. ' 

(17) Som*. IV, 27. 
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Mnlinmmcd. niirtm lim do paronlo nvcc ln fcimno do Zaid. Done*, 
on suivanl les lois nrdinaires <|ni regissml le romariage d*unc 
ropmlioe, Im |*pm\ Tori biro la prendre dans Um harem. Um cnfnut 
adople n'crl jamais tm (Us. J’nhrogc Umi rc fine j*ni pit dire aitpa- 
ravmd sur er punit. Ollc nouvello loi, Molimnmed, lo libero onlič- 
rcmcnl, ainvi (pio lous los (anvanls. Kn opousanl les foinmcs repu- 
tVu 'os des fils adnpliTs« vous reslez dans la legalilć. 

Nous snisissnns sur lo vif cc quo signilic dans le cnncrel la loi 
do rahrngnlinn ; Ini olablio par Yah\ve on Tavom* dos tuusiilmans, 
€ ponr lom* laoililor la religion: ii faul (pie los Croyanls puissenl sc 
rcmemoror oollc iulonliou misoricordiensc do Ynhwć » (18). Qne 
(*oll(* mmvcllc loi nit elo promulgnoc ponr legiliinor les fniblesses 
dc Mohanunod, nous lo ornvnns Taoilcmenl. I j i i s (pfon no viennc 
pas noos raponlu* (pio Pnulrur dc oollc nbrogalinu csl I>iou lui- 
niemo ! Kc sopail pure halivornc. Le geslo du « grami Prophcte > 
eu oollo oippnnslsmoc, mamino d’elegance ; les Croyanls dc Medine 
cux-inonios on mrml lmnh\ on furcnl scandnlises, a lo! point rpic 
Mnliainmod ndsa pas avnnor orile indćccnoo nux Arahcs islamisćs. 
On’on n'ossavo pas mm plus do nous persuudot* (jiTcu soduisunl la 
Tmurno do sou auti ol liIs adoplif Zaid, Mohamim'd a fail im groš 
saorilicc ! 

Voioi ommnoul les oopauisanls raeonUml oollc lusloire dc 
Zaid ; voip 'Idu Anihiai*:, op. ril p. If>U : « tlu jour, lo Pro~ 
pholo vini oli07. Zaid, ainsi ipiMl avail ooutmnc de le Tairc 
souvonl, II no Imuva pas Zaid clioz Ini, mais Zainab I*nc- 
ouidllil a la porti 1 , sous le logor volemon! (juc les Temmes 
nralies porlaient olu'Z elles. Sa beaulo |>!ungea Mabomol 
dans la slupofaclmn (!!!) el ii Ini dil ii doini-vt>ix, on sc 
polirani polimon! (.v/o) : « I.nnange ii Yab\vo rjui oliange le 
otom* dos boinnu'.s — (Avouons (pio la lilloraluro porani- 
(pio ('si hiru amusanle. faibiobo osi mis on infćriorile). — 
« Zainal) onlondit oos parnlos. I.a possibiUle d’olro olevoe 
au rang d'opuuso du Prnpbolc smiriail oerlaiucmonl ii son 
aiubiliuu. Kilo rapnnrla oollo ox(*lnmalinn a snu mari (fiii, 
Umi au moins oxloi*imuomoul. idavait licu do biou sodui- 
sanl ^. - (Admirons omnino nu oorit rbisloiro !) - « Nous 

devinnns quo Zainah ropola si sou veni au pnuvrc Zaid (!) 
(podlo imprcssion ollo avail Tailo sur le Propbolo (pre, finn- 
Imnonl, si l’nn on eruil la Tradilioii, Zaid sc lassa dVUo, II 
alla Irouvor b' Propbolo ol ofTril do la ropudicr ponr cpic le 
Propbolo piil ropouser. TnuUTois, par orainle du cpdcn dirn- 


(18) Ana rt mu. U.) Avpro/v itttćricuis de listam , HMD, p. 2(13, u. 10 
rnppnrle iri l'opinitui irAs-Sonyoitli. 
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l-on, Mahomcl rcpoussa son sncrifice. Znid ćlail, cn cfTcI, 
quoiquc de six nns plus jcnnc que Mahomcl, son fds adop- 
lif ; or, les Arnbcs lennient mm fils ndoplif, sous lous les rnp- 
porls, comme rćquivnlcnl d’un vćrilnblc iils ; pnr suile, im 
mnriage enlre 1111 pere adoptif cl Tcpouse divoreće de son 
lils passail pour nnc sonillure. c/est aeoiis Ohe stmviNT one 
ui : :vM,ATmN covunujiie qui leva les senipules du Prophetc * 
(!!!) — Pour nous diverlir cnsemble, lisons eneore la pape 
suivanle de cei ouvrage dc Ton Anuhae. « Done Mahomcl 
epnusn Zninnb c|ni rn 1 Ires ličre d’avoir nllcinl son bul. Kile 
avail eoulunie dc se vanlcr qu*AUnh hii-momc nvail fait son 
niaringe cl elic disail : « Les aulres feimncs du Proplicle 
Ini oni ćle donnecs par leurs fnmillcs, mnis inoi, e’esl Allah, 
<lti liaul du cici, qui m’a donnće a lui Du resle, ccllc 
alVaire iFallcrla pas 1o moins du monde les cxccllcnlos reln- 
lions enlre Mahomcl cl Znid. » (C/elait un bien galant liom- 
nie qnc cc Za'ul). « Ce dcrnicr coulinua a jonir dc la pleinc 
confiaucc du Proplicle cl scmblc. l’avoir mćrilćc h lous 
egards. Comme lani d’aulrcs Compngnnns du Proplicle, ii sc 
maria un ccrlnin uombrc de fois ef divorcn dc nieme ; il 
parail avoir onvisn^ć loulc ccllc hisloirc coinmc ime trnn- 
sadion commcreialc plulol que comme ime trngćdic pas- 
sionncllc. » — II faul avoucr qu*on nvail Ic sens des nfTaircs 
Ires ai.qu cbez les Arnhcs ! Nous sommcs dnns le |)lus ^rand 
comic|uo. Kn subvcnlionuanl col onvrnRc, le Secrćlnire d’Klal 
aux Colonics, cn Frnnce, nvail a ceiie ćpoquc le sens dc 
riutmour ; liuniour complcl car, nnlurcllcmcnl les ronlri- 
buablcs cn firenl les frais ; quanl nux colouisćs, ils oni snns 
dmdc i^nrdć une rceoimaissnnce ćlcrnclle nu Sccrćlarial 
pour lcnr avoir dispensć un ensoigiiemenl si sćrieux. Jc nc 
rile pas les aulres reeils des grnnris eornnisnnls sur rafTaire 
Zaid. Ils s<ui| lous du meme ealilne cl nc rcl^vcnl cn 
mirimo fneon de Thisloiic. 



a. ~ Li's saoiuficfs im moiiammfd. 

Le limeni de Moluunmcd conlinue (Paugmcnlcr. Cola suppose, 
d'aprcs li. F. Tugav, (jue lc Prophelc se sacrific dc plus on plus 1 
Avcc ln femme dc Znid, Moluunmcd a deja dćpassć de dcux uni- 
les lc nuinhrc loga! 1 1 e fcmnics. Au licu de tpialrc, ii cn a six ninin- 
leuanl ! Six pour im grami Prophčlo, c/cst peu, Aussi, le rnhhin 
va-l-il elargir rc nuinhrc pour son illuslre disciple. On voil hien 
quc Khadidja nVst plus I a avcc sa poigne de fer. Moluunmcd esl 
lihorc ! II no faul pas lc gener, Muhammcd. Tu sais cc que j’ai 
ordonne pour Irs Crovanls cn general. Qu’ils prcmicnl 2 , l\ mi 4 
femiucs (19). Mais loi, lr n’cs pas un Oroyanl ordinaire. Tu es lc 
prcmicr pnrmi los Aruho; ; o’osl loi qui as lc premter suivl la reli- 
gion d’lsracl, cl lu os a preselit lc clicT dc luulc ln Communnulć 
dos musulmanises. A cc lilre, lu jouis de privilegos exceplionnels. 
Pour loi, i! n*v a pns de I ini i I cs dnns le liomhrc de les fonimes. 
Kcnulons la « revelnlion » «|ni desccnd a cc sujet sur Moluinuned, 
sous forme dc t eglo dooroloe par lo rnhhin, (pii ne cherrhc rcrlai- 
nciuent pas cn orla a nngmcnlcr la sainlclć dc son disciple ! 


19 . 0 


Propliclc ! no us nvoiis deelarć lici I os pour loi : 
les ćponscs auNipudlos tu as don ne leurs douaircs, 
ccllcs des eselaves tpie Ynhwć Pa donnćcs par fail de 
guerre, 

los 111 les <lt % Ion nude cl de les tnnlos pnlernols, 

los fillcs de Ion onele cl de los tanles malernels i|ui oni 

em igro a veo loi, 

la fomnio <*royanle, si elle se doline au Prophćlc, si le 
Prophelc voul la prondre on mnriagt', dćvolue a loi, h 
rcNolusion des Croynnls 



Voila ime hollo oolloolion on perspeelivo, cl nous c*royons sans 
poino ipio Mohammod avait Pcsprit do sacifioo. Tin allcmlnnl, fais 
ro f|uo (u vcux. Sois juslc e( ofjuihdde ; mais lu es lc innilre 
les femmcs cl lu n’cs pas soumis au droil rommmi Sdon lo droil 
commuii, les fcinmos onf ehaoune leur lom* nupros dc lour mari. 
Toi, fais oe (pii te plait : lu poux Inisser eellc (juo lu voudras, pren* 


(10) Som*. IV. 0. 

(20) Sour. XXXIII, 10. 
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đrc cehe cpte tu desircs. Tu pouvrns reprendre cclles que tu as 
ernrfoes. Nu! i^rief« Ic fnirc sur ce poiul. « Ainsi, les fernmcs nccep- 
Icroul inicux leur deslin, uc rćcriminernnl pas, ct serout salisfnt- 
los de cc quo tu leur nccordes » (21). Ynh\vć snit ce qui esl en nos 
cceurs. II connnil Ioni ct II esl tnngnariimc. 

1‘onr riuslant, Mohnnuucd, tu as neuf femines. Halle-la, 
Molimnmed. Tu as tlćja plus que doublć Ie nonibre legni, tnudis 
quc les («royan(s sonl (oujours stoppćs ou chifTre 4, C’esl fini. ,fc 
Ie defends nussi đ’ćehnngcr ime de les fenimes conlre une anlrc 
<jui srni i I plus ličile. (Juanl aux concubincs, hi peux y nllcr I (22). 
Je sais qu’il n’y n pas de limilcs a Ion esprit de sacrifice. Seulc- 
nionl, je Ic prćvicns, ii ne sera pas loujours facilc <lc maiiitenir 
Ion linrern dans la voic droilc, dc gnriler Ion anlorile. Je vnis Vy 

aidor par <fuclqucs ronseils nđrcssćs aux Croyanls et a tes fem- 
mos : 


f)3. () vous qui croycz ! n’enlrez dans les npparleinenls du Pro- 
plicle que (juaud ii vous esl dninić pennission pour un repasl 
(N*y enlrez pas) nvnnl Tlieure du repas. Quand vous (y) eles 
inviles, loulcfois, cnlrcz 1 I)es que vous avez pris lc repas, 
reliroz-vous sans vous abnndonuer, familicrs, a im discours. 
Ola oll’ensc Ic Pro[»belr cl ii u honle de vous. Mnis Ynb\ve 
n’a pas lionlc de )n verile. 

Qunnd vous demandez un objel aux (epouscs du Pro- 
pbele), demandez-le dcrričrc un voilc 1 Ćela esl plus dćccnt 
pour vos cteurs el kurs cocurs. II n’esl pas (ličile) a vous 
d%>llVnser l’Apfilre dc Yabwe, ni d'ćpouser jainnis ses epou¬ 
scs, apres Ini. ('/esl, nu regard de Ynb\vć, un immensc pćclio 
(^). 

l\n <Iic(nnt ce dcrnier conscil nux isbmiisćs, le rabbin devnil 
se souvenir, sans ancun doule, de Tavcnlure arrivde h Zaid. Si 


(21) I biti. 51, Irndurtioii Uo l’Ksi.n-l'iDJANi, Lc Coran . 1930, (>. 277. 

(22) Noiis sonum's Urnoins ilr rc (lčvcrgondnac Ićflidisć, nu Maror, nvrr 
(Mnhnminrd V, rl on Arnbic, rlic‘7. !l>a Sćoud (Ioni Ic.s Imrcm.s contionncnt 
liltisicnrs crnini nos »Ic fcmincs, nrbclćcs iS prlx d’or sur lc mnrchć Inlcrnn- 
tionnl clc la Irnitc »les Mnnr.hrs. < Kn Arnhic sćoiulilc, les plus privilćfiićes 
vicunrnl ^rossir los hnrcins <l*\s rhoiks... Dcs crnlnincs de jcnncs Anglniscs 
ou Allrmamlcs (les fernmcs hlnndcs el prnnch's sonl parliculićrcment np|uć- 
eiccs cn pavs nrnhcs pnrcc quVHcs clian^cnt dc € Tonlfnairc >) (Uspnrats- 
sent ninsi elimpic nnnćc dc In surfncc du monde pour nllcr flnir leurs Jours, 
sniis laisscr dc Irncc, dans des palnis do rftve *. Nicolas MAisme, Midi 
t.ihrc du 8 Mars 1961. Mrrtirs nsialiqucs et mćdi^vnles ! Kl c’est lc grnud 
Allah (fui mirni! dietć res lois ! 

(23) Sour. XXXIII, 53. 
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Mohammcd avnil ni la prćcniilions <Ic pnrlerči Zamah derrierc im 
voile, ii iTaurnil pas ele seduil, le pauvrc Komine, par les foruics 
de celle frinme rl n'amait pas nianamvre dc faeon a se Tappro- 
prier. Cc qui esl an ive a Zaid pourrait fori hicu nrriver a Mohani- 
mcd, (Juclle cnlnstroplic pour la dignite du Propliele, si (|ueh|iie 
Lrovmil sćduisnil tmo de ses feinmes I Molinmmcd serail la risće 
du puhlic. II faul, i>ensc le rabinu, ćvilcr pareil seaiidalc. Le mcil- 
leur nioyen, e‘esl d'ohligcr les Croyanls a ne paiier oux feimnes 
de Mohmnmcd cpic derrierc nn voile. La cliair esl faihle ; ii vani 
inicux <|no vous ne vovioz pas les parures el les formes sćduisan- 
les dc res feinmes privilegiees; ♦e’esl plus deccnl pour vos nenrs, ci 
aussi pour leurs ruMirs 1 » — Prcnez-gnrdc, croyanls I surveillez 
vos senlinicnls ; serrels on manifeslcs, Yahwć les connail. II sa i i 
Ioni (21). 

() Propliele. pour cpTil ne l’arrivc pas la memc inforlunc qu’a 
Zaid, dis a les rpmises, a les f11 les, nnx feinmes des Croynuls, dc 
serrer sur elles leurs voiles. A leurs votles, on les roeonnailra 
eomme respnlahles, inlnurhables (2f>). Mais dlcs peuvcnl se mon- 
Irer a Inirs pereš, a leurs lils, mix fils de leiirs freres, aux lils de 
leurs stPiirs, a leurs feimnes el a leurs propres cselnvcs. OiTcllcs 
eraignenl Valnve, ipii esl temoin de Uuiles ehoses (2(1). 

Si Pespril de inortifientinu pmissait Mobannned a prendre Innt 
dc lemincs, ii faul dirc aussi «pie l’exisle.nee de ees dames lTelail 
pas Ires rejouissaule. Ivi I os ne poiivaicnl smiir dc cliez elles, ni 
parlcr lihrenmil tpi’a leurs pnreuls ; elles devaind oheir sans 
hmneher, aux ordres de leur mari ; la luoindre inrarlade elail 
srvernnnd punie ; l(*s eoups eux-memes n’elnienl pns exelus du 
ehatiment. Que leur rcslail-il ? Le I)avar<lage, les medisnnecs, les 
ealomnies, les raguls el la ruse. I>ans la sonralc LXV1, le rabinu Ta ii 
sans doule allusiou a mu' imlisi*relion dc (|iieh|uc feuime de 

^^nl}nnuncd : 

d. (Happclez-vous) ipiand le PropheI<» conlia en seerei un pro- 
pos, n Pune de ses epouses ! (Junml eello-ei ni etil doniie 
uvis (a une aulrc) (‘I que Yah\ve ni cul infonue (le Pm- 
pliele), eclui-ei lil eounailre (a Pepouse indiserelc) une par- 
lie de ee ipTil savail el passa Tantre sons silnice, (^luand ii 
Ten etil avisee, (eelle epousel demamla : « (Jui Ta informe 
de reln ? « 1/Omniseient, TInfonne nT (en) a avisć 

repondil (le Propliele) (27>. 


(21) 51. 

( 2 f» ) SU. 

(L>r»l Ibiil , SS 
(27) Som. I.XVI 


I rs timx pmaiers vcr.srls <le erllr sounitc f«»uI iillu 
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Cc verscl compl&le le ialdcnu quc nous fnisions du harem de 
Mohnmmed. Quelle naivele, tlo la pari do cet hoiume, de confier un 
secrel a runo de ses femmcs, el c|iiellc naivetć dans la rćponse 
([tt'il fll a PindiscrMe I : « qui Pa infornić de ce que j'ni dit ? », 
doniundo la fcmnic ; « eh, cnmmout le snurnis-je, si Yalnve ne 
ine ravnil pas dit ? > 

Mohmnmed vivnil, scmhlc-t-il, en ninrge de toules les prescrip- 
lions mn.saiqucs ou talmudiqucs prnmulguees par le rahhin ponr 
les Arahes musnlmanises. Un <Ies prcmicrs principcs du mnriage, 
c’esl ((ii’tiu Ooyant ne peul ćpouscr cpi’unc Croyanto. Pas d’ex- 
ceplinu s'i oelte tegle. Mohnmmed a-l-il observe cellc Ini ? Co n*csl 
pas eerlain. II n drt prendre dans son harem des femmcs incroynn- 
les, des fennncs idolnlres, qui se plnignircnt 1111 jmir nu rnhhin dc 
ee i|hc Mohnmmed vmilnit les repudicr. « Si lo Prophele vous 
rćpudie, peiil-elre son Seignoiir Ini donncra-l-il cn ćehange (les 
ćl>(>tis<*s mrillrnrcs qitr vons, des femmcs soumiscs a Vttfnoe (c’cst- 
n-dirc des fentmes musulmnnisecs), des Croynnles f des femmcs 
erniguanl el glorifinul Yah\vć ; peu importe, d’aillcurs, cpi’elles 
aienl oto mariecs nu cprollcs soienl eneore viergos » 



Les musulmanises moderncs el les eoranisanls oecidenlaux > cpit 
eerivenl qu<* Mnliammed n’a jnmais ronnu ni peehć inortei, ni 


poelio voniol, s« 1 iimnlrent lerrildcmenl cinl>arrnsses devant ce 
harem desnrdntino du Pmphele de Hicu* Drnle de prophele I *Tni 
hinilo de penser cpic eerlnins enlholitpies, ct mome des pretres, 
plaoonf TMnhamnicd sinon sur lo momci rang, du moins dans la 
mome ligm* epic Jesus ! QucMc ahcrrnlion 1 VA cpic de piroucllcs 
puni* sauvor la purclo el la gonernsile de col Arahe, cpi’ils prcn- 
nonl poni* im fnndaletir de feligion ! O dćsir efTrono des femmcs 
est un signo d<‘ la gramleiir spiriluellc dc Mohnmmed, cerit Pun do 
sos derniors hiogrnphos. Im prcnvc ? e T est quc, juscpt’a 2f> ans 
IMohamnu'd vocut snns femme (29) ; pcndanl loulo la durće dc son 
maringo nvoe Khadidja, lo grnnd Prophele n*eul janmis dc harem. 
(Pesi done hion In preuve ((ii’il n’aimait pas « los femmcs S’il 


sitni ii im fnil c|tir nous i^norniis hilalemrnl : c () Prnpttćlr | ponrntiof, 
rorlioiTluuil l:i sali*:fnrlion dc les ć'pnnscs, dćc*lnrcs-lu Ullritc rc que Ynh\vc‘* 
a 1 1 će I aro ličile* poni* loi ? Ynhwć osi nhsolnlour ol iuisćricoidirux. Ynh\v6 
vnus n imposć do vous di'dier do vns scrmcnls. ()r Ynh\vć est votrc mnitro 
II rotiiiniMniit ; 1] est Sa«e >. 

(28) Ibitl, Ti. (aiinnir lo rcmarquo BrACin^nR, np. oil M t, III, p. IOCiO, mm. 
vi. ft, co verscl šora i | ni i ni x place, aprćs lo vi. 30 do I a som*. XXXIII < () 
f*'unnos ilu Prnph^lo I orilo dVnhe vous qui porpdrern mio lurpihidc nvćrćc 
rccovra un chalimcnt dmildc dcux fois Cc conloxto n’cmpoolicrnit pns 
ropomlnnl do pensor quo Mohnmmed opousn des incrovnnlcs des foinmos 
qui n’avaicnl pns arcoplć In rtdiaioa crisraol. 

(2D) (Juol osi Ic iniisulmnn qui nrrivcra jnmnls A prouver ce fnit ? 
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les nlnic ap res la mori rte Klmrtirtja, ii ne sili( rtonc pas son Icm- 
pernmenl ; ii ngil snns Piinpulsinn divine ! — Voila ccrlcs un puis- 
stini rnisonneinenl. Kl reci rsl ocril ! Toiis les musuhnanises rni- 
sonncnl, un pililo! deraisonnonl — rte celle fneon I Je snppose 
cpi’ils smilVmil eux-mcines de ecs conlorsions rte leur esprit que 
lenr impnse nne foi nveugle. Un honime sensć ne peut loul rte 
inenie pas errirr rte paroilles sorncllcs ! 

D’iiuli *cs hislnrieus qne t pm* pudeur, je ne nmniucnii pas, nnus 
supplirnl de ne pas juger des mu'iirs orienlales du VII* siccle 
d'apres les memrs nreidcnlnles du XX' sioele* Kl piiis, ne sail-on 
I>as quc David rul un harem bien peuple. ? Quc lui-tn?im\ ronimo 
Mnhnmmed, rmrnnil des ndnllčrcs, el rtans des coiidilinns iinmo- 
rales ? Salomtm n'rul-il pas 700 epouscs -|- 300 rnncuhincs ? Pnur- 
tjuoi done fahe le piidique rtevant un Mnlumimert qui mtrail ras- 
semhlc aulunr de Ini un harem rte quehpics dizaincs rte fcmmcs ? 

('e nVsl pas re hamu r| ii i nnus ehncjuc en premier licu* (Vcsl 
In rnnduile meinc de Mnlumimert, ennrtuilc peu digne poni* un 
apnlrr de Yah\\e. Knsuilc, Inrsipie Ton compare I^s fails rapporles 
par la Hihle nver rrux que nnus rapporlcnl les « Actes dn listam » 
rnmmmenlrs par la Tradilinn arahe, on nuhlic !ri\s regulierement 
(PohsTrver sur <*o pninl que h*s appreeialions des Kerivains Saeres 
el relh’s drs rnmmrnlnleurs arahos vonl daus des direclinns din- 
uielrnlemenl nppnsetvs. Les drreglemenls i!e David I u i oni nrrn~ 
i lm des nis dr repenlir que nnus cherehcrinns en vnin sur les 
levres de Mnhammrd nit snus la plunu 1 de sos panegvrisles linulc- 
menl fanlaisisles. I/aulrur du premier livre des Hnis (XI, 1-13) 
menlinnne rpie Salnmnn cnl snpl eenls epnuses <le rang princier 
cl trois eenls eoneuhiites Mais r’esl pliitnf pnur monlrer le faslc 
dc sa rour el Pi'elal de sa Hnvaule cpte pnur signaler un exeniple 
n suivrc, car res IVmnics elrangercs delnnrnerent le neur de Snln- 
mnn vers d'aulres dioux, « Ynlnve s’irrila rnulre Ini... el Ini dil : 
Pnrrc cpic lu l’es enmpnrte ainsi cl ejue In irtas pas nhscrvć inon 
allinnee cl les preseripjinns que je Tavnis Tailes, je vais sTireinenl 
1’niTarhcr le rnvaume el le dnnncr a Pun de les servileurs Dans 
la Ilihle* la pnlvgamie npparnil eonunc nne deehonnee, eomnic uno 
silile du |u*emier prelu* ; <**esl a la riucpiiemo genćralinu npres 
('nm, ipPesl nomnio le premier eehanlillon de eelle Inimanilć qui 
se <lei;rnde par silile du funesle herilnge originel : « Lamele jiril 
dcux femines * (lien. \\\ 10). Nnus iPen sommes pas eneoro h 700 


P les eonenhines. Mais nu plus fori des prnliijncs polygmnes, 
l’ideal iPlsrael <vvt\ Punieile du premier rnuple. Moise, I^echiel, 



Osee* ‘Puhir, n'onl piPime epnuse ; de meme le mari de 
Judilli, heroine mlionale, I/AIliancc dc Yah\ve avee son Peuple 
a I exrlusiun de loul aulre i i s| le suprcine modele de Puninu pnr- 
failc cl iurtissntuhlr • Pl\pou\ divin, avec Jerusalcm son epouse, 
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sonl unis pour toujours mnlgre les infldćlites successivcs de Jeru- 
snlein. Jćsus, a son lour* rnmenern In rćflcxion ile ses audileurs 
vers Punicilć <lu premier cnuplc humani el s. Paul, forme ii Pecalo 

des rabbins* argumentom commc eux pour fonder loule la spiri- 
lunlite (lu mnringe sur Puninu indissoluhle tlu Christ nvec son 
uniquc Eglise, nouvelle Alliance de Dicu avec lc pcuple des 
eroynnls <| ii i auronl suivi les enseignomonls de Jćsus. Les tnhnu- 
distes nvaicnl limilć mi nomhrc de qualre les epnusrs permisrs 
mix parliculiers, el n <lix-liuil celles (Pun roi, Leur elforl tendail 
liclloincnt a la rcslrielion, el non a Pćlnrgissemenl. C/csl hicu 
dans ce se us que vn la pensćc du rnhhin dc Ln Mccque lorsqu'il 
imposc les lois juivcs anx Arahes. Mais les Arabos, (jui n'onl ricn 
compris mix Acles de l'Islam, oni pris le cnnlrc-piod de cellc pen¬ 
sćc ; el les eommenlaleurs du pscudo-Coran oni exhihć les dćrć- 
glemonls do Mohnmmed commc des prouossos ndmirnhlcs quc, 
soul, im gćninl prophćle pnuvail se pcrmcllre parče que, seul, ii 
olnil asscz vigoureux pour aeeomplir chaque jour ime. pareillc 
poiTormancc I Uti prophelo, <1 i( la Iradilion, a normalemcnl la 
pui.ssauec dc qunranle hninmes ; mais le lerrildc Mohnmmed, lui, 
aviiil la puissnncc de qumaiilc prophćles ! (Hukhnri, LXVII t 102). 



mi muins, c’osl du sport. Voila 


la manićre nrabe (Pćvaluer lc 


morile. Au niveau (Pune hasse-eour. 


Je ne snis ee quc 1 1 1 Mohnnimed a vani Pagc dc 2f> nns, age sup- 
pns(\ sans nuriine preuve, ch 1 son mnringe avec Khadidjn. J’ignorc 
eonunonl i! vecnt avec c‘(! 11 o prciničrc ćpouse. Ce c| u i esl cerlain, 
e’esl ([iPajires la mori de Kliadidja, ii nmis npparaif sans hesila- 
linn nuiimn nn ohsćde sexii(’!, impalicnl de se rallrnpper npres le 
jenne que lui avail impose sa prcmicrc femme. F^e rnhhin nvail 
lixe a (jualre Ii* uomhro legni dc ses epouses ; c’ćlnil In regle juive ; 
mais bionlol ćela ne sufftI plus : Mohnmmed on a 5, 0, 7 f 8* l) ; 
nlois le rahhin inlervienl pour calmcr la frćnćsie de son nuxifiaire. 
Asse/. ! mais puisr|iie tu vt*ux sans cesse de nouvelles fommcs, 


prends les eselaves ; fnis-cn des concuhincs, lani que (u en von- 
dras. 


I! exislait ime legle, inehrnnlnhle qui dćfendail nux Croynnls 
(Pepouser des infidelcs. Mohnmmed, qui ćlait pourlnnl le premicr 
islamisi\ ne semble pas avoir lenu comple de cellc loi priinordinle. 
II eavalail npres loule femme qui lui pnraissnil envinble, pour en 
rairc son ćpouse* crovnnle on non. TI ćlnil sans vergogne ; nvnnt 
epuise ses dćsirs avec celles de ses fenimes qui ćlaient incroyanles* 
ii les rćpudiait. Toni ćlait simple pour lui. II ćlait inailrc dc toni, 
mais ee mailre ćtnit gouverne fiar ses pnssions. El c*esl cet iiuli- 
vidu <jiu' des « savanls » veulrnt plncer h la suile de Jćsus, sur le 
mome plan quo Lui* cl dans la lignće des grands i)ropheles (PIs- 
raol. Lc u*csi pas seulemcnl, au cours des figes el nu XX* sičelc, 
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pour <jml<|urs csprils librcs ct dćsintoxiqnć.H, qnc Mohnmincd 
npparai! rnnimc mi dovorgondć : dojn au VI1° siecle, ii fut jugo 
coinmc tri par sos contcmporains lors de snu ovcnlurc nvec la 
fenimc de Za'id, son umi cl lils adoplif. Les Mćdiuois se scnndnli- 
soronl cn npprennnl «|no leur apnlrc rtvail rinlonliun d’enlcvct* 
Zaiiinl) ; eo sonl dos Imirs qn*ou uc jouc pas a sc.s aniis qunnd on 
veni vivrc cn Imimolc lionunc. Atissi, lorsquc dos hisloricns enlho- 
liipics pronncnt unc atlilmlc mnguanimc pour spirilnnliscr l’appć- 
lil chnrnd de Mnbammed on pom* pnsscr rćpongo, picusonicnl, 
sur son im:onduiti\ ils foni preuvc, snns s*cn doiilcr, d*un nivenn 
moral hicu hiforicur a cd u i des Oovanls de Medino, formes pnr 

10 rnbbin ii l'cnsciqncincul lnbHqnc. Molmmmcd rcdoulail )c jnge- 
mcnl di* snu cnlonrngc. Son nvcnlnrc lo innrrpm poni* 1c veslo do 
sos jours. Pcrsomio, ii rćpnqu<\ iTeul la naivele de croirc cpic eclle 
malhnmićlclć Ini ful diclce pm* lo grami Al I alt, loul coiniuc aucun 
Kerivain Snero idiiomU on Piđoe sa u gro unc cl im pio do prćsenler 
les ćgaromouls di* Salonmn on do David coiniuc. lo fruil d’nnc ins- 
pirnlion dircctc do Valnvć. Uunud on rćpćlc nujnurd’bm avcc 
sćriciiN, — on apparcncc de sćricux —, los invraisemblaldes revc- 
rics ijnc la Irndilion musulmanc nous a lognćcs, de c|ui se inocpic- 
l-on ? Dud (ViI l'luannic de bon sens (pii vondrail mebu* Valnvć 

11 de* pnrrilles insaniles el emire epril les a bćnhrs 7 l’onr (*e f[t i i 


me conccrne, je me rc*fnse ii ciilrer dnns im cngrenngc nnssi sln- 
nide. 



CIIAPITUE III 


LA VIT. A MEDINE 



I. NEC LES ELEMENTA IKES DE POLITESSE A L’USAGE 

DES MUSULMANISES. 


Tnus ccux qui oni voću longlcmps cn pays musulman savenl 
C|IIC les Arahes ou les nrnbises sonl gćneralcmenl nrrieres du poinl 
dc vtie iurnlal, a peinc degrossis, lolalcinenl ignorants des rčgles 
do politissc el dc snvoir-vivro oprouvees par rcxpćriencc depuis 
des sieclcs cu Occidenl. Par cxemplo, ils n’ćpronvenl pas le hesoin 
d’avoir des sorvicllos dc lablc, ni mćmc des scrvielles dc loilcUe, 
On comple, eerles, de rnres exeeplions, mais je parle ici de la 
lnnsso. Des Juifs, nyant loujours vćcu nvec les Arahes dans 1c 
Vemrn, H arrivanl eu Israel nux onvirons dc 11)53* crurcnl loul 
d’nhnnl cpic 1c morccnu dc snvon qu*on leur npporlail lc inalin 
ponr se lavor ćlnit deslinć a leur pclil dćjeuner. 

A Medino, lo rnhhin s’est allachć a donner nux nmsulmanisćs 
quolqncs nolions dc savoir-vivrc, surloui dans leurs rnpporls nvec 
Mnhnmmod. 


(> deruior, vcuf dc Khndidja cl vivant cn plcinc liherlć dans 
son harem hicu peuple, esl dovonu « tin Monsicur ». II Irnnohe 
iicffonicnl sur lous les aulres Arahes. II cnnnait les prinoipalos his- 
Inires do TAncicn TcslaincnL II sail qui sonl A<1ain cl I!ve, Gnm ef 
A lud, Abrahnm ol Isaac, Jaool), Moisc, David, Salomon. GrAec 


ii sa fcmme c\ mi rnhhin* Mohainmod* lc premior parmi les Arahes, 
u creve lo plafond d’unc ignorance ćpnisse de diznincs dc sieeles. II 
csl dovonu quolqirun, II lc sail cl se rengorge« Quand ii se proinAno 
dans los rucs de Ln Mecque do ja* ii sail qu’il esl Moharntned ! Le 
rnhhin osi ohlige dc Ini faire one sćrieuse ohservnlion : < Sois 


modeslc on la dćmarchc I Hnissc un pcu la voix : en vćrilć, la plus 
dosiigronhlc des voix, n'esl-ce pas, cerles, la voix des Ancs ? » (1). 
Iil pourtnnl, les Arahes qui nc voulaicnl pas se rallier A la religiou 
des Juifs nc ccssaicnt dc sc moquor <lc Ini. II n’esl pas d'insullc 
(proii lui ail ćporgnće : lu u’es qu , un fon, un possćde, un sorcicr. 


(I) Sour. XXXI, 18. 
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mi rurcctir, mi rcvour, tm poelc ; fu n’es qu’un simple mnrlel, pas 
pbis ni n I i n qidim nulrc ; I ii n’cs intime pas cnpnble d’nvoir des 
enfnnls, mi inoius des enfnnls inftlcs I Nous connnissons ccllc 
instillc pm* la ripnsle du rnhhm : c C’cst celui qui te linit (Mohnni- 
im*d), ej ni n la queup cnnpće * I (2) II esl ćvident que lc rnlibin 
rcprcnd les Icrmcs memrs dc l’insulle ndrcssee a Mohnmmed. 11 
inlcrvient, nnn plus pour Fndmnncslcr, mais pour reinnnfler snu 
courngc. Louliunre, innn fils, lu vaincrns. 'J'n es cn trnin dc vivre 
rnvcnlure de Inus los grnntls npnlrcs do Ynhwć qni ( v otiI dcvnucel 
Miiis^c pnuvrc Mohnmmed s'ajicr^oil bicnfol, n Ln Mecqnc, que la 
virloire n’csl pas pour inainlcnanl. Nous nvons vu dnns cjuollcs 
eondilions ii ful mis a la porle de la Kn’hn, ou ii s’ćtnil ouliardi fi 
rouuir los judaisćs oomino Ini, cl cmumcnl ii fut, ovce cux, expulsć 
dc La Mcequo. Ksperaienl-ils, sous la eonduilc du rnhhin, trou- 
ver a Medine plus de I rancf ii i 11 i lc ? Prohnblcmcnl. Mnis la situa- 
liou s’avera tres vile, nu conlraire, hicu plus complicjiiee. Juifs, 
inlldčlcs, rhreliens, miisidmnnisćs, n’nrrivnnl meme pas a s’en- 
lendrc enlre cux rcspcrlivcmciil nn sein dc cliaf|uc eoinmunautć, 
en nrriverenl a eonslilucr des raelions qni s’alliaient dc la fn^on la 
plus exlravnyan|e avcc des grnupcs ou des faelions cpic, nonnalc- 
inenl, elles nuraind dd conibnllro. Alliances <Fun jour, opposilions 
du londetunin, perltdic des llvpoeriles, allcnlismc des Hetlouius, 
la si 111 ii I inu elnil vraimenl einhronillrc. Pourlanl, lc rnbbin niaiu- 
IciitiiI l’ordre global pnnni l(*s inusulmanisos ; ii imposnif malgrć 
bml sa supreinalie. Moluuntiual n’elail-i! pas lc prcmicr Aiabe cpii 
ail cn lc eounif'e (Tadoplei' la reli^ion d’lsrael ? U esl devmiu im 
»ersonna 4 x»c. II a une missiou n rcinplir : prerlier la rtdi^ion dc 

cl (rAbrahaui a ses eompalrioles. II esl dovciin i/apotiu:. 
(.Vsl lc rabbiii qui Ta eonsaere Apolrc du judaisme parini les Arn^ 
bes. Mobamuied esl li' elK'f des nmsutmnnises, cnmme Abrabani 

A * 

»po, en donnanl a Valnve !e plus qrand signe dc souiuission, ćlail 
devemi lc elief des musulmans bebi*cux. Auprcs des musulinanisčs, 
Midianum'd represcnlo Ynb\ve I 

Oni, lc rabinu Ini a dnnne eclle confianee inouTc, ec rAlc 
incrovnhle. 


Mni.se 


a unnne ecue cnminnrc mome, ec 
Midianmied prnpose eonunc Apolro dc Valnve, ccla 
faisail freniir de taijje, la plupart des Juifs dc Medine. On le com- 
preud nisemenl. Obeir a Mohmnmed, c’csl obćir n Dicu ; I ti i deso- 
beir, e’csl nua iter la rolere du Toul-Puissanl. Pour une race aussi 
i licu 11 c (|ue la race arabe, un peuple imaginalif, ii fallail beaucoup 


(2) Snur. ('.VIII, M ; 4 *i 11 nn san i* n*kn liihvn Pnltlar Rhtchčrc I rn ti ti H 
par un enplirtnismr : 4 »*Hni r|ti• lc hail se Iroavc rlrc tc f)čsht'riit l > ; mais 
1. S \nn.vmi domu* lc sens lillčral. </.ri mrhjfifmre thins It * l?nrn/r, p. 101, Pnris 
1013), Kn ^rnssicrclć tlc rcsprcssirm pctil ćIrc cemparec a la formule de 
rcpmlinlion, sii*ualcc au ehapitre des feinmcs. 
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dc simplilicntions. 1! Ini fallail des idolcs. Le rabbin leur en cnlovo 
Irois ccnls cju’il remplnce pnr ime, de hellc laillel Mohnmmed, Pm- 
phole dc Dicu, C’elnit In thoocralie arabe que 1c rabbin forgenil 
ninsi (11). 

Les miisnlmnnisrs mecqnois ronnaissnicnl Ilirki Mohnmmed. Ils 
Favaient vu daus san ciifniiro. Us nvnicnt connu sn iniscrc ; san 
mnringc ehnnccux, mnis vidiculc ; Faulorifć de Khndidja qui ne 
lui pmnettnit pas d'incarlndc, el la rcvanclie de Mohnmmed lors- 
que, Khndidja ft peine morio, ii se constitua nn conTorfnble harem. 
Les Arahos conlinunient a cn rire. Mnlgre toni, le lenace rubbin 
ne laclia pas son hontme. .fnmais, cn nucune circonstancc, on 
iFavait vu Mohamined ngit* de sa propre inilinlivc. .Taninis, dans 
les Arlrs de rislam , ii n’npparail coinme autom* d’unc entreprise 
cpiclcancpie ; ii nVst qn’un exoculant. Peu importe, le rabbin Fn 
consacre clicf dc !a conmtunnutć judćo-nrnbe, grand-prćtre de In 
Ka’ba doclnrec lemplc du scul vi ni Dicn, npotrc des musulnianisćs, 
rcpresenlnnt de Ynh\Vć. Mohnmmed lultera conlre cerlnins grou- 
pes do Juifs, conlre les infideles, conlre les hypocriles, conlre les 
chroliens, conlre les bćdooins, mnis jnniais de son propre cheF. II 
ngira lonjours sur ordre <lu rabbin. gi*ace ft qui ii est mainlenanl 
1’apolre ele Ynlnvć ; ii faul Ini obćir coinme ft Yphw6 lui-meine : 
« Obi 'issc7. ft Ynhwć ct ft FApolrc 1 » 

Mais Mohamined a-l-il liien les qunli(ćs voulucs poni* reniplir 
nn lel rdle ? II n’n pas ele elcvć dans les salons ! II n’nvnil ccrlnine- 
ukmiI pas im mouchoir de poehe ponr se inouclier, ni nne scrviolle 
dt* table on dc loilcltc, loult'S cboscs snpcrllnes ignorecs, nnjour- 
d'liui cnc*ore, <lnns beaucoup de familles nrnbcs, infnm honorn- 
blcs ! Les nmsulmans <|ui oni cerit longlemps npres, el ccux d f au- 
joiird'bui * 111 i les suivenl, sonl ličs nmusauls. f'oiumc lo grnnd Pro- 
pheli* u(* dnil t'lrc infćriour ft personnc, en nMmporle (pici tenips, 
ils le dolenl genereuscinenl de ce que lui mampinit. M. ITnmidtd- 
lab racoule Ires soricnsemenl (I) quc, Mohnmmed n^mnl ocril ft 
al-Miiqatiqis ponr rinvilcr ft se rnnverlir ft FIslam, le grami clief 
des (’.nples Fcnvova promener poliment rn lui disnnl rpFil lFelnil 
guerc possihle (jiie I>ieu envovai nn prophele en Araltic ft cclle 
epmpie. Mais, en rompcnsnlion de ce refus, ii lnt envovn uu ecr- 
lain nombre de cadenux, parmi Icsipuds « nn bol en vcrrc, cl ime 
jolie boile oii Mohnmmed rnngeail plus Inrd son iniroir, son 
peigno (Fivoire, srs ciscnux, sa brnsse ft denls, el sn borle (Fnnli- 
moine On ne connnil pas onrorr la mnnpie dc son dcntifricc, ni 
1c iiom dn paiTumcur cćlebrc <pii Ini fonrnissnil son enn dc Oolo- 


(*1) Vi »i r uulre cliatnlrr sur fttnhamrucrf Aftofrc : liv. V, cb. II, C. 1. 
(I) M. 11 a m i !>ui.i.a vi, op . vit, lome 1, p. 210-211. 
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gne. Mars nous suvnns a prćscnl «[iic lorsfju’il parlail en carupagne, 
Mohnmmcd cmporlnil loujnurs avec lui son nćcessairc dc loilettcl 
(7esl probaldcmcnl Khndidja qui nvnil dft le mcllre h bonne ćcole, 
car les juifs ćlnicul cultivćs, cl nous voyons le rnhkin s’ingćnicr u 

;inl.lir < I rt li/iii iiitc itnitiiAi-nt* #1 n ite Ino i-n «i»iAi-ln rt it I tva I* A rt AI r* n a! cau 


uii i'-*^ juna i itiii iii ri vujuiis ic i uhuiii a u 

elablir dc lioimrs mnničrcs dmis les rappnrts cnlre PApolre et ses 
subonlonnes. Vnus savez bien, <li I-i I a ces dernicrs, que des liom- 

_I: .. i .. ■ .. * i i * r* i _ 



mes 

vnitlez allei 


w 1111 v o, ' mn rnn va ti uu mti o, ljut uls uuur 

dis uVnlrcnl pas rbez qiiclqii’iin snns frnpper. Qumu! vous 
aller ehcz quclqiftm, frnppcz done avant d’cnlrcr ; cl saluez 
ile parici* ! Si nn ne rćpond pas, e'esl qu , il n*y a personne. 

llVlll rez miš. srinf. ćvidrmmrnf s’il s’mdl il’iino ilnnmiro 


JI V * 1 II I IIP 

^ ' t l V l ^ V. ■ “ ”■ v * * ■■ ■ ■■ ^*ai ^ ■» f p ^ m m F ^ ^ g m m mpmrmm mm w 

Alors nVnlrcz pas, snuf, ćvidcninicnl, s’il s’ngil d’unc demcure 
inhabilec on sc Imuvc im objclqui vcms appurlient. 


27, 0 vous (jni crnvez ! nVnlrcz point dans des domcures nulrcs 
quc vos domenrofi, avanl dc vous fnirc ndmellre cl d’avoir 
saluć cciiN < | u i les occupcnt ! C’esl un hicu pour vous. Pcul- 
clre vous nmenderrz-votis. 


28, Si vnus n\v Imuvcz personne, n’v cnlrcz poinl avanl d'y 
clrc nulnrisćs ! Kl si Ton vous dil : « Relircz-vous », alors 
ndircz-vims ! (Uda seru plus dćccnl pour vous. Ynli\vć, dc 
cc quc vous fnilcs, csl oniniscicnl. 


2!1. II n’esl pas 
if's iuliabil 
Yal>w e sa i I 


dc gi icf a vous fnirc d’cntrcr dnus des <lemcu- 
ces ou s(' Iroiive un ohjel vous apparlenant. 
cc i|iic vous divnlgucz cl cc cpic vous cacliez (5). 


II y a longlnnps «|ue nons anlres, Juifs, nous connaissons 
nos sninls livres ces inanicrcs polics : 
l.c sol sc hali* dc fnirc son cnlrćc, 

L’liommc c\pćriinenlć prend ime nllilude modcslc : 
dc la porlc, rinsense regnrdc h rinlćricur, 
riioinmc liicu ćlcvć rcslc dchois. 


par 


KVsl lt' fnil d'uu 
im Iimniiip sensć 
(liiaml vous culvez 
rćcipro(|ticmrul. ('/csl 


u ud ćlcvć quo d’ćcoulcr aux po r les, 
c n se u I Ic desi mlincur (0). 

dans vos linhilnlions, saluez-vous d’abord 
ln moimlrc des polilcsses (7). 


(5) Soiir, XXIV. 27 211.. 

(I») ICrrlć. XXI 22 2 1. 

(7) Som*. XXIV. li I : ^ Himni vmis i nlrcz »l.uis clr\s dnaom es, ndrrsscz' 
Mnis liiutudlrmcnl uiif* snlulntinu, vnmnl Hr Vnlnvć, lirnic, excrllcnle 

Vsilnvć vous cxposf ses riisrif»ncniruls. Prul-rtrr rnisnnnrrrz-vous ! * 
nilski IV, SS : « OicmuI um* ^nlulnlinn romloisc vous rs| ndrrssće, 
par une plus lndlc cncuic mi mulez-h (simplcinenl). Yah\vć dc loulc 
liru! Ima rniuplr +>. 


Aiusi 

; voir 
saluez 
eliosc, 
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Os rccoinmnndalions valcn! pour (oul le inonđe. Ellcs s’impo- 
t siirlmit a vos csclaves, cl ft ceux qui n'ont pas encore alleint 
la pubcrle. Fa\ enlrant sans frapper, ne risquenMIs pas, en cft’el, 
de vous surprenđre dnns une lenuc inddcenle ? Dans ces pnys 
chnuđs cm les homincs dormcnl nus, on s'expose, en penelrant cliez 
eux sans nverlir, a les Irouvcr en complele nudite. Cliez vous, jus- 
([»rici, c’esl cliose admisc ; itiais ii y a des sieeles que dans nos 
inoeurs, nnus veillons ft ćviter la nudile en public, a nous en ddlour- 
ner, el a la couvrir. Nous nvons Imnle, nous autres Juifs, de ln 
nudile par Iaquelle est venu lc premior ćveil de In concupisccnce 
Immainc (K); signe de pauvrele (II), signe ćgalemenl de dograda- 
lion cl croxc , eplionncllc punilion (10), 

II n\v n quc les snuvag(‘s qui vivenl nus. Ecotilcz Išale : « L’nn- 
nee oii le grami ćehanson vini a Ashdod envoye par Snrgon, roi 
d’Assur, ou ii nllnqua Ashdod et le prit, en ce lemps-lft, Yah\ve 
a v a i I pario par le minislcre đ’Isnie, fds d’Amo^. II lui nvail dil : 
« Vn, đenouo le sac quc tu as sur les reins el ole les saudnlcs que 
lu as nux pieds ». Cclui-ci 1‘nvail fail el se promcnnU ioni mi el 
doehausse. pendnnt Irois ans pour scrvir de signe et de presage mi 
sujel de l’Egypfe el ile Kusli ; de meme le roi d’Assur cinrnčnera 
los oaplifs dc l’Egyplc cl les deportćs de Kusli, jeunes cl vieux, nus 
el ilćt’liaussees el fesscs docouverles — lionle de riigyple I * (11) 
Drsormais, veillez done, niusulmnnisćs, a ce que personne n’en- 
Irc chez vous snns nverlir, surlout nux heures oii vous pouvez žlrc 
nus dans vos demenres, par cxc v niple a Theure du lever, du couchcr, 
ou nu ninmonl dc la sicsle. Cc sonl des rčgles de bonne ćducalinn 
qn’il vous faul Iiicn noler : 


H7. O vous c f 11 i rrovez ! quo. vos csclaves cl crux d’enlre vous 
qui u*onl pas encore ntlcinl In pnberld vous demnndcnt la 
pormissiou (dVnlrer), Irois fois, nvaul ln Pridre de l*nuhe, 
quand vous dopnsez vos velcmenls, ft la mćridionne ol npres 
la Priore dn aoir ; cc sonl Irois mninenls oii Ton petit vous 
surprenđre en vidre nudile. Kn dehors de ces momeuls, ii 
nN*sl poinl <lt' grioT ft vous fnire non plus qu T n eux do pnsser 
lt's nus clicz les attlres (sans demander cclle perinission). 


(R) tirnrse IH. 7, 10. 11. 

(0) Toldr b 17 ; Juli. XXIV. 7. 10 ; XXXI, 10 ; KVIlf, 7. 

(10) .loli, XXII, 0 ; Osće H, *1 : < Arrtiscz volić mćrc 

tiVsl plus ma fcimnc c*l je nr suis plus son mori 

fare srs pm^l i I li t ions, fl’i'nlre ses S(*ins sos ndullćt 
IdUorni loule mic ct In mrUrni roinmc mi jour fle 
llililo do Joriis:ilcnicn, p. 1211, n. p. 

(11) I.silio, XX, 1*4 ; voir Kzćcldcl, XV, 7-8. 


nrotiscz-lu 1 r.nr 
(pi’cllc hnnnisso do sn 
; silinu, Jo In dćslm- 
sn nnissnncc * : voir 
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Ainsi Valnve vous exposc les comtnnndeinenls. Ynlnve snil 
Iont cl U esl sage. 

58. (junivd les enfanls parvicunent a In puberlć, f|u*ils dcinan- 
dent pmuissioii (d’enlrcr) cntnmc lc đeninndenl ceux qui 
sonl l(‘iirs aiiirs ! Ainsi Ynli\ve snil loul el 11 csl sage (12). 


(12) Sour. XXIV, 57-58. 



IMIOTOCOLE pour MOIIAMMED, DEVENU UN GRANI) 
CI1EE. 



Ua <|iiiililć d’npolrc et cle general en chcf, conferće par le rali- 
l>in n Mohammcd, imposait evideimnent un cerlnin prolocole et un 
umivenu cnmporlement. On ne trnile plus Mobnmmcd conunc 
n’imporlc quel « copnin » I (12) Jusqu’ici, ceitx qui voulaient tc 
parici* rinlcrpcllnicnl de rexlericur, en fnisnnt snns doule un porlc- 
vnix du crcux de leuts ninins. Gelte liabilude trop familičrc doil 
mninlrnanl cesscr. Ellc-ne convient plus a tn dignite presenle : 

I. La pluparl dc r.cux cpii l’intcrpcllent, dc rexterieur dc les 
apparlemcnts, nc soul pas raisonnnbles. 

5. S’ils palicntaicnl jusipi’a ce que 
vamlrail mirux pour eux. Ynh\ve 
cordieux (M). 


tu sorles vers eux, cola 
esl absoluleur et niisćri- 


Vous oles mninlenant dans unc dcineurc rcspectablc, eliez 1c 

IVopličIr. Vous nvez domamio la pcrniission d’entrer, vous nvez 
dit grnlimenl : bonjour, Monsicur (15) ; c’est le moment de. dirc 
pour qnel molif vous etos venus. Mais ne criez pns 6 tue-tete cn 
un Mol dc parnica tnlcrminnblc, comme vous le Tnilcs sur la place 
publiquc. Toiites ces criaillerics sont un signe de mnnvaisc ćda- 
cnliun. .le vous ni dćjii fnit la mćmc recommnndation pour la 
priči e ; quond vous parlez a Valnve, moderez volrc Ion (10); ii doil 
en člrr de mrme lorsquc vous ronversez les uns nvcc les nulrcs : 

2.0 vous qui crovrz, n’ćlevt'z jtas In voix au-dessus de la voix 

du l'rophete I Nc lui nilrosscz point ln parole d’une voix 

li a ii le. comme vous le failes cnlre vous ! (V<uis risquei iez) 

qae vaincs dcvicnnciil vos (bonnes) nclions, snns que vous 
(le) pressenliez. 

2.1'.eus qui, devanl l'Apolre de Yab\ve, bnisscnl la voix, ccux-la 
sonl itiix doal \ a I uvi: a soumis les cuMirs, pour qu’ils soicnl 


(i:i) (Vrsi a ilrsseia qae nous nn|iloyons rcllc cx|nession (atnilićic 

rorrespotul a l’rxarle silunlion. 

(III Soar. XI,IX, 4-5. 

1151 Soar. XXIV, 01. 

(10) Soar. XVII, 110 ; voli* II. Zaltnrias, op. cit., 1. II, p. 201-202. 


qul 



MOJfAMMEO EN I’hEIN EPANOUISSEMENT 

|>icux. A cux pardon cl rehibulion immcnse (dnus la Vic 
bernierc) ( 17 ). 


Uvres 

im'me 


obscrvanl les rogles cpio je viens de vous expnset\ sclon nos 
Sn i ii (<*, vnns pouvez vous rendre visilo. uuiluellcnient, et 
neccpter de manger chez vos parenls : 


(VO. 11 nVsl mi I gricf a vous a ce <|iie vous mungicz rćriprorpie- 
menl dans vos demeures on dans les demeures de vos pereš, 
ou dans les demeures de vos meres, ou <lnns les demeures de 
vos freres, on dans les demeures de vos sumrs ou dans les 
deniruiTs de vos u i udes mnlerucfs, on dans les demeures de 
vos lanles palerntdles, ou dans les demeures cle vos oneles 
mnfrrnols, on dans les demeures de vos lanles innternelles, 
ou (dans lo licu) don! vous pnssedcz bis edefs, ou (dans la 
deincun) d’un ami. Nul grief a vous de mnnger ensemble 
ou separemcut (18). 


Om no vnit pas pourrpmi les musiilmnnisos se aonl reudus lel- 
leiuenl ridirules ru denaluraul ees sugos preseriplions du rabbin. 
Hciirruscineiil. eluupie revolulion eu pays nralu % enleve tpiebjues 
bribes de ees solles Iradilions : ii cxislc Ioni de memc c|urb|ues 
innsubnans. em-ore bieu rnres. ii csl vrni. rpii invilenl n leur lalde 
des steurs el d«*s lanles m presrnec <lc leur propre famille ! 

Rlnbammed, drvenu tdief dos musulmnnises, pm* la volnnlć du 
rabbin, a hesoin de voir ses subordonnes, eommc eeux-ci oni 
hesoin dc venir le ennsnller. Ćela va de soi. Mnis le rabbin onloml 
soumellrc c*rs reneonlrcs a des rc\«;les delrrminees de bienseanec. 
Ouan d ii s’nt»il dbuu’ vlsile priveo, I a re^lc generale osi valal>le : 
le visileur doil domnndor la pernnssion (l’enlrer, ainsi <juc la 
pcrmissiou de sr relirer. l ? .nrore im pcu, le rabbin exiqernil la 
presenee d*un Imissirr, nvee tine jolic ebalnr nulom* du eoit I Ne 
snurinns pas. Nous senloiiR, rn eltcl, Ioni IVITorl du rabbin pour 
mellrc im peu (Torilre ol de bonne ediiraliou dans eelle foule 
grouiltanbi el primesauliero ; pas seulemcnl primesnuliere, mais 
rnsec. 11 y a, purini les musulmnnises, de ees pelils mnlins cfni* a 
a Pnppel de PA potre, s<* faulilenl fraudulensemonl ii eole des appc- 
les eb mir fois rnlres, ils obliveni Moftammed a eeoulrr leurs peli- 
1 c‘s liishiires : 


(17) Smir. NI.IX. *J n, 

(18) Sour. XXIV, 00. 
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G2. Les Croynn!s sont seulcment ceux qui crnient en Ynhwć et 
cn son Apotre et qui, se lionvanl avec cclui-ci dans une 
nfTnire qui (les) rćunil, nc se retirent point sans lui en nvoit* 
demnnde la permission I (Mobnmmed I), ceux qui le deinan- 
deiit la permission (d’enlrer ou de se relirer), coux-lfi sont 
ceux qui (vraimen!) eroient en Yaliwć et en son Apfilre. 

S’ils le demnndent la permission (d’enlrer) pour unc cer- 
Inine nfTnire les visanl, pcrmels a qui d’enlre eux tu vou- 
ilrns, cl imploru pour cux le pardon (de Yah\vć), Yahwć est 
nbsolulcur et niisćricorriieux. 


(ni. Ne failes point de l'appel de 1'Apolre (lancć) pnnni vous, 
ronimo (vous failes) de volić appel reciproque I Yahw£ peut 
connailre ceux de vous qui se faufllent subrcpticemcnt. (Juc 
ceux c|ii i s’opposenl a Son ordre prcnnent garde que ne les 
uHcignc une Icnlnlion ou que ne les attcignc un (ouriuent 
cruel (19). 


CVsl toiijours nii notu de Ynhwe que ces regles sont donnees, 
uvec: la sanclion (imde a Pappui. II fallail done ces graves inćun- 
ces pour ni)liger les Arnhes judnises h ohsorver la politessc u 
regard de Moliamimal. Cclui-ei rcrnplissnil nussi le rolc de juge ch* 
|>nix. Ce n’esl pas un dcslmnneur, ccrtes ; ii y en a dans loulc 
socićlć organisćc, cl ii cn faul. Mnis Molimunicd n f csl pas seulc- 
mcnl un jnge oit im consciller juridiipie, ii esl nussi un pere qui 
aime a reccvoir ses eufanls a la lalde familinle. Dans ce cns, inusul- 
mnnisćs ! nycz de hellcs manieres. N’cnlrez pas nu dcrnier lnomenl 
et ne snvez pas fniuiliers, sinon vous feriez honle au Prophćtc, qui 
rougit de vous en faire la rcmarque (20). Mnis Yohwć f Lui, ne snu- 
rail avoir lionle de vous dirc la veritć I 

Juge dc pnix, pere dc fmnillo, Mohammed est surtout Propliele, 
F^roplicle du rnbhin qui l’n si bicn inslruit de la religion juive. CVst 
cn fonclton de ce tilrc que toni s’organtsc dans la socićtć mćdinoisc 
des inusubnnnisćs. Kn qunlilć de i^rophele et de ehof d’Kglisc, 
Mobninimul doit fnire des reunions pour instruire ses fldeles* lem* 
donner <lcs consigncs. Dans ces rćnuions religieuses t c'est ^videm- 
mcnl lui qui prćsidc ; ii t opole les rćcils que le rnbbin lui a nppris 
sur l’A. cl ii conunuuiquc nux uuisulmnnisćs les conscils qu'i! n 
lui-mrmc rcc;us. Aujnttrd'liui, ii rccommnndc la circonspection : 


(l!>) Snnr. XXIV, fi2-fi3. 

(211) Srrnr, XXXIII, D3. — C'rsl rvidrmmcnt sur ordre tlu rnbhin tpto 
Mf)h:inuni'i| fsii| ln miKirtpiP ^vrnlurllrmrnl ; mnis rVsl 1c rnbbin c|iii, rrrl- 
lomcnl, rntiail d*nvoir n bt fnire prćsenlemenl mix Arnbcs. 
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mes clicrs frčres, (lous les Lroynnls sonl des frčrcs) (21), ne pre¬ 
le/. pas l'orcillc a lonles les liisloircs <|ii’on vični vous rnoonlcr sur 
les nutres I La pluparl sonl fausses cl ulimrnleul les mćdisances 
el les calomnies. 


l>. () vous qui erovez I si im pervers vični a vous nvce uno nou- 
vellc, voyez hicu clair, dc crninle ri’nlleindrc, u volre insu, 
des amis el d’avoir ii vous rcpcnlir de ce qne vous mi rez 
fnil ! 


/. 


Snehcz que si PApdlrc cpii csl pnnni vous vous ohćissnil, 
dnns niainle all'aire* vous cn soulfriricz dommngc I Mais 
Vnlnvć vous a fait nimer la foi cl 11 Vi\ pnree en vos ctciirs, 
Inndis (|ii' 11 vous a fail dćlesler rinlldćlile, la perversile cl la 





u; 


* 4 * 
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Voila im lmn pelil scrinon, Mais je crois hicu, a lire tres dcux 
verscls, cpir Moliammed n’n pas eu de mal a Ic eomposrr. II pnrnil 
Idrn diclć par le ralddn. Le vrrsrl 7 idn siirenvcnl pas ele prononcć 
par Moliammed : * Saeliez <|tic si l’Apolrc <|u i csl pnnni vous vous 
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* 4 m 




Mais eelle fois, vniei dos eonseils epie Molmuuued doune 1 ni- 
inemc a srs (jovanls. l\\eollenls eonseils, eommo on vn le voir. 
Mais lntijonrs dirlrs pm* le ralddn : 


dl). Dis (e'osl |e ralddn qni s’adressc a Moliammed, !equol Irans- 
mellra mi.\ musulnianises) aux (Irovnnls <(u*iLs haissenl Icurs 
re^aifls el soienl ehnsles. (^c sera plus deceul pour cux. 
Valnve csl hicu iuforme de ee <pi’ils foni (2.^). 

La modrslie el la purcle ne sonl pas des vcrlus specifi(pieincnl 
juives. lilles liennenl Ires peu de place dans Icurs Livres Snints, 
en pm lieulicr diins la Sa£»essc, les i\smnncs, les IVoverhes, ou l’on 
s'allcndrnil a en Irouvcr menlion. Par ccmlre, le jiidaismc posle- 
rieur a pm le son allenlion sur e<*s verlus nux(pie!les le I’almud 
eonsturi* de nmuhmisos pnges. 11 csl done norma! cpi'elcve dnns 
eelle idmosphere, le iiddiin ail essaye d’ntneliorer les nururs des 
Aralu's rroynnls el... nieme iles eroyanles. Car les eonseils (pi'il 
doune nux Imninus, Ee ralihin ilemande n Molinmined de les (lon- 
ner aussi nux feimncs ; el nvce plus d'insislnncc rneore 1 


(21) Snur. \M\, 10. 

(22) IbhL fi-7. 

(2;i) Snur. \MY, 00. 
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31,l)is nux Croyanles dc htiisscr leurs rcgards, 
d’elro ehnsles, 

de nc luontrer dc leur nlours que ce qui en paroli. 

QuYllcs rnbnlleul leurs voilcs sur leurs gorges 1 

(JuYHcs liionlrent seulemenl leurs nlours a leurs ćpoux, 

mi ii leurs pereš 

on aux pereš dc leurs epoux 

mi a leurs fils 

ou nux fils de leurs epoux 

mi a leurs freres 

ou nux fils de leurs freres 

ou nux fils de leurs socurs 

ou a leurs fenuues 

ou a leurs eselaves 

ou a leurs servileurs males que n’habile pas de desir, 
ou nux gnr<?nns qui ne sonl pas eneore nu foil de la confor- 
maliou des femines. 

01 1 e les Ooynnlcs nc frnppenl point le sol de leurs pieds 
pour monlrer les nlours qu’elles caehent I 
Hrvcuez a Yah\vć, o Ooyanls I Peul-ćlre serez-vous bien 
bcureux (24). 

w 

(’es l'emines arnbes elnienl bien nvnncees pour leur lemps I Elles 
frnppenl le sol de leurs pieds pour relever leurs velcmcnls el nion- 
Irer niusi leurs nlours, Ioni eommc ces pauvres petiles sollcs qui 
(oitrbillouneuf sur des plnnebcs de IbrAIrc pour pcrmcltrc nux 
speelaleurs d’npercevoir cn im erlnir les mysleros qu*elles jugenl 
allravauls ! ! Le rnbbin n’csl pas seulemenl im riche connnis- 
scur de la Hible, ii a su egnlement decrire les mocurs el les cou- 
lumes des niusulinanises, bonnucs ou fenimes. II esl sćvžre sur le 
ehnpilre de la ebnslclć ; snuf evidemment nvec Mohnmmed* donl 
le barem eroil mi grć dc ses desirs đćchainćs. Mais ii ordonne nux 
Lrovanls de « ninrier les cćlibntnires vivnnl parmi vous, ninsi cpie 
ceux dc vos eselaves, hommrs ou femines, qui sonl probes I » (25) 
S’ils sonl hefiogncux, qu’ils nienl coufinncc. Ynhwć nc les lnisscrn 
pas dans la miserc. II est large cl 11 connalt Ion( * (2fi). 

« Pour rnimmr du gain ou de lous nulres nvaulagcs, ne forcez 
pas vos eselaves h In prnslifulion, si elles veulent garder leur pmli- 
rite. Quit‘ont|ue les forccrait seroil seul coupnble, car Yahwć eu 


(21) Simr. XXIV, St. 
vp) Si»nr. XXIV, 32. 

(2(i> Ifriti voir In silile du vrisci : t 
irux t| u i no | rmiviMi 1 pninl (pnssiliitilć de) 
les fns.se sr sufllrc, par Sa faveur ». 


Quc rcchcrchcnl la ronlincnre 
marinfte, jus<iu h cc que Yaliwć 
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cgard a re <|n’elIrs aurnienl ele forcćes, pnrdonnerail ii ces fcmmcs 
cl Icur flerai I niiserieordiciix » (27). ()ii pcrgoil, dnns loules ces 
rccutnmniidnlinns, PcIVorl du rabinu pnur rcliausser l’ćdticalinn 
dc cos hnnunes rneorc plus on moins primilifs, cl jelos d’emblee 
dnns unc religion d’hommes bien plus civilisćs depuis longlcmps ! 
II cssnie de les degrnssir, dc Icur npprcndre les mnnicres convc- 
nnldes* d’eveiller en eux le sons de In fraternilć envers leurs core- 
ligionunires. Les Crovnnls medinois et les Mectjuois ne fonncnt pas 
des tri bus dilTorcnles, avcc lafounges dislinelifs 1 Les Ooynnls ne 
fnrmcnl (|u*unr fnmille. La <1 is litici ion par tribus cl par clans doit 
fnire place a Punile rcligieu.se : « Ceux qui sonl inslallćs (a Medine) 
et en la foi, avanl la venuc (des Emigrćs) nimeront ceux qui oni 
emigrć vers eux. Ils nc tmuveronl en leurs cerurs nulle cnvic pour 
ee (jui a ele donne a ecs Emigres. A cuji-mcines, ils los preforeronl, 
mčme si cliez cux, ii y a pćnurie. Ccux qui se prćservenl dc la 
Indrerie de Icur amo, cei x-Wi seronl Jes Hicnbeureux * (28). Dans 
pnrlngc du bulin, c’csl a ix Emigres besngneux qu'il faul d’ahnrd 
penser (20). Les Oovnnls sonl freres enlrc eux. « Elnhlissez done 
la Concorde enlrc vos freres cl crnignez Yalnve. Pcul-fdre vous 
sera-l-i| fail misericorde » (80). « S’ils reviennenl (de Icur crrour), 
foni la priore ii donnenl rainnone, ils seronl vos freres en reli- 
gion » (81). (7esl la rrovnnee rn un Dieu imiquc qui fail <le vous 
unc fnmille uni(|ue. N'ous cles dćsormnis unis par lc somnicl, vous 
qui elit'z tellcment divisćs par la multiludc <le vos idoles. (8impic 
elan nvnil son idole, cl Pidolo ressei*rnil l'unile du elan. Aujmir- 
irimi. vous pailiripi'Z a rUni(*ile divine, elani vnns-mCmcs unis 
par la ciovance au Dieu Uniipie, 'l’oul-Puissanl, Lrcalcur du cici 
el tle la Icrre, lc Dieu d’lsracl I 

Si vous d(‘vc/ agir cu Trercs les mis a l’ognrd des nulres, 
cer In bienraisaiirc vis-a-vis tle vos freres les plus besogncux el los 
plus eprouvesjil csf cvidenl Mnliammed, umu 11 Is Mnlintumed, dil 
lc rahhiu. <|nc In dois donnei* !’ext % mpli! : « Le Propbelo » — cc 
sonl les paroles memes du rabbin * - « csl plus lić nux ('rovanls 
qu*ils ne lc sonl, a (uix-inemes. Ses femmcs sonl leurs meres (cl ii 
esl un pere pnur cux) » 



(271 ibitl. 3:i. 

(2H) Sohi*. UX. !>. 

(2D) Sctir. UX, H. 

010) Smir. XI.IX, 10. 

011) Suite. IX, 1 I. 

(02) Stmi*. XXXIII, 0 ; voir ibitl. 5. 



III. — FICMMES VOILEES. 


Si, intćricuremenl, les nnisulmanisćs acqui£rent un embryon 
dc civilisution, im vernis plulot qu , unc louche en profondeur, l'as- 
pect dc Medine ct de Ln Mecque a bicn cliangć, hii aussi, depuis 
qu’il y n n des nmsuhnnnisćs. Que sont done loulcs ees momies 
nntl>nlan(es, ccs silhonetles mćconnaissables, ees Stres humains 
sans (4le, cpii innrchent cl dont on ne voit pas les yeux ? Ce sont 
des fenunes, les croynntes, les inusulmanisles, qui cnchenl h pre¬ 
selit leurs visnges sous un voile. Les honimes avaient sans doutc 
riiahiludc d’aguiclicr les femines et, sans aucun doute aussi, les 
fennncs rrpondnienl avec plaisir a leurs invitations (33). II fnllait 
Irotivcr un remede h ccs tcntntions journali&res pour les musul- 
mrmisćes, el indiquer nux Arnbes convertis comment ils ponvaicnt 
distinguer les siniples femines qu’ils pouvaicnt approcber, des 
Onynnlcs qu'ils devaient respecler. L’nslucieux robbin Irouva lui- 
mčme ce nioven : fnire voiler les Croyantcs ; conime aucune aulrc 
fcinmc n’elail voilće, ce sernit un signe de reconnaissance I Tou- 
les les femines qui se proiucnaicnt, la figure cachće sous un voile, 
elnicut done des nuisulmnnisecs : 

fiiU) Pi'npltcle, dis a tes epouses, n les filles, nux femines des 
Lrovauts, de scrrcr sur elles leurs voiles I Cola sern le plus 
simple moyen qu*cllcs soient rcconnues et qirellcs ne soicnl 
poinl olTensćcs (31). 

Si Hlos doivenl porler un voile, ce n’cst done pas pour ne pas 
clre rcconnues, ninis nu eonlraire pour Mre claircmenl idenlifides 
ronimo Crovnntes et sneurs des Croyants. Les Arnbes d'nujour- 
d'hui on! (olalement pcrtlii le sens de celte recommandnlion du 
rnbbin, et rxigcnl de leurs femines le port du voile pour les empf- 
chcr d’clre rcconnues I Ils pr^fčrcnt que leurs femines cnebenl 
leur visnge, nu risquc, en certnincs circonstances, dc « dćcouvrir ce 
cfiii doit clre secret » en utilisnnt leurs vMemenls pour couvrir 
leur figure. Tout le monde n’n pas ln mčine figure, disent-ils, tnndis 
qur « le reste > est pnreil pour toules I 

Opcndant npres la mćnopnuse, les femmes sont jugćes inof- 
fensives ; le rnbbin les dispensc du voile. Peu importe qu’on les 

(33) Votr sour. XXIV, 91. 

CM) .Sour. XXXIII, 59. 
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■onfonde avco los non-Onynnls. Cellc rćncxion jelle quelquc sus- 
pirion sm* l'ago nvnnoo do Madnmc Khndidju h rćpoque de son 
nnvinge. 


fiil. Nul giiof mix fcmmos altoinles par ln nićnopnusc cl n’espć- 
ranl plus 1c martni'c, si cllos doposcnl leurs voiles, (sauf h) 
se moulror sans nlours. S’nbslenir esl loulcfois un bicn pour 
cdles. Yah\ve cnlcnd Ioni cl eonnail loul (35). 



IV. — RAPPORTS ENTRE JIJIFS, CIIRETIENS, IDOLATRES, ET 

MUSULMANISES. COMPLOTS, TRAIIISONS, FOURHE- 
RIES ET PIEGES DE MEDINE. 

IVrsonne, a Medine pns plus qu’ft La Mecque, n’ignorait qu*en 
ahnndonnnnt les idoles nnccslrales, Molinmined et ses discipliples 
se converlissnienl mi Dieu d’Isrnel, nu Dieu des Juifs I Ou vou- 
laicnt-ils done cn venir ? Les paiens ne Ie voyaicnt pas clnirement. 
Los insenses n’nllaient-ils pas Ioni simplemcnt ndopter ln politiquo 
j ii i vo, en sc rallinnt d'ahotd a ln religion de Moi’se, pour se plaoor 
cn dollnilive sous sa Loi ? L’Arnhie, nvec ces cxaltes, ne risqunit~ 
rile pas d'olre completement judaTsee ? Les Mecquois qui ne 
s’ćlaicnl pas convertis et qui continunienl, coimne leurs nncetres, 
a faiiT leurs dćvolions devnnl les idoles de la Ka’hn, veillnienl a 
limiler riiiducnce des Juifs, a decnurngor le zelo des niusulitumisos, 
eri leitr fnisnnt la petite guerre usanle et lassnnle, la gucrre d‘opi- 
niou. Kn ces tenips dc l’Islam orahe, ii sufflsait de dćclnrer quc 
l’on crovnit a Yolt\ve, Dieu d’Ahrnlmm et de Moisc, pour Mre 
expul.se do ohez soi par les idolftlrcs qui clierchaienl egnlemcnl 
ft demolir* les sanelunires dans Iesquels ćlait invoquć le nom de 

\T t • 1 

\ olnve. 


d!). Y;iliwe defeudra ccux qui auronl eru. Yahwć n’aiine pas 1c 
Irnilrc plein d'infidelilć. 


10. Pcrmissinn osi donnec (dc cnmbnUre) ft ceux qui 
lenl parče qu’ils oni v[(\ losos — en vćrilć Yalnvć 
puissance pour los sccourir. 


comhnl- 
a plcinc 


II. A ooux cfuK sans droil, ont ćlć cxpulsćs dc leurs liahilats 
smlrtnonl |)nrce cpdils disent : < Nolre Seigueur est Yah\vć ». 
Si Yolnve irovnil pas ropoussć ccrlnius hoimnes par d’nulres, 
dos oriniloges aurnitud ćlć dćmolis ninsi que des synngo- 
guos, dos oraloiros rl des mosquecs ofi le nom de Yahvvć esl 
invoquć beaucoup (30). 


(3(i) Soiir. ,19*41 ; voir U, 10.1 : < Qui done ćlail plus fnjuslc epre rcux 
fpii oni rmperhe que dnns les inosqui*c5 dc Yah\vć, Son Nom soil invcKjiić, 
et cpii sr son I ćvcrlućs ft delruirc ccs inosqućcs... > 
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Le l)tit dcs idolaIrcs csl dc fnire nbjurer ceitx qui oni dćjfi 

rcnmnu Ic Dini dcs Juifs : « Les idolfilrcs ne cesseront de vous 

comhnllre qne qnand ils vous auronl fnil abjurer vnlre religion, s’ils 
Ic pouvcnl. (leitx qui, pnnni vous, abjurcronl leur religion (non- 
volio) el jnoumnil infideles, vnincs seront pour cux lcurs aclions 
dans ln vic Immodiido el Derniere. Ceux-Ia soronl los hotes du 
Fen on ils serem I immnrlcls » (37). — « Seigncur, ne notts mels pas 
on lentaliou (de rcnicr.nofrc foi) dcvanl ceux (|ni sonl infldfi- 
lrs » (38). — Ils nvaicnl medile do le faire por<1rc ln lete, Mobam- 
mod, dc rćgaror, dc te fnirc rovonir nu culle des idoles; el ii est 
prolmldc cjue ln minus sneeombe, si la grace do Dini ne fnvnit 
soli Ionu (39). Dnns collo lulfc opimntrc, les idolfilrcs ohliennent 
eorlnius sucoos : d’nhord, ils cmpcchcnl bcnucnnp de gcils do se 
oonverlir au vrai Dieti. Ln pluparf dcs Mccquois ne crnient pas (40) 
el Ton vnil, nemile, des musiilmnnisćs revonir nux fćlicbes do la 
Kn’bnt * ( -r u x f f ii i mirnu I eru, puis miront ćto infideles, puis auronl 
oni, piiis auronl ole infideles el donl Pinfidćlile n’aurn fnil qnc 
eroilrc, Yab\vo no se Irnuvcra poinl leur pardonncr ni les diriger 
dans un droil oliemin * (11), « ('omnicnl Ynlnve pmirrnil-Il dirigor 
dos gens tpii sonl (rodoveuus) infideles npres (nvoir recu) la foi, 
(apres) nvoir nllcsle que l’Apblrc esl voriić el (pie les preuves sonl 
venues a eux ? Valnvć ne sa ura i l diriger le peuple dcs lnjus- 
los » (12). 

nappelous aiissi d’im mol cpic, pnnni les clivćliens, on Irouvnil 
bi'imooup d’liosila!ion. ('orlnins prćrćraionl les idolfilrcs mix 
Lmvanls musiilmanises, pnnni les Arnbes, sans cloule par anlipn- 
Ibie pour b*s Juifs : 


ni. N’ns-lu poinl vu eeux n (jni n ole donncc unc pari 
Ilire ? (13) Ils eroicnl aux .1 ii)t el nux 3’agboul cl 
rnix (pii sonl iulidolos : « Oux-ci sonl dans une 
dircoliou ipie eeux (jui se disenl croynnls 


de rFcri- 
discnl dc 

ineilleurc 


ofi. (('os gens) sonl reux (|iic Vnlnve a nmudils. ()r, a quirom|iic csl 

maudil par Vnlnve, iu ne Irouvrras pas d'auxiliaire (11). 


(07) Snur 
(iltS) Sftui 

CIO) Šum 
( Hl) Som 
(II) Som 
i VI) Slini¬ 


li, 21 I. 
I,\. f*. 
IV. III. 
Ml I. I. 


IX. r>7, 7f>. 


IV. i:m. 

III, :ui : vnir :m^i tbht. 153. 102 : 

(12) l.o i if*i los rlnrliens. Mnl^ro li*nr rroy:mrc* im Domoii, 

cl Mm f|«*iln s;n tu-nl »pit* l'idnlfilrir rsl ccnvrr ili;iho1i(|iic, ils rurmirnRcnl 
los infblelcs ilrms leur inUdćlUć. 

(II) Suiir. IV, Ti I i ), r >. 
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D’nulres nu conlrairc, parnu les cbrćlicns, encourngenl 
inusulninnises dans lem* foi ; ccrtains incme se converlissent au 
judaisme, atlirćs par la vie rcligieusc juive moins nuslere cl moins 
cncomhrnnle, ćlnnt privće de sncremenls : « Tu Irouvcras ccrles 
que les gens les plus bosliles a ccux qui croienl sont les Juifs el les 
associnleurs, el tu Irouverns que les gens les plus proches de ceux 
qui croienl, pnr l’nmi I i e, sonl ceux qui disent : « Nous sonimes 
ebreliens C’esl que, panni ceux-ci, se Irouvenl des pretres el des 
inoines, cl quc ccs gens ne sVnflenl poinl d’orgueil (-15). Quand ils 
cnlendcnt ce qu’cm n fnil dcsccndre vers FApftlre, lu les vois repan- 
dro des larmes, a eausc de ee qu*ils sa veni de veri l ć. (Tu los 
enlemls) s’ecricr : « Seigneur ! nous croyons t Inscris-nous done 
nvcc les Tćmoins ! » (46) « Qunnt a ceux qui se sonl ecnrles d'nl- 
Taglmul, se refusanl a l-adorer, el qui sonl revenus a rosipiscence n 
Yab\vć, h eux ln Iloune Nouvelle » (47), Pour 1c rnbbin, les chrć- 
liens sVenrlrnl du Demon lnrsqn’ils renicnl la divin i te de Jćsus 
pcmr n’ndorer que Yab\ve. 

I-a vic csl lellcmcnt coniplexe, les pnssions lellemcnl deehni- 
nćes (|uc, si l*on voil des ebreliens se ranger lanlol k cftlć des ido¬ 
la I ros, Irutlot pres des niusulmnnisćs, ii se forme nussi tres vile 
des groupes de Juifs qni rejeltenl de leurs synngogucs les musul- 
nmnisćs arnbcs ('18). Ilnpprlnns ici simpleinenl ([uel([ucs lextos 
pour nous represenler cn bloc l’alinospberc de Medine. A priori , 
on mirnil i>u esperer que les Juifs se seraienl rejouis <le voir Iriom- 
pber ln vćrilć, el on se scrnil nllendu a ce cpi’ils accueillenl avcc 
unc redle salisfaclion ln cnnversion des Arnbes nu Dieu de Moise, 
Or ii hVii ful ]>ns ninsi. Le rnbbin s'apor^ul bienlol de rnnimosilc 
de rciinins Juifs inedinois conlrc les ntusulmanises arnbes. 


82. <) lils crisrnel... croycz n ce que j’ni revćlć (A ee nouvenu Pro- 
Pmpbrlo) qui mnrquc ln vćrncite des messngcs quc vous 
dćlenez. Ne soyez tas m:s rnEMiEns a frrnE iNcnnmiLES a ce 

NrniVEAU MESSAGE (48), 


l-e*5 Juifs mćflinois, c’csl Pcvidonce incme, oni ele Irompćs. On 
lem* :» fnil emire, - - on du moins les Arnbes niusulmnnisćs pro- 
clninrnl ipie Mobnmnied avaif rc^ti dn nouvellcs lumićrcs de 
Vnlnvć. I \ I les sonl nouvellcs pour ccux (jui les iguornienl, c*(\sl 


(im C.Vtil le nibl»in «itti parlr. On no pcuI tlom* [ins voir tlnns 
mu* vnf'iu* t rminisrrm r ilt*s voy;iJ«rs rlr Moluttnmrtl c*l des sejoms 
.shidifti^ c|u * i | ;ntr;i i I |>ti fiiirr ilnns tles rntivenls I 
(10) Sntir. V, So-8P». 

(17> Som*. XXXIX, 10 ; voir nussi X VI, 88. 

( 18 ) Voir nnlrc rlmpilrc spćrial sur les Juifs de Medine. 


ee lrx(t* 
plruK el 
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exacl. Miiis penser qnc Yaliwe n donnć de nouvelles revćlnlions a 
im Arahc. c’osl simplcmenl depouillcr les Juifs dc lous leuis privi- 
lopos sćculniros. Lc rahbin, Ini, rćdncleitr du Corab et des Acles 
de. ilslatn, fnndnleiir do Plslam nrabo, doil dofondre son oeuvre. II 
1u dćfcnd cmilrr hcnucoup d’Arnbes idolnlres, cmilrc les Ghrelicns, 
cl cmilrc ccrlnins dc ses eoreligionnaires epu refusenl de compron- 
dre. II leur n hicu dit que ces revćlnlions nc sonl pas milre cliose 
(|uc la Tora : Irs revćlnlions arabes nc foni quc mnnpicr la vćrn- 
cilc des nicssngcs quc vous delenez ; inais los Juifs de Medine nc 
reliennenl rprun fnil, cpii leur dćplail : les Arabes deliennont 
mninlcnnnt on leur proprc lanene les sccrcls cjue Ynhwć nvail con- 
IIes nnx Juifs. 

Hans leur liainc cmilrc Us nuisiiliuanisos, ccrlains Juifs vonl 
jusipi’a s'nllier ;mx idolnlres. 


82. ('rnx des lils d’lsracl qui oni ćlć impics oni cio maudits par 
la hnitolic do David et de Jesns, lils dc Mario, cn prix d’avoir 
d osobe i cl d’avnir rte Irnmnosseuvs. 

US IH * eessaicnl jioin! d'nrcoinplir lo Hlnmnhlc. Oombicn 

deleslablc elail cer les ec tpi’ils faisaienl ! 


83 . Tu vois m:\eroee h'entiu; i*:ux imiknoiie ceu* ii aitii.iks c:i:hx 
opi som i\rmi:i.i:s. (’e <pi*ils necomplisscnl osi si dol oslabio 
i|uo ^ ah\vo sr courrnuoo conlrc eux. Drniš Ic Tourmenl ils 
roslcronl iinmortcls. 


8 1, S ils crovaienl on ^ab^ve ol an Propliolo ol a vc cpToti a fail 
dcscendre vers cclui-ci, ils no pmnlraionl pas (oos Inlidolos) 
ronimo affilios. Mais bcaiiooup pnrmi oux sonl dos per- 
vvrs (I!)). 


Ils sonl les plus Imslilos aux Arabes musulmnnises (51)). Ils 
rnlmdonl ro^lei* Irs sculs propriotairos dc la I.oi Ol dos Llvrcs 
Sainls, cl tiardor pour cnx los sccrcls do Valnvo ! II faul nu rnbbin 
ime luoidilo d espril cl une vtdonlo |>ou oonunimos, |>oui* manneu- 
vror dans ool imbro!»lio ol oos labvrinlhcs snns issuo. C c n’csl pas 
Ioni : dans. rlintpic n^lomćrnlion do PArabir, somblo-l-il, los puis- 
sanls, au^si poolirurs rpte ]iuissaiils, se sonl rćunis on f^roupo poni' 

fairc reboe a ITxpansion dos nnisulinanises. 


< f!|) Snur. \\ :rj X I ; mmh\ II. 
nssimilćs nvor Irs Ar.dtes sur le 

ir»nj //»o/., 8f>. 


70 . I.i-s Juifs repiitaienl 
plan i‘eli;*ieiix. 


.‘llisnlmnrnl 


n flro 
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123. Ainsi, dnns chaque čile, nous ovons plncć des Grands, 
pćcheurs de celle cilć, nfin qu*ils y machinent confrc les 
Groynnls. Mais ils ne tnachinenl que contre eux-mćmes sans 
qu’ils lc pressentent (51), 


Par rćciprocile, les musulmnnisćs dcvlennenl anti-Juifs. Quel- 
ques-uns voul si loin, dnns leur liaine, qu*ils chnngeraient volon- 
licrs dc Uvre : < Les Delenlcurs de l'Ecrilure te demanđent (jue 
Nous fnssions dcscendre sur eux, tlu ciel, ime (nouvelle) Eeri- 
lure » (52). 

On fail bcaucoup dc scrmenls a Medine (53), mais jnmais 
riimnmc n’est si pros de Irnliir cpic quand ii jure fidćlitć. Or, a 
Medine, les Irnilrcs pulltilenl (51). Les IIypocriles soul si nombrcux 
el leurs asluc.es si conlinticllcs quc les vrais Croynnls oni peinc a 
se rreonnailre dans ce monde chnngcanl (55). Les IIypocriles se 
nmijnonl de Yah\vo, du Corab . et de Mohninined (50). De leur cole, 
les Groyants se plaignent ; ils critiquent Mohammcd : « Panni 
eux, ii cn esl qui lc criliquenl uu sujet des munones. S’ils cn rccoi- 
venl en don, ils sonl snlisfails ; s’ils n’en re^oivent pas cn don, les 
voila qui se courroucenl » (57). 

Lors([u*ou reneonlre un Jnif, trn Aral)c musulmanisc, im 
Oovnnl, el nienie un ehrelicn, on nc sait plus, a Medine, h qui 
Fon a a faire! Sculs, hcaiicoup d*idolalies reslent fermes sur leurs 
posilions. Lc rahbin aussi conlinuc son chemin, eonlre venls el 
innrees. Tous ces gens eprouvcnl le besoin dc se voir, dc se consul- 
Icr, de lenir des conc.iliabules. 

S’il s'agil d’un enlrclien privi avec TApoIre, fniles cFabord 
ime ainnonc a Moliammcd, car il esl un simple niorlel eotume vous, 
H il a done besoin dc subsidcs pour vivre : 


13. O vous qui eroye7. ! (|unnd vous avex un enlrelicn privi avec 
TApoIre, fniles preećder ccl enlrelicn d’une aumone I Gela 
seru hicu el plus deccnl pour vous. Si vous ne trouvez pas 
(mnycn de le faire)... Yabwć esl absoluleur ct misćrieor- 
<licux. 


1 1. Appi ćhendez-vnus de faire preećder (raumoncs volre cnlrc- 
iicn cn prive ? Si vous ne vous exćculcz pas el (si) Ynh\ve 


<f>I) Som*. VI, 123. 

(52) Snm*. IV, 152. 

(53) Som*. IX, 00. 

(51) Si Mir. IV. 107-112. 

(55) Voir le elinpifrc sur les llvporritcs. 

(50) Sonr. IX, 00-07. 

(57) tffiit. 58. 
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rcvicul (de Sa rigticur) coiitrc vous, uccomplissez la 
donnez rAumouc cl obeisscz a Ynh\vć el Sun Apolre. 
csl hicu infnrinć de ce <jue vous failes (58). 


Priere, 

Yahw4 


Les musulmmiises licimcnl missi dcs rćunions cnlrc cux. Us oni 
mis a l'ordre <1 ii jour In qiicstinn (Pavancemenl, Čest Molinmmed 
<|ui dirigc la convcrsalinn sur ce ])oint : 


12. H vous qni crovoz ! qunnd ii vous est dil : « Prenez place 
a Pnisr, dans Passcmhlće ! » prenez place I Ynh\vo vous fcrn 
une place (au Paradis). (Mais) qunnd ii vous esl dil : « Hoti- 
z-votis ! relircz-vous 1 Ynli\vć ćlevera en hićrnrehie ccux 
. panoi vous, nuronl eru cl nuronl rc«;u la Science. 
Ynh\v(\ dc cc (juc vous failes, est hien informć (5!)). 



Dc Ino* colć, les llvpocrilcs (ienncnl dcs asscmbleos c.landes- 
liiies, poni* Irouvcr le movon do slopprr rinfluence do rahhin, Fau- 
lorile tlo Mohammed, cl 1c devclnppemcnl de. la commuuaulć dcs 


musulmnnises. 


!). N’as-lu pas vu ceus nuxquels defensc a ele failc dc lenir 
coneilialmle revenir par La silile a cc cpi'on lem* a defendu 
el lonir coneilinlmlc (dans lc Init) dc pćchcr, d’nhuscr dil 
droil cl de desolieir a FApnlro ? Ouand (cos gens) vionncnt 
a loi (dil le rahldn a Molinmmed) ils l'ndrcsscnl mio saluln- 
lion qui n*esl pas cclle que Ynh\vć t’adrossc cl ils se <liscnl 
vu cux-memos : « Pomapioi Yalnvć ne iiou.s lnm*meole-t-il 
p<uul pour ce rpic nous disous ? » ((>()) I.eur cmnplanl sera la 
(ićhonne qifils ndronicroid. Qucl dćleslalde Dcvenir 1 


10,0 vous qui crovoz ! qunnd vous Icnoz eomdlialmlc, ne loncz 
pas coneilialmle (dans le lm!) de pecher, d’almser du droil 
el de desnheir a PApoIrc ! I cncz coneilialmle (dans le but) 
(Petre bons cl |iicux ! Soycz |iieux cnvers Yahwe. Que les 
(a*oyanls s'a|>puicnl sur Yah\vć vers lcc|ii(d vous se rez ras- 
scmbles ! 


( 58 ) Sonr. I.VIII, I:i I I. 

Uliti. 12. 

(liO) < Si 1>irU cl 

plus ileptlis lmi|Unnps : ilnnc. 
disrnl ni suiihui* trs iuliilMrs. 
uirnl. 


si U' ntltltiit ;i v n i I raisuii. nous n’ox islrrinns 
Ir mMijn tir nous raronle mir «li*s hisloin's 

Les inlideles nvnilriars ne pnrlrnl pas nulro- 



LA VIE A MĆDINB 


89 


ll.Tcnir concilinlmle vični seulcmenl du Demon (qui le sug~ 
gćrc) pour allrister ccux qui croienl. Mais (le Demon) ne 
pcul cn rien leur iluire, snuf ovec la pcrmission de Yahwć. 
Qiig les Croyanls s’appuienl sur Yahwel (Gl) 


Totis ces conciliabules el enlrcliens secrels n’aboutiront qu*au 
Feu ćlcrncl pour les IIypocriles. Le Mal a toujonrs la nicmc fin ; 
ii 11 ti it a ccux-la inemes qui le font. « N*cut ete ln faveur ct la 
grace de Yahwe envers loi (Mohammed), nn parli d’enlre ces gens 
mirnil mćdilć de Fćgnrcr, mais ils n’egarcnl qireux-mćmes ct ne 
le nuisent cn rien. Yah\ve a fail descendre sur toi le Livre dc 
Sagcs.se. II Ta enseignć ce cjue tu ne savais poinl, et la faveur de 
YnUwe cnvcrs toi a etć immense ». — Pour lerminer sa mćdilalinn 
dc rcconnaissance, lc ntbbin ajoutc : « Nul bicn, dans noinbrc tlc 
Iciirs conciliabules, sauf dans les paroles qui recommandenl Pan- 
mune, le convennble et la Concorde entre les hommes. A cclui qui 
fail cola, nous donncrons unc immense rćlribution > ( 02 ). 

Pour ne rien ome lire d’esscnlicl dans la description de Pam- 
biancc religicusc de Medine, nous devons dirc quelqnes mots sur 
les rćnelions cfiic suscile 1 a prćdicalion du Corab, et sur le curieux 
coinincrcc c[ue Pon fail nvcc le Livre de Yah\ve : 

91 u. (Les impies) n’apprecient pnint Dieu cominc II le mćrite, 
quand ils disent : « U n’a jnmais rien rćvele h Pbonimc 
Dis-lcur : « Qui done a rćvćle a Moise le Livre devenu 
lumicre el diroelion pour Plimnanite ? > 
b. cc Livre que vous ecrivez sur des feuillels de pnrebemin, que 
vous inontrez ol donl cepeudnnt vous cachez unc grnnde pnr- 
lic. On vous a enseignć ce que vous ne savicz poinl, ni vous 
ni vos pereš ( 03 ). 


D’apros Plnchćre ( 01 ), ccllc secondc parlie du v. 91 « vise les 
•luifs de ccllc ville, c’csLh-dire de Mćdine. L*expression : on vous 
a enseignć cc quc vous ne savicz poinl , /ii nous ni vos pčrcs, parali 
fnire nllusion a Penseigncmcnl talmudique t (!!) Celle exćgese 
('si lellciucnt irrćellc et invraisemblable, que je demande aux gons 
sćricux de repenser cc lexle a Pair libre ; (Pautant plus que ce ver- 


sel, cominc nous nllons le voir, esl d*une Irćs grando imjioidnnce. 
D’npres Blachcre, si nous lc comprcnons bien, ce sont les Juifs 
medinois c|ni fernicnl des copics du c Coran » arabe. Je me 


(dl) Smn*. I/VIII, 9-11. 

(tilil Sinu*. IV t 113-114. 

((13) Snar. VI. — 91 ii csl (l'ori^mc mecquoi$c t cl 91 b rl’oriMiac mćdinoisc. 
(dl) Iti.ACiicuR, Lc Ctaran, 1. III, p. C84, ann. du v. 91. 
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dcmnndc comincnl ils fcrnieul des copies đ'un livrc qui, <le J’avis 
de nos grnnds coranisnitls, no sern coinposć quc sous le regnc 
d'OlIiman ! Mais jc suis pctil-člrc dnns Ferreur : ii ne s’ngil pas de 
I a rccensiou olhmnnicnne qui scrail ninsi rocnpićc a Medine. Ne 
s*ugil-il pas pitilot du Talnuid ? l>u Talinml tpie « ni vous ni vos 
pereš ne cominissicz ? » Voila ccrles nnc bellc Irouvnillc. Les Juifs 


de Medine nc eonnaissnient pas 1c Talnnid ! Lctirs pereš ne 
ravnienl pas coimu noti plus. Mais le gćninl Mnlimnmed cn avait 
rc^u nmple eonnnissancc, soii par revćlnlion divine — AT!ali s’in- 
Ićressc dćcidćmcnl ]>eaucoup au Talnnid — suit ilans sos relalions 


avee les Juifs, ccux de La Mecque ćvideinmcnt. soit en frerpienlanl 
les moines cnlre deux općralions commerciales, soil cn ćcoulanl 


les le^ons pnrliculieros du fmnrux nesloricn Sorgius Babini. 

CeUe cxcgrse, tnule Irnditionnelle quVlle soil, sc Irainc de-ei, 
de-Iii, a ('nveuglclte c! nous conduil, i\ faul I)ien 1c rćpćlcr, vers des 
conclusions rmincmnicnt solles cl ridicules. 


Relisons done ce lexle lenlemen!, snns nucunc provenlrnn. Nous 
sommrs a Medine. II s*«gil d'inlideles. Ces infideies foni des copies 
du Livrc orahe donl nous connaissons Fexislcnce : le Covab . Ils 


eopienl surloul des exlrails — (« vous cachez l»cancoup du eonlenu 
dc cc Livrc ») nous nllons voir ilans epici bui, Ce Livre, dil le 
rahhin, on nc doil pas le vendre eoinnic de la vulgnire mnrehan- 
ilise I « Cesi um' ecrilure benie » t dit-il nn vcrsel suivnnl, « ffuc 


nous nvons fail dcsccmlre, declaranl vrnis b's messngcs anlerietirs, 
afln rpic lu nverlisscs la More (les Ciles c[ eo!ix epiI sonl atilntir 
dVIIe » (som*. \’I, 112). Aulremcnl <!il, le Corah no conlienl nl)soln- 


menl ricn <lc» nouvcau ; son messa^e, revćle primilivemen! cn 
liebrcu, csl ronim drpuis Moise, Parler tlo Flslnin comnie iFiinc 
d’imc « nouvcllo religion arnbe > csl nnc colossalc supereberie. 

De plus, cc v. 01, h, de la som*. VI, nous conlirmc une fois <le 
plus (fuc la redaelion du Cornb csl aclievće, el quc rinslillnlion 
propbeliipH' cpii nuraih d’apres nos grnnds coranisanls, succedć n 
nnc indigeslion produile par une revćlnlion globale, csl une slu- 
pidilć. Gela nussi, jc liens a le souligncr ici pnur qu’on y reflć- 
cbissc el ffiie Ton rccourrr enlin ii <les explicalions sensecs. Le 
Covab , ndnplntion arnbe du Cornn bebreu, Csl termine avant la 
fuile a Medine, avant la cnmposilion du cli. VI des ylcirs de rintam, 
plus prćcisćmen! a i’epoipie ilcs soma les mercpioiscs XX cl XXVI. 
Nous conslalons n umivenu dnns la sour. VF, 91 a el h cl 92, <pic le 
('orah el le livrc cpii conlienl eelte sournlc VI sonl <leux ceuvres 
ililferenlcs, ecrilcs jinr 1c mome liomme, im Juif sans aucmi doute 
possible ; cc sonl les dcux premiers volumes de In fiilmc biblio- 
lličque nrnbe, n laipielle trnvnillcront sm ioni les nuisubnanises nrn- 
!>opboncs, c’csl-a-dirc les musnlmnnisćs pnrlant nrnbe snns čtre 
eux-memos »b < \rabc«. re tpi'il ne faul jamais oulilicr. De plus, 
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J’un dc ccs dcux Iivres, le ])Ius gćnnul pour les Arabes, disparailm 
hicnlol. 

Les infidćlcs done, Irnnsci ivnienl h Medine des exlrails du 
Corab , (jii’ils ne connnissnienl quc de fraiche dote, el que lcurs 
ancelres nvnienl ignore. Ils oni Irouvć dans ces Irnnscriplions 
mnlierc a un nouveaii commerce ; la sourate II nous !e dil cxpli- 
cilcmcnl : 


Srnu*. II, 73 a. — Počini eux sont des gens du cominun qui ne 
connoissenl pas FRcrilure, (mais) seulemcnl des ehimeres, et 
ne foni que des conjcctures... 


Les coranisnnls pensenl quc Molinmmed s’ndrcssernil ici nux 


« Juifs medinois, lies par des nlliances aux denx tribus po!yLlieis- 
les de Medine, les A\vs el les Iln/.raj Une fois sur une pisle, les 
grands savanls imnginent une foule dc ehoses pour juslifier Icurs 
inanieres de pcnscr. G’csl ce cpie nous voyons h prćsenl. L’allinnee 


des Juifs ovce les paicns esl invcnlćc Ih de loules pieces pour expli- 
quer un lexle donl on n doline nupnravnnl une faussc interprćlu- 
lion. Dans les verscls 70-71, le rabinu rappelle la faussclć, riiypo- 
crisic des Arnbes opporlunisles : 


70. Potivcz-vous aml)ilionner cpie (ces gens) croienl avec vous, 
alors (iii'uno frnelion panni eux, qui cnlondnil Ic Discours 
de Ynli\vć, lc fnussail cnsuilc scieinincnl, npres I’nvoir com- 
pris ? 


Potir vnir dans ecs faussnires les Juifs de Mćdine, conmic le 
Toni les eonmienlalcurs du < Goran >, il nous fnudrnit supposer — 
el pour q lici Ic raison ? — que les Juifs dc Mćdine ćlaienl des Juifs 
speeiaux, sćparćs <les nnlres, fonnant une cnlegorie h pari. Pour- 
quoi lani de cnhrioles, alors que la siluation esl parfaitement exj)ri- 
mee par les texles les plus nulhcnli(|nes ? Le rnbbin s’ndresse ici 
nux Gmvnnls, panni lescpicls il y n les vrais souinis, qui se sonl 
plaees smis la conduile dc Mobnuuncd, puis les bypocriles nvec ej u i 
nous faisons (oujours plus nmple connaissanee, puis les rcućgnts, 
ciilin les pollrons cl les laebes. Rcpla^ons maintenant le v. 70, 
som*. U, dans son conlcx!c liistoriqite cl concref. Le rabbin s’adrc.sse, 
nou pas uux Juifs, nux enfrints (Tlsmel, mnis aux Arabes ferme- 


nienl eonverlis. II les npostrophc ninsi : pmivez-vous rćcllenirnl 
desirer <*l nllcndre que lous ces Arabes qui vous entourenl s’adjoi- 
guenl a volre communnule ? Ne voyez-vous pas le manćge auquel 
se livrcul eerlnins d’enlrc eux ? Vous savez bicn qu'ils oni d'abord 
fari s' inblanl de croire nux revelalions du Silini, puis qu'i/s oni 
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fnussc voloiilairrmcul, scicimncnl, ces poro les dc Ynli\ve c|u'ils 

ovaienl coiupriscs ! 

Jnifs c l t ineliens sunl iri hnrs dc causc. Nous n’avons ici qu’un 
seul Juif, cVsl čelni qui s’adresse a des Arohes eroynnls pour les 
nu llrc en garde conlrc d'aulres Arnbcs cjui se prćlendenl croyanls, 

mais ej u i fausscnl la religion d'lsračl. 


Som*. 11, 71. - - (Ainhiliunncrcz-vous cju’ils croicnl nvec vous) 
nlors qu<\ icncoiilrniil ceux qui croicnl (c'est-A-dirc les Ara - 
bes ralhćs ati jtulatsmc), ils leur discnl : c Nous croyons », 
cl (|uc, seuls les uns ovce les nnlres, ils (se) disenl : enlrc- 
liemlrez-vous ccs (convcrlis) de ce que Valnvć vous a oclroyć 
adu cpi’ils argumenlcnl conlrc vous, apres ćela, auprćs dc 
votrc Seignrur ? Kh quoi ! ne rnisounorcz-voiis poinl ? * 

72. Lli quoi ! (ces liypncrilos) no savcnt-ils pas que Yah\ve sail 
ce qti , ils cachcul cl cc qu , ils divulgucnl ? 


/d. (Amlnlioiiucrcz-vous cpTils croicnl) nlors quc parmi cux snnl 
des (icnlils c| u i ne connaisscnl poinl PKerilurc (mais) scu- 
Icincnl des cliiinčros, cl (cjui) ne foni quc <lcs coujcclurcs ? 


Kl le rahliin. aprčs avoir 
Ilicu voillcr a rermer IVnIrce 
gercux I conlinue : 


demandć aux Crovanls sincercs de 
dc leur coinmunauie a ccs gens dan- 


73/>Mnllu*ur a 
qui discnl 
failile prix 


cc'iix qni ćcrivml le Kivrc de lours niains, puis 
: « vični dc Yaliwć a Pm de le Irofiiior a 

! Malheur a ciix [juni* ce qu , ils se strni actpiisj » 


(.cs versels ctauplclcu! le laldeuu tlc la lude eugagec enlrc les 
Arabes judaiscs d les iton-crovauls. Ke rabhiu viluperc conlrc. un 
conimrrre lmnloii\. II y a des gens cpii foni <lu connucrro avcc Ic 
f-ivre dt‘s Kćvćlalions ; cc nVsl snrcmcnl pas avcc 1c ('ioran, livrc 
hebrcu. Fn ccllc langm\ ii n’aurait pu elrr vendu qu*aux Juifs. Pe 
jdus, lc*s Juifs n’avnicjd pas a fairc enlrc eux mir propagandi 1 pour 
cc Kivrc rn assiiraut rpi’il venail bicn dc Yahwe ; ils en ćlaienl 
parfnilcmcnt convaincus. On ne coinprcndrnil pas (|ii’tm JuiT, pour 
vendre la Hiblo a ses cmnpalriolcs, leur crie : « Achelcz-la ! Kilo 
vienl de Vnlnvć ! > Pnrcillc inlcrprolntion n'n vraimenl pas dc 
sens, II ne jicul done film qucslion que du Corab, duplicaln du 
F-oran hćliren, ćeril en orahe, el cf ti i conlicnl ntissi In parole do 
Vnlnvć. A jnslt* litre on jieul affirmer : « (Vci (r= ce Cornb) vični 
dc Yah\vć ». La silualion esl desornutis tres claire : a Metli ne, ii 
y a tles Arnbt's c| ti i copicnl le Corab dnns un lm( sacrilcge. (Vcsl 
la preinicrc fois cpic les Aclcs ftinl mentiou de cc Irafic. Pour snper 
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ln base 1116111c do rnposlolnl du rabbin, cerlains Infutelcs, dca 
IIyporrilcs, se soiil procure dos copies nuthenliques du Corab . Ils 
en foni dcs exlrails, dcs copies faulivcs, voloulnircment Iraveslios, 
cl ils los vciulnit u lion marchć en prćsenlnnl !cur mnrchaudisc 
conintc rćvolalion divino. Lcurs cninelols nnnoncent h qui veni 
l'eulcndrc que ces feni 1 Icls do pnrcheniin — qui prćscntaicnl sana 
doulc »u Icclcur quclques drolcries — contieimonl dos pnrolea dc 
Ynh\vo, dosccuducs du cici cn droile lignc : « Achetez ce Uvre I 
II vični d’AIlah ! CVsl pns clier ! » Les coinmerfnnls font du com- 
incrcc. Us gagncnl de 1 ’argcnl, el ccla Ieur sufTil. Mais ils nc 
croienl pas a ln đivinilć du livre qu > ils vendcnl. Mallieur h ces 
Uvpocrilcs I « Coux qui cčlcnl dcs paiiics du Livre envoyć d’cn 
11 ii ii l, el vendcnl le Uvre (ninsi falsifio) pniir un vil prix, se rem- 
plissenl les enlraillcs de Fcu, cl Yah\ve nc leur pari era pas nu 
Jour de ln nćsurrcclion. 11 nc los purificra pas, el ils auront un 
tniirnicnl crnci » (65). 


U os I pmhahle que dcs seribes puhlics s’ćlaienl cinhauclićs pour 
fairc dcs cnpics du Corab . Ils cnchaienl ces copics fnlsifićes cl, 
- pcul-elre par erainte dcs invcclives ]>tdjliques du rabbin —, 
ils ics vendaienl sous lc manlcau pour quel([ues pieces <lc mon- 
naio : « VA <|iiniicl Ynliwć reptil Tnlliance de cenx h qui n ćlć don- 
nee riun ilure (B(i), (leur ordonnanl) : « Monlrcz-la, cerles, aux 


gens el ne la colez poiut 


ils Toni nu conlrairc rejclće derrierc 


lem* dos el lroqtićc a vil pi*ix. C^ombicn esl delcstablc leur Iroc ! » 



(lifO Sfinr. II, I (ili ; voir missi IX, JI : € (Les InlM^lcs) oni lror|u6 les 
cuseii'ueiarnls Oe Ynhw6 i\ vil prix H ils oni eeni'le clc sem eliCMiiin >, 

((ili) r.ellr formule tlesi^ne les mustilinnnis6s qui delicnnent A pr6scnl 
»ne ;ulopl;itinu dc Itt Tora ; lc reprorhe du rnhhiii s'nclrcssc sp6rlnleutent 
mix 11 vpoerili’s. 

(U7) Snur, III, 181. — l/expression € rcjcfrr ta Tora drrriVrc le dns * 
esl Iypi<|iteiucnl ldhlitfHe. FJIc* innriiuc ln rćvollc conlrc Vnlnvć el lc inćpris 
de su l.oi. Nr.lirmie, rnppclnnl le soiivenir des nrAecs <lc Yo!»\v6, les gloiros 
el lt*s dcrlieimeos d’lsrncl, ćeril : < (nos p6rcs) jettreni Ta Lat dcrričrc letir 
dos, ils luereiil les propltćlrs tpii nvcilissnicnt > (Nćh. IX, 26). — Voir nussi, 
duns nolre lome III, ln clinpilie sur li‘S Juifs dnns ln Soiirntc V. 

II semlde cpic dcs Juifs sc soienl ćanlcmcnl livrćs ft ce petit comnierrc 
(|iii s'averail. eu dćllutlivc d’un bon rnpport, cl qui, surtout, visnit n cmp6* 
ehcr les Arnhcs d*avoir neefts ft ln Tora ; pnr jn I on s i c pour leur privilćac 
reli( 4 ieux, peu|-6frc memc par respecl pour ln Torn qu'ils cslimnicnt nc pas 
devoir elre mise cnlrc les mnins des Arnhcs, ccrlnins Jttifs pr^fćraicnl leur 
vendre des sornclles. Lc rabbin leur rnppcllc (|uc le Corab rontient les 
enseif'iiemenls de Ynli\vć, el cpie letu* devoir dc bons Juifs esl dc fairc coii' 
nnilro la Verilć, nu liru dc ln eaiuotillei* : c O Fils d'lsrael, nc soyoz pns les 
preiuiers ft elre incrćdides ft ee nouvenu messngc. Nc troqucz pns mes cnsei- 
Knetuenls ft fnildc prix. Crnignez-Moi. Nc Irnvcslissež pns ln Vćrilć nu moven 
du Fmix. Ne tenez poinl serrftlc la Verilć, olors quc vous savez * (II, 38*30). 
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Rrmarquons f dnns Ic v. 73, cellc formule : « Les Infidelcs 
ne foni que des conjeclurcs ». Cesi im nxiomo afTirmć elnire- 
mevil cl Irtapicimneul par Ic rubinu : les Juifs vivcnl dnns la 
rertilude, lainlis que les idol A Ircs ne pctivenl faire que des 
conjeclurcs ; voir sour. XLV, 23 : « (Les impies) oni dil : « II 
n’cxislc <|iie cellc vio iinnićdiale. Nous mourons el nous vivons 
el soule la Fnlnlile nous fail pćrir I * I)e celn ils n’onl nullc 
soienee. Ils no foni rjne conjeclures ; ihitl. (ii, 07 : « Quc sui- 
vcnl ceux <jni, on dehors dc Yab\ve, prienl des Associćs ? » Ils 
ne suivenl que conjeclurcs el ne fornuilenl qu’hypollieses ; 

voir nussi VI, 11 b : « Si tu ohćis a la pluparl de ceux qui sonl 
sur ln lerrc, ils Pegarcronl lom du Chcinin dc Yahwć. Ils ne 
suivenl que conjeclurcs cl ne fornuilenl qu*liypolli<\ses ; 

1 II) : « l)is (nux iuipics) : « avez-vous quclquc Science quc voliš 
nous exposericz ? Vous ne suivez ejue eonjerUircs el ne forinu- 
lez qu hvpolhescs — Lello mome formule se rclrouve dnns 
les sourali s mćdinoises ; voir II, 73 quc nous avons čile plus 
limit ; voir III, fj8-51). 

Pour ĆRarer les musulmnuises, les Iulidclcs el les llypoei*i(os ne 
se contenlenl pas de faire des fnusses copies du Carab, dc les 
vendre a vll prix en les fnišani passcr pour oraeles de Yah\ve, el 
d y nvćlcr le vrni avce Ic faux. Ils oni iniaRinć un nulre slralaR^me 
Ponr Ironhlei' IVspril dc ccs musulmanises qui, a leurs youx, sont 
des reneyals vis-a-vis de la religion nnceslralc. A cole de 
copies fanlaisisles du ('orah, les reporlers, riinaillcnrs el cbanson* 
niers de Pćpoque eerivcnl des conics plaisnnls qu*ils vendcnl sur 
ln place pul>liquc pour delouiner les esprils des qut'slions Rravcs 
du numu'iil. II stanhle bicn, cu cllcl, cpic ccllc praliquc nit <Ićja eu 
ctiiiis a la lin do la periodo iiiocquui.se r t I > armi les finmmcs, lel, 
denuo de scicnco, aclicie de plaisnnls discours pour ogarer liors du 
(diciuin de \nliwc o| pour preudre ce Gliemin on railleric » (sour. 
XXXI, 5). II n’v a micane rnison pour cpic los raillcurs Medine 
aienl cesse dc parndicr par « dc plaisnnls discours » les ensoi- 
Rucmcnls du ralildn, ou ccux cpic Mohammcd rejielail sur ordre 
dc snu Mnitrc ; ii srndd(\ mi conlraire, que les ehoses aienl ompire, 
puisipi'ou ne se eonlenle [\\us de « railler le Lhemin <lo Yali\vć * : 
a cote (Ic cellc lillernlure grivoi.se, on voil npparailre des exlrails 
falsifies, de vćrilahles defiguralions du ('avab. 

loules ces lu I les autom* du Livre des Revelalions sonl Pindicc 
(pi ii se pnsse quclquc ehose de grave. el d’itnporlnnl a Medine : cc 
Livre ne Inisse persoane indill ćrcul ; on prene! parti pour ou conlre 
lui. lini depil de loules les oppnsilions, Paposlolal du rabinu porlc 
ses fruils ; les eoaversions conlinuenl, el ccux qui scnlcnl Pinlluence 
leur ecbapper nu profil dc Mobnmincd guide par le rahhiu sonl 
ceux (pii soulicnncnt nvee le plus d'ardeur Paprcle do cclle lullc. 
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Dcpuis l'nrrivće <lc Molininnicd, dc son instmctcur juif, et iln 
groupo des lmisiilmnnises dc Ln Mec<|ue, le »ninlire des Croynnls 
s’cst rnnsidćrnldenicnl neoni ; Ih vic des lnćdiuois n regu un ehoc ; 
la nouvclle conummnule do ces mnsulmnnisćs cl l’nclivilć dc leur 
cIicT sonl devenus le centre d’inlćrćl. C’cst un fnit tres significalif 
(pic, dnns 1c lohii-boliu de Medine, Ynliwć, la Tora ile MoTsc, le 
Cornb ej u i nVn csl qnc le duplioaln, demcurcnt mi cenlrc des dis- 
cussiuns. L'lslnm ntnlie csl on mnrclic. 11 s’orgnnise. 11 se dćfcnd. 
II nUa(|tic. ltienlfil ii s'iiuposcra. 



INTRODUCTION 

LE C OMU A T DANS LE CIIEM1N I)E YAIIWE 




Lc rnbbin de La Meccpic est un iđćalisle qui travaillc de toule 
son Ante a fnire subir, cn que1quc sorte, lenr Exode spiritucl nux 
tribus nrnbcs, idola tres el nrrierćcs, au milieu desquellcs la Pro- 
vidoure Fn place. Pour les Juifs, Fhumnnite esl en roule depuis la 
Crealion, depuis quc Fboinme, cliassd dc FEden par sa faute, ost 
devinu nn eire errnnl qui clicrche un lieu oti se fixer pour y vivrc 
dans Fahondance des biens lerrcstrcs el Fnmilić divine. Cc but ne 
pcul olre nlleinl quc par lc rojcl des idoles cl la crnintc dc Ynh\ve. 
Les grands palrinrches biblitpies jolonnenl Fbistoire de l'hmna- 
nilo dans cclte marclie vers Dinu. Abrabnm iuarque unc ćlnpe 
deeisivo, eoiunic nous Fnvons vu precćdemment (I. III). Mais ft 
parlir dc Molso, cclle marclie de Fhumanile se concrćlise, se 
rćsuino, se conccnlre, dans lc peuple hćbreu el juif. En sccounnt 
lc joug de FEgyp1ien, ii a appris cjue le cliemin de la liberle csl 
anssi le Cliemin de Ynb\vć, I/un ne va pas sans Fnnlre. S'ecarler 
de la soumission a Ynb\ve, c'cst sorlir de son cliemin ; du mAmc 
coup, c/esl se lnctlrc a In mcrci des cnnemis de Ynhwe qui sonl les 
ineinos qtte ceux d’Isrnel,' lani du poiul dc vuc tcmporcl que du 
poinl dc vuc spirilucl. Toni FAncicn Testament rnconlc Fnpprcn- 
iissufje des fils d'lsračl dans eclle voie de la f i doli lc nu Dieu IJni- 
quc, r l’cHil-Puissanl, Crćnteur cl Sonvernin Juro, Toni l'Ancioki 
'IVslnmenl rćsonne <lc Fappcl ft mnrchcr dans les voies <le Ynli\vć ; 
les psaumes itnplorcnl du r Fies-llaul la grftce de discerner ses voies; 
les nni(\s picuscs cbnnlcnl lenr nmour el lenr rcconnnissnnce pour 
rcllc Loi <[ui trače lc Cliemin dc Yahw4 ; le pćnitent qui implore 
lc pardon geinil dc s’clre ccnrl^ du Cliemin de Yabw4. 

Les euranisanls qui n\>nt jntnnis lu les livres juifs nc peuvenl 
jias savoir cola. Ils ne peuvenl ricn comprcndrc ft cc qui se pnsse 
nu Tlcdjnz en celle premicre n.oitić du VII* siicle, parče qu'ils 
tRiiorcnl cpic lc InngaRC, les cxpressions, la pens^e, les senlimenls 
reliqienx t cjni s'ćtalcnt ii longueur de vcrscls dans les Acles dc. 
rislam , sonl un InngaRc, des exprcssions, une pcnsće, des senli¬ 
menls. spćeifiquemcnt juifs, que Fon renconlre ft n'importe queiie 
page dc ln Libio. CVst dans la mesure oii Isrnel marebera avoc 
conslance dans lc Cliemin de Yaliwć, qu f il enlrera dans la Terrc 
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Promise oii cmilciil, on mome Icmps quc « 1c laft cl !c miči 
la proleelion cl Piimirić divincs : € Je serni lou Dieu, cl tii scrns 
mon Pcuplo » (I). Le pcuplc juif resle toujoura le pcuple de 
inh\vć, c’csl hicu ln pensće du rabinu. Mnis smis la condnile 

IM •* i i 1 _ 


u lsi ne], IoiiU's los nations doivcnl olrc nmciićcs el guidćes dnns le 

Lhemin de Yab\vo. Tniiles duivent observcr In « Tora, cjiii est 

Dircelion el Lmničrc * (Sotir. V, 18). Quand on n cnmpris ejue 

loul eda olnil la regle des Jnifs, bien des sićelos avanl que les 

Arabcs n’cn fussenl inslruils, la leelure des Artes de l'lslam ne 

preselile plus de dillinillć esscnliellc. II do.vienl parfnilomenl inu- 

tilc do sc Immnentor rimnf’innlion cl do lotirmenlcr les textcs. 

nelisons-lcs onome unc Tois, on nolanl nu pnssage Ioni' eonformile 

a\(‘e la Bihli\ e’esba-dh c aver Ic Onrnn liebrou, scu I Kuran ori¬ 
ginal. 

•Iusfpi*anx deluils fIo rinslallalimi a Medine, la < gueiTc sainlo », 
pour les musulmanisćs, n’ćlnil pas aulre ehosc r|u’iinc joulc orn- 
b»iiT conlro les idnlftlrcs. Le eoinhnt dnns le Clicmin do Ynb\ve 
oonsislo a demonrer ferme dnns la foi on Yah\vo cl h cssaver <le 
vivit do plus on plus a la manioro juivc, solon los ouscifint'nionls 
dn In fora mi du (lorali, <|ui sonl la Vole dmile, Ic sonlior do rec- 
lilmlc (som*. XVI, !)) : « A Yalnvć inconibe Ic Di*oil (Vliemin 
L(’U\ <|iii no rrnienl pas nu Jugonienl dornier s’erarlenl do ee Cbo- 
min, abuses par Icurs prnpres eonjoelures el rallrnil dos biens 
IciTosli es : « Voila Ic Imnc de leur seionoc I Kn vorilo, lou Soi- 
ipieur ('onnail bien ceux cpii st % sonl ć^aros de son ('beniin, cl ii 
tamnail bien eeu\ qui sonl dnns la lionnc nircolion » (som*. 
Lili, 31). Tonf ronimo Moi’se, ebargć jmlis dc conduirc les llobroux 
dnns le Lbcmin do Ynlnvć bors de la souilluro des idoles, Moliam- 
nu rl cs! cbarqo aiijourd'lmi par Yabwc — ol |>nr le rabliin — dc 
oonduire les Arabcs nu vrai Dieu on suivanl l’cKcmple dos Jnifs 
(2). M apparlionl a ( lineun dc ropondro a oel appel, dVnlcndrc oci 
« nverlisscinonl », car loul boinmo, bou mi mauvais, v osi convić 
el r( v |mndrn uu jonr dovanl Dieu do sa decision : « Quicompic vou- 
dra oinpnmlora le (Jinuiii vors son Sci^ueiir * (sour. LXXlll t 15, 
l!b. «Soi| ro(*oiuiais*uml, soil iut*i al. Nous nvons conduil fl llommc) 
dans Ic (Juunin » ; Titommc n’n pas ele eree mauvais, cl Dieu sVsl 
sulUsammcnl manifcslć pour (pie riiomme puissc cnnnaifrc Ses 
voirs ; cn eonsiMfuoncc, llnfidelc scrn puni ol le bon, recornpensć. 
(voij* sour, LXXVI, 2-3). (lerlcs, čelni <i u i ehorebe Dieu le Imuvcrn, 


(!) l-./crhiH. XIV, II : < Ainsi l;i Mnison (Plsrarl nc .s’ćlnignrr;i j>His dc 
Mni, (dlc nese snuillrrn plns do Imis sos porhćs. I Is scront Mon pcuptc ol Jc 

SOIUi lom* Dieu. ur:irli> lili Sr>innmtr V<iliu-i> « 


\ ... > mmm |M i im. < i.i um nlUII 

sorui lom* Dieu. oruelo dn Soii*tiPiir Vulnvo 

{ 2 ) INnuino (II : < II (Yidiwć) n inunifoslo sos Voirs ft MoTse, ses 
aux onfnuls d’lsrne! ». 


ccavrcs 
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surloul s’il esl Immbe ; ii fnul loujours se deficr dc l'orgueil cpii 
riscjur d'ćloigncr de Dicu nprčs (jti’on l'a Irouvć. Pmir reslcr dnns 


ime jusic! npprćcialion de scs mćriles, l’hoimne doit sc souvenir 
snns rrssc que la foi est unc resullanle de la collabornlion divine 
cl lumininc : si l’liomme esl anime de bonnc volontć, ii recon- 
nallra les signes eclnlanls de Yah\vć dans sa Crćalion, et ii s’engn- 
gern sur son Cliemin ; mais par nilleurs, eelte bonnc disposilion dc 
la vulonle ost dćja une grace divine don! ii faul rcmercicr Cclui 
cpii sail Inu! et qui dirige Ion! par sa Sngcsse infinie : « Quicon- 
(juo voudrn, pmidrn tin Cliemin vers son Seigneur, mais vous nc 
voudrcz qifnulant que Ynh\vo voudra. En verile, Y r nh\vć esl onmis- 
cienl el sage I > (sour. LXXVI, 20-30). 

NVsl-re pas une. puro prediealion juive tjuo nous entondons 
la ? Hćpondrc a r«pj)d*do Dicu esl une grfice. Mais y persevćrer en 
es| mie aulre : « Lc emir de riminmc eherehe sa voic, mais c’rsl 
Ynh\ve <| u i nfTermi! sos voies > (Prov. XVI, 9), car H n’es! pas 
Innjours fncilc de resisler nux sollieiInlions qui nous tircnl liors 
de la himne mule, rl Fon n’ćehnppc pas a la surveiManee jalouse 
de Dicu : « Ton les mrs demnrchrs, II les connnil » (Job, X X i II* 10). 
« Kn verile, (innn fils, dil le rabbiu a Mobammed), Ion Seigneur 
e'I Ires inslruil dc <*cux qui errcnl loin de son Cliemin cl II osi 
Irrs insliuil dc ccux tjui sonl dans la bonnc dircclion > (sour. 
1-XVIII, 7 ; Uli, 31). Riim n’ecbnppc a son regard : « Seigneur, 
vous me snndcz el vous me connnissez ; vous mc connaissez qunnd 
je in’assieds cl *piand je ine leve. Vous comprcuez mes jiensees de 
Inin ; tjuand je marehe el qnnnd je me coucbe, vous obscrvez, el 
vous failes allenlion a loiilos mes voies. Onand la parole nVsl |)as 
cni'nie sur ma Inngue, vous la ronnnissez dejft loule onli^rc. Par 
derriere el par dcvanl vous mViiloiin'Z, vous [insez sur moi vnlre 
ninin » (Ps. CXXXVI1I, 1-1). II fnul sc deficr de soi-m6me, mon 
fils, car la pnssiou egnre du Cliemin. Nul nVsl assure dc s*y lenir 
s’il ne vrille niIcnlivemcnl sur son ccrur. Consid6rc lVxeinple de 
iiolre saiul roi David, si relebro dnns Fbisloirc des Juifs ; rćlebrc 
jmr la magnificenee de son regne, mnis aussi par la violence de 
sos passions el |)nr h's nrronls sublimes de son rcponlir : « Men- 
lionno nolre scrvileur David si piovii dc fnils cl loujours en repen- 
laiuuv.. 11 deinandn pardon a son Seigneur, tumba proslcrne el 
vini a resipiscenrc... O David ! Nous l’avons fnil bbalife sur la 
lerre. Arbitre rnlre les homnics par 1c moyen de la Verile I Ne 
suis pns la pnssiou enr clle Fegnrernil loin du Cbcmin dc Ynh\ve. 
Or eeu\ qni s’ćgarenl loin du Cliemin de Ynh\vć oni im lounnent 
Im rible eonitne prix de cc qu’ils ont oublić, nu Jour du Jugemcnl » 
(sour. XXXVIII, 10-2H). Ee Psalmislc ne disnil-il pns : c fous les 
seulicvs de Ynlnvć sonl nmour et Vćrilć pour qui garde son nllinnre 
el ses preče ples ? » (Ps. XXV, 10 ; LXXXV, 10-11) ; et le prophelc 



(01 


l/lSf,AM AltAUE EN MAIICIJE - LA GUEIUIE 


Itarueli : < Si tu avtiis mnrclić dnus la voie de Dieu, tu hnbitertm 
dans la pnix pnur loujmus ? > (Mar, III, 13 ; voir Išale, XLVIII, 18). 
t^est eeitnin, Mohammed ! Tous nos prophćtcs Toni cnseigne, 
I<miIc la 1 oi*o, riuTiluro, lc (loran do Molsc l'nllcslenl : !a voic de 


* \OUUI , i J III/, 

I ni, Mohammed, tu cs deja sur ce Chemin dcpuis quc 
emhrnssć l’islani. T(*s cnmpnlriotes idolulres s’obslinent a re 


Hicu csl Verilo. <r Oux qui nuront ćle infiiloles cl se seronl ecortes 
*lu Cliemin de Vnlnve, unus leur iufligcrons loumieut sur tour- 
uieiil * (sour. XVI, 00, 110), 

m, m m. m. * 

tu as 

cnmpatvintes idolulres s’obslinent a recuser 
les signes de Vnlnve. IIs tc raillcnl, rcfuscnt de Cćcoutcr. Quand 
on leur dil ; « Prosterncz-vous dcvanl Ic Hienfnilenr ! * ils repon- 
<lent : « Qii*est-ee que le Hienfaileur ? Nous prosternerons-nous 
sur ton onlrc ? » ; et ccla nccroil leur rćpulsion !... (sour. XXV, fit). 
Nc Ie <leenurage pas, inun fils : « appuic-lni sur le Vivant qui ne 
smuail niourir N > (XXV, (it)). Kl puis, tu sais bien cjuMl ne depcnd 
pas de Ini de convorlir lous les mmnics. Ce šora i l une prelcnlion 
insensee ! I on i ole rs( sculemenl de repćler nux Arabcs ce quc 
je l'apprends sur nohe bidle religion ; tu ifns rirn d’aulrc fairc 
(jue dr leur rarnnler les sigues iucrveillcux par lesquels Dieu a 
mani Tesle sa Puissanrc sur lc mondc, aTin de les nppcler dans son 
Chemin, Parrni les rntribnlcs el les freres dc race, (ii es le premier 
benefieiniro d(» re llapptd ; c’csl en toulc clairvovancc (|uc lu les 
i uvi les a te snivre (sour. XII, 103, 101, 108). Cerles, ii y cn a qui se 
fermenl a rCdiricalinii du nicnfaiteur ; ils s’eloignent de son Che- 
min et sc eroienl bien guides, alors <pie scul <c le. C.oran conduil nu 
drnrl Cluunin ^ (sour. XVII, 0) ; en fail « cVst le Demon (jui est 
leur guidc * (voir sour. XIJII, 30-35). (Vest lui (jui paro la Vćrite de 
faussrs npparcmes (voir XXVII, 21 ; XM, 30) afin d’niguiller les 
Immmes dans une mnuvai.se dircetion. Lorstpie les infidelos le 
lournent lc dos oslcnsibleincnt, avec mepris, Inrsiju’ils l5n.su! lenl, 
laissc-les fain\ Moliainmed ; ne le decournge. pas. Ils s’egarent 
dangcrrusomenl ; ils ne rclrnuvemnl pas leur (dicmin, car c'esf 
\alnv(^ lui-meme <[ u i a mis un vnile sur leur etrur c*l une Tissure 
dans leurs oreilles (voir sour. XVII, 47-52). Ils veulenl rendre lor- 
Inense la voie qui mene a Ynh\ve ; dans ce Iml, ils lui dnnncnl des 
eganx (XIV, 3, 35). Demande-leur dnnc, a Ion Imir, de nonimer ces 
associes I ^nlnve nc se connail pas d f egaux ni de rivnnx, inais les 
eonlradieleurs les eonnnisscnl ; qu'ils aillcnl done. cn deeliuer lc 


noni dcvanl Vnlnve el Lui nppremlre ce qu'll nc sail pas ! (Juellc 
mcrveill\ eher% IMccquois ! IVut-ćtre nllcz-vous iuvenlcr 111 ^umi¬ 
venu langnge pour instruire Valnvć ? Mais non, mon fils ; u’ernule 
pas ces gens-la ; ils sc nourrissenl dOMosions ; ils oni ćIć ecnrlćs 
du Chemin, el ils Pont ele par Vnlnve lui-meme. Or, čelni que 
Vnlnve egnrc par punition esl desemparć ; ii n*n plus aucun dircc- 
teur (voir sour, XIII, 33). Os infidelos ne suivenl que conjedurcs 
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cl ne fnrmulont qu , hypo|hescs ; ils s’ćgnrcnl loin tlu Chcmin de 
Ynh\ve (voir som*. IV, 11G-117). 

S*il fnllnil, comme le foni nos grands cornnisnnls, atlrilmer 
<le lels disrmirs a Mohammed, nons serions obligć de reconnnilre 
que ccl Arabc s'est dinblcmeni « enjuivć > ; ii sernit mome beau- 
coup pbis siniple de conclnrc que Mobainmed elnit juif I Gom¬ 
ilicu! nos savanls si picins dVruđilion, mois irreflechis, n’onl-ils 
pas immćdintcmcnt rcconnu ccMe pensee c! ce vocabulaire ? J’en 
resio eonfondu. Les infi<lčles suivent un cbemin torlueux, innis 
la snnmission a Ynh\vo esl unc voie droite (sour. III, 41), c'cst un 
Ghemin dc Hcclilude (sour. XL, dl), disent les Acies dc /7.s/am. La 
Mililo ne* pnrle pas imlrcnicnt : « Yah\vć esl le Roclicr, son ccuvrc 
esl parfnilo, car loules ses voies sont Ic l)roil. C’est un Dieu fidćle 
cl saiis i n if | ii i (ć. II csl Meclitudc c! Juslice » (Deul. XXXII, 4 ; voir 
.fob, I, I, 8 ; Ps. XXV, 8 ; XGII, 10 ; Prov. XX, 21). « Droile esl ln 
par<dc dc Valnve, loules ses rruvres sont Verile, II cheril la juslice 
ri lo drnil » (Ps. XXXIII, I ; CXIX, 107 ; Išale XXVI, 7). « Tcs 
voies son I drnilcs; lous les jugcincnls son I Vćrile « (Danici, 111,27). 
«Lcs voies dc Valnvć sonl droiles. I.cs jusles y mnrchenl > (Osće,XI V, 
10). .le nVn finirais pas dc eiler des referenccs a PAncien Testa¬ 
ment, mi ('oran liebrcu. Mais, plus eneore que des Imnbcaux dc 
phrasos on des decoupages a comparor, c’esl toul un enseignemenl, 
Ioni un rspril, loule unc vie ou un slyle de vio, quc nons Irouvons 
dnns la Milile ronimo dans lom* iniliou original, et quc nons relrou- 
vons dans los /lr/r.s* dc VhUim sous la forme d'unc prediealiou (|ui 
appolle los Arabes a ln conversion an judnisme, ol cn mome lemps 
sous la formo d’unc ebroniquo (pii rnconlc los poripelies de ctdb* 
mnversion. II n'tsl pas ques!ion de relrouver /orile ln Milile dnns 
les Actes dc rislam ; mais Ioni ec que conliennenl les Acies t — 
sauf les polemi(fues anti-cbroliennes et les evenemenls propies a 
La i\b k o(|ne c*l a Medine - , se relrouve dans la Milile commenfoo 
a Pa ide du Talmtid, dos leg<*ndc.s juivos, el du folklore juif. Nos 
rmnotis erudils oni sonvenl npei\*u des simililudes de lcxlt*s, mais 
ils s ( i n sonl lomiš la. Ils sonl passćs tlevnnt cux eomme dcvnnl unc 
galeric, regardanl rapidemenl v\ d'im ccil distrnil. Ils ne sonl pas 
enlrćs dans la bonlicpic ; ils n’ont pas sonpesć, ouverl le Livrc 
dans le(|uel ees lexlos sonl encbfisse.s ; ils n’onl pas medile ; on 
ne poni pas mediler on couranl. Kl Paine de Ioni cei cnscignemcnl 
lour a eebappe. Gorlnins ćerivains, Irca rnres, qui iPćInienl pas des 
eriliques, mais (jiii oni lu los Acies dc P Islam h Irnvers leur vnslc 
connaissance ili' ln Milile el de la lillornlure juivc oni prcsque tou- 
cbr du doigl ln verile. .I. cl .1. Miaraml, parlanl dc Mobammod, oni 

• * ^J*ds qu nurnil-il a dirc s*il n’avail eu, pour Pinspirer, I*es]>ril 
juif ? I \[ que reslcrnil-il <lu Cornn, si Pon supprimait Ioni ce qui 
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isi om pi'iiu Ic a Ih Hi hir ? » (3). H nppolnnl que, dans 1c passe, plu- 
sicins Irihim arnhos s’eloionl «!oj:V converlics au judaismc, les frc~ 
its I hnratid njoiifcnI quc * ricn nVmpcchc «le conocvoir mu Juif de 
jp'nie judnisnnl rArnbio (on( cnliero, cl enlrninant a sa suite 
les Jrihus tlu desn i, ronimo allail fairc Maliomcl » (1). Cc Juif dc 
t»onte, nnus n'nvnns ru mirimo princ ii lo Irouvcr a la place de 
Mohmnmrd; nmis IVnlcmlims lout mi Ioni* des A cica dc llslam . Lc 
pauvro Mohmnmrd rlnilhirti inrnpnhlc dc liro la Hihle, qui n’ćtnit 
pas encurr Iradnilo rn orahe mi ninmrnf oii nnus cnlrndons pro¬ 
ći umor pour la protuiore fois a La Mccquc I a Iransccndnnrc nbso- 
luc dc S n!i\vo, cl la mennec d'tin Jour tcrrible pour les idolnlrcs 
qui s’obslinrrnnl daus Icur impićlć. Lc pauvro Mohnmmed avnit 
ass<*z dr princ a apprcndrc on ocmitnnl ! 

A Medine, oii nnus retmuvons son niailro juif, un dos plus 
ijrands dr I a tlufsfuinb Muli nm umi vena son rolr se prreiser. Les 
prrornipalinns dn rabinu ifnnl pas vario. II faul amrner a Pmlo- 
ralion dn srni vrai Dini Irs Aralics ; ii Faul Icur inrnhpier lc 
judar inr. Mais la rnniiuunaulr drs judaisćs sVlanl rlrmlur rl rcn- 
lnrrr!\ Pnhjndir a alloindro sera ta rceonqu?lc dr La Mrccpic 
drclarro villc sainle <lrs Arahrs islamisrs, rt la roocrupalinn dc 
Ja Ka ha drclarro Triuplr do Taluvc a IVNcIusinn dn Inulrs les 
idnlos. Lc conihdl rftttts lc ehemin dc Valnvf * cniiscrvcra, corlos, 
son asprrl spirilurh mais ii va sr rnnrrrlisrr exlći inirrinnil daus 
dr vrrilahlrs ipirrrrs, ra/./.ias, c^carnumrlirs, donl lr hul rrliLdcux 
MM*a un t qnifo tlr rrromprusc rlrrnrllr pour Irs mnsnlmanisrs qni 
s y drvcuirrnnl rnrps cl liicns. La « ^norro sainle* > inatiipirće a 
I a M'-rqnr n'rlait pas Irrs mrurlrirro ; los ]u*njrctilos n'olairnt quc 
d'*s \(msoIs dn t'nnih, Mnis rilo ronlonail on gonilo 1o conilmt d<ws 
h* (Jtrmin dc Yalnnć t la lnth» a mori conlro inus ccux qui s’oppU- 
**oronl nn\ I mi I s drlinis pai* lo rnhhin. ('lc romhal šora orqaniso sur 
h* modrlo do loulos l<\s gucrrcs sninlcs d’lsraol. Pour incilor los 
niusiilinanisos a romhallro, 1(' rnhhin va Icur citor roxcmplo dn 
prrmin* roi d’lsiaol. II nVn avail jamais pario a La Mccquo. 
Mais nujourdluii a Modinc. ii y a cfnolcpie analo^io cnlro rorlains 
hails do riiistnirr *h v Sa ii I cl la silim I ion do Mohammod. Cluisso dt‘ 
«‘h v7. Ini avrr un rorlain nomhrr dr nmverlis, i) so veni assi^nn* par 
lr rnhhin la mKsinn tlo rolournor ilnns sa villo a la lolo d'nnc 
annrr. l\*cn sfn\ rotlc armro no poni Fdro quo viidoiiouso, puisqiir 
r'rsl rarmrr dc Yali\vć. Mais la prcmicrc oxporionre dn rnhhin dul 
olio asscz drr*'vanU\ rl lc nomhro des pollrons nvail dd Pomporlor 
sur rclui des valcmvux ^ucrriors ! Tanl qu*il s’apissail de fairc <lcs 


i'M J cl J. Tii\h\iil f ti Ptilrsfinc, od. Alpinn, Pariš I1KH1, p. lit. 
(I) l bi ti. p. III 
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projcK dc palnbrcr sur la prochninc cxpćdi(ion, les fnnfnronnadcs 
nllaionl bon Irnin. A u moiuenl de l'aclion* loul cc benu monde 
dćrainpnil a qui mieux niieiix. Mais Yahwć les a rcporćs I Fcoule* 
Mohauumd, n’nsdu pas reinarcpić ce trnit de nolre hisloire (5). 



iPas-lu poinl vu lc Couscil des Fils iFIsmel quniid, posle- 
rictircmenl a Moise, ii dil a un de leurs propheles : « Oćsi- 


pne-nous *111 roi ! nnus rombnllrons daus lc C.liemin <lo 
Valnve 1 > (Cc prophčle) dil : « vS’il vous esl prcscril dc coni- 
hallrc, pourrioz-vous no pas combnllrc ? * — « Pourquoi *, 
ropondirent-ils, « ne conibnlirions-nous pas dnns le Chomin 
de Valnve, nlors quc nnus avons ćte cxpulses de nolre habi- 
lal ninsi quc nos Fils ? » (Mais) quanđ ii Icur eul ćtć pres¬ 
elit de combnllrc; ils Imirnercnt le dos smtf un petit nombrc 
dVnlro cux. Ynlnvć eominil hitni les Injuslcs (Som*. II). 


AnIiv analotpe : e’ost la prcmicre fois, dans ridstoirc des Ara- 
bos, (pi’mi imlividu, sans (fiialificalhui spćeiale, esl clmisi par un 
rahhiti pom* člre luis a Icur lelc mi nom de Valnve, poni* les uuir 
sous snu eominatidenienl, et donner a la nouvollc communaulć 
ninsi larmce unc strueture pnlilicn-religicuse qui nvail loujoms 
inaiupić niix Arahes. Mais pour Huslnul, los richcs idnlatrcs, n’npcr- 
rrviinl pas rnnn '0 Ioni lc paiii qu’ils poiirnticnl lirer tlo cadle 
silualinn, nVpargnenl pas leitrs sumtsmes meprisnuts a ee Mohmn- 
nietl tprime Hrlio jnive a lire dn rnisseau cl ((ili, cn definilive, ne 
doil sa « prmnnltnu soriale * tpraux Juifs. I,os richcs Arahes repu- 
Minud a rccoiinailrc cpiclipic aulorilć a Mfduimiiuul. Lc rabbin a 
cnhmdu Icnrs rćflcxions dcsuhliifonnles, c'csl poiinfiioi ii đonile a 
Mohanit'd la reponsc deslinćc a aiTiu niir sa conviolinu cl soli cou- 
rai't\ lorstpdil signale vv Irail de Pliisloire dc Sniil : 

2IS. Le Pmphelc dil (an Conscil des Fils d*Isrncl) : « Ynlnvć vous 
a envove Saiil conimc roi — « Commenl Sniil atirail-il la 
rovan I ć sur nnus rćpmulircnl-ils, nlors que nnus avons 
[dus dmil que Ini a la mvnulć cl c|u’il n'n pas rc<;u sramio 
larjtesse tlc hicu ? » - - « Valnve Pa elu sur vous rćpondit 
(Icur prophele), <x v\ ii Itd a donno plus dc grnndcur (tpiVi 
vous), pour ce tjui Imiclii* ta scicncp ti | e corps. Yahwe 

domu* sa rnyniiić a ej u i H vcul. Yaliwe csl lar^c cl ii sail 
Ioni » (sohi*. II). 


00 l'.rlli* it lU siou liiissnnit suppfisrr (|iii* le raMtin nvnil mronlć Kl*is- 
loire tlo Saiil d:ms san Carnfr, ou t|ue Muli mu med nvnil |>tl eu enlendre mrun - 

les fuis le reeil ;i la syanyot;ue. 
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T\\ vnis, Mnhnmmcd, nolre preinier roi n*a pns ete mteux 
nccucilli chez nmis que lu ne Fes par les frftres de race. On a 
onjeete ta pnuvrclć dc sn famillc, rimmilitć de sa nnissnncc. Mais 
rclai1 11,1 liommc sol ide el crnignnnl Dieu. La crninle de Ynh\vć 
,sl ime oxccllcnle reference pour conduire les homincs ; c’esl la 
pmniere Science. Kl depnis des annees jc Iravaille ft le Irnnsmellre 
celle Science conlonue dans nos sainls Livres. Moinlcnnnl Itt coni- 
nicnces ft elrc nssez inslriiit pour prendre la tele dc les colribules 
el fnirc cc rjue je Findujnerni pour nssurer le Iriomphe clu eulle 
*. ^ali\vc sur čelni des vaiucs idoles. Mais ne Ic dćcouragc pas. 
i nlnvć saurn ninnifesler le soiifieul. Kcoulc les signes cpFil 

donnn en favcur de SniiL. Kl le rnbhiu raconle fpieUpies irnils de 
1 bistoire dc Snu), deslines a monlrcr qu’en face d*enuemis noin- 
lurux cl puissnuls, mais impics, Ynhwe, snil donuer la vicloirc ft 
nne polile ariuec, fn»I>Ic par le uomhrc cl par les nemrs, mais forle 
par sa foi. A ees signos inerveilleux cn faveur de Snid, Ic rabbin, 
parlanl d'aliondanrc, inoins soucieux dc precision bisloricpic que 
d ar^mncnlalion convainranie, mele un pelil ćpisode se rnj>por- 
Innl jiiix exploils dc (ićdoon, nnlericur ft SaiiK Apres avoir rnp- 
porlo la vitdoire de J)nvid au (iolialh, le rabbin termine comme 
d n coulmnc de le fnirc lorscpi’il vienl de cilcr un Irni! lire des 
I-ivres tSaints : « \ T tn‘lft les (ttja (e.\\sl-a-dire les signes) de Yalnvć. 
Nous le les commtini({unu.s avec la Verile » (II, 258). 

Ainsi done, Mobainined, ne te laissc pas desagrdnblcmenl 
impres.sionner par ee cpic lu vois el ce que lu eulcuds. Les nulres 
apolres <le Ynli\ve, venus bicn a vani Ini, n’onl pas n f e fra i les dc 
meillcurr nianiere. Tu vois des pollrons, des eounrds, des bv|>o- 
eriles prels a le frapper dans Ic dos, des bedouins avides de bulin 
mais nbscnls des (‘oinbnls, dt*s ricbes hosliles, orgueillenx cl pleins 
de mnrgue. I’nlieme I Yabwć mcllra de Pordre cn Ioni ćela, eit 
dounnul la vieloivv ft ceux qui le suivenl. (juo deviendrnit Ic 
monde, s’il en elail nulremcnt ? Une imincnsc eorruplicni I ()r t 
^ alnve ne desire pas la perle du monde. II esl misericordicux : 

« Si Ynli\ve ne ncnlrnlisait pas ime parile des llommes 
par ime nnlrc. Ja lerre serail eorrompuc. Mais Ynlt\ve csl 
Uelenlonr de la Faveur pour le moiulc * (II, 252). 

Appellc done. nn eombal. Knmbatlic les infideles dnns le <die- 
inin de Vnlnve, «*Ysl enmballrc les snppols ii ii Demon (IV, 78). Hicu 
l|,r * comme jc vous Fni deja enscigne, dil Ic rabbin mix Arabes, 

* lons les Crovanls ironl en Pnnulis ; mais les comballnnls <lnns 
r Lbemin de Vnlnve, seronl inieux placćs dans ln bićrnrcbic 
eleslc ! » (IV, !)/, 70 ; III, 101-105). II csl hicu normal (|tie les 
•mvnnls (jui c eomhallcnl de Icmrs biens cl de leurs pcrsonncs 
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<lnus 1 c Cliciniu clc Yahwć t (XLIX, 15 ) obticnnent dnns los frais 
jardins (hi Poradiš unc rćnitmćralion supćrieure & celle des 
Croynn(s qui n’nuronl pas participe aux combats I Quanl nux infi- 
đćles cl nux IIypocnles, Mohauuncd, Icur refuge sera la Gehenne. 
Pas do pilić pour eux : « Combnfs-Ics durcment » (LXVI, 9 ). 

Nous nous nclieminons ainsi vers un islam conqućranl qui, au 
dćpnrl, a Irouvć sa puissonce dans la foi in.lense cl u rabbin et dans 
son gonio organisateur. Mais bicnldt, ii faudra autre chose que la 
foi f pour ine Ure en branle des clnns vivanl dans Faisance, ou des 
Iriims pou emprossćes h riscjuer Icurs biens c( ]a vie de leurs inom- 
brcs ; rislam scra pnipulso, contiuc nous lo verrons, par l*nppft( 
du bulin, puis par Pcsprit de dominnlion, ju$qn*au point ou les 
histnricns, prcunnt lo relni des Actes de tlsinni qu , ils oni si peu 

compris, csrpiissent 1c Irthlcmi des rivalilćs sanglanles conseculives 
a la mori de Alohnniincd« 



U* P/i IJHil NAGE 


Lc (<on\ln\l dans }<* Chnnin Yahwi ne perclra jauiais son aspect 
spiriluel cl inlćncur. Maisles nćccssites de rinslnuraliou <le l'islum 
vi\ Arnhie vonl 1 11 i donncr 1111 mitre sens, plus concret cl pol i I ic|iic; 
lc scns d’im verilablc combnl a inniu nruiec, pour ćlnhlir la suprć- 
mnlie dc la rcli^inu jnivo <|iii tlojt oliminer pour toujours do cctle 
conlree lc polvlheisme cl lc ohrtsfianisme, re dernier elani plus 
ilant»creitx pour lc judaisme, -- cl par eonsćcpienl plus abhonć —, 
Min; lc polvlheisme. Kn cllcl, niiiiinc !c ti 1 1 lc I\ Lnmcns : c Snns 
I inlcrvenlion dc l’lslam, j ti i Ts el chreliens auraicnl sans doule fini 
par sc parla/fcr TA rabio, Lelle ovonlualite ne nous parail pas pou¬ 
čni r <’ln* scriiMiscincnl nm I osi ee » ((>). K11 rcsliluanl a V islam sa 
verilablc sitpiificalion juive <pic nous revole eonslammcnl la lec- 
I ure des < Aclcs </r t'lslam », uims inesurons lc verituble cujcu de 
la halaille, Dans lc eonflil des Brands cinpircs ipii s’nirronlaieul 
sili’ h*s rivnj»es orieulmix de la Mćdilcrnuuv, lc polylheismc nicc- 
«111 ois n’avait pas de fp'nndcs chnnrcs dc survic* snns docirilio, sans 
moralo cl sans Amo, faco mi judaisme cl au ebrislianisme, Lc vab- 
bin dc l.a Mctapic avail cu ravanlat*c dc passcr le jncmicr a l’alla- 
'pic, cl I babilcle de sc* scrvir dn noni iVAHah pour fairc passcr los 
Arabcs de rencdhćisnu* vc*rs lc mnnnthćisiuc juif eonertilisć dans 
'l ali\vć ( 7 ). ('(‘pcndanl, son enlrcprisc aposlolicpio nc f 11 1 pas dc 
bod repos, cl nous avons pu dćja c cmslaU r qnc, si lc nionolltćisnic 
i'iil fpitpu* dn Icrrain, rJie^enionic* juive rcnconlrc um * 1 sćriciisc 
i^iposilion d<* la pari dos Arabcs, opposilinu cpie lc rnbhiu cnilcnd 
biću eoulourncr ni lisanl sur Alnabnm Tori^inc de rislmn mcc- 
c|nois. A La IWotM|in\ b* sursnul nrabe nnli-juir s’esl Iraduil par Fcx- 
pidsiou dc* Mobammed cl des premicrs judnisćs. A Medine, 011 la 
eoinnuinaulć juive cs| benuroup plus iniporlanb* cnrorc cpTa La 
Meccjuc, lc rabbiu elend cl orgnnisc sa eoncpiclc spiriluc'lle. II s*ciu- 
pliMc a rorifaniscr sur des bnses arabcs; son Icil-inotiv : < Obćisscz 
a Vnlnvć cl a TApohc » conlicnt cn lui-memc ranli-jmlnismc des 
\rabos ipii vcnlcnl clrc scmmis n Yah\vć sans obćii* nux ,?uifs. Lors- 
i|iic nous considemns I Islam des Arabcs npres Ireizo sicclcs d*his- 
loirc, cn ohscrvnut ec tjn’il csl ndvcuu des Juifs dans ee eonlcxto 


a 



H. 1, \ mm ivNS, S. .1. L'Arabir acchlcntulc nvmit 

}>. r»l. 

11. ZvK.mns, rUiim cnlu’prisc juive, I. I, p. 32-38, 
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islamu/uc, nous nous demandons nalurelleincnt coiumcnt l’ins- 

truclrur cle Moliammcd n-l-il pu coinmellre ime si luonumenlnle 

bevue, cjue 1a plupnrt dcs Juifs ile Medine semblent bien avoir pres- 

senlic dcs 1c dcpnrl. Rn clfel, les Juifs eomplaicnl sc rendre niat- 

Iits dcs Ara bos, lol ou lard, par 1c seul jeu <lc leur superiorilć 

inlellcchielle cl leur sens dcs nITnires ; ii n'ćtail absolumenl pns 

necessnire dc leur coiuniuniquer la Tora, 1c. Coron sacrć ; c’einil 

profaner le Livre Sa ini ; c’ćlnit jeler dcs perles deva ni les pores. 

Sur Ic plati polilkjuc, les Juifs nvaient rnison. Ce ne fut pas le poiut 

dc vuo du rabbin de Ln Mccrpie. Ce dcrnier envisagcait pnr-dessus 

loul Ic plan religieu* ; pour Ini, rhćgeinonie juive devnit s’ensui- 

vre presipie aiilomafic|iicinenl. Mais lorsfpi’il s’avćrn quc les Arn- 

bes n’nrrrplrraient janiais de se soumetlrc ft Yahwć, ou plus exac- 

Icmcnl n’nrccplcrnienl jmnais la rrligion juive si ln condilion situ* 

ffita non devnit ftlre ln dominatiou juive sur l'Arnbic, Ic choix du 

rabbin ful vile fnil ; ii prćfern souslraire Faulnrilć aux juifs, piti- 

Idi qur dc rcnouecr ft iucul(|uer la religiou juive aux Arnbcs ; car, 

si les Arnbcs n’nvaienl pas rcyu ln religiou juive, lol ou Inrd, ils 

sc scrainil fails eliretiens. II d'onun done Taulorilć a Molminmcd, 

avcc les principes religicux de la 'lorn ; cl nous pouvons conslalcr 

anjoiinriiui, en (fue ce rabbin ful Ic grami vninrptcur dnns 

lotilc cf |ie alTnirc : parfoul oii rislmn nrnbe a pćnćlrć, ii n fnil 

ćcbec au cbrisliaiiisnic. Dcpuis l.lsicclcs, les musulmnnisćs, ineons- 

cicitls, coulimtenl d’clrc les inslruineiils du rabbin de La Meccpie 

dans sa liti U' auli-chrćlicnue. Poli licpieincnl lilircs du joug juif, ils 

sonl religicuscmenl cncliniues dans la poursuite dNm bul cl dans 

unc organisalion Iheocrnlifjuc donl ils ne sonl pas les mallres. Cc 

mailrc, r’csl lt‘ Coran, cxaclcinenl les < Aclc.s de VIshtm * conipo- 

ses par mi juif a dcs llns bien prcciscs. l'anl cpie ce li vre demcurera 

la cbarlc polilicpic d*un pcuple, ce pcuplc comnic lel demcurera 

bunić a Pb'.vaugile ; voila la grande reussile tlc Fnpdlrc juif dc Ln 
Meccpie. 


Mais revenons ft Medine ou le rabbin sc dćinćne pour organi- 
scr la rmuvcllc coninimumlć ntusulmmiisće. Ii vn sans dirc qnc c’esl 
loiijours la ('omiuiiuaiile juive cpii lui seri de modele ; ii ne sonrnil 
y avoir (Tmilrc dans lacpielle Yahwć soil |>lus cl miciix bonord. 
Yahwć c‘sl parloul prescnl. On prut cl on doil Je prici* en loul lemps 
c l vi\ lons Iieux. Pcu importe Pnlliludc corporclle si les circons- 
Innci's itf» pernielleul pas de sc livrer aux proslernnlions <| u i sonl 
Talliludc' uormalc de l*ndoralion. « Failes bien vos prićres ; cn 
lous lemps ; sur vos jninhcs ou inonlćs, qunnd vous eles en dnn- 
gcr. Mais lorsijue vous ft les en sćcurile, reprenez les bouncs linbi- 
ludcs. IVicz de ln fa<;nn que Ynliwć vous a opprise » ( par nton 
tnlfTmćf/iafVr, etdticmmcnl) — « el que vous ne connnissicz pas 
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nupnrnvanl « (8) ; c’csl-a-dirc, priez a lu maaiere juivc, dcboul, 
ine I i nos, on proslernćs. 

Lo rnhhin n imposć nussi nux musiilmanises le jedne cl u ramn- 
dan. Les Juifs Pobsorvnicnl nvanl les Arahes, cn souvenir cl u lenips 
que Moi'se passa sur le Silini oii ii rc£Ut la Tora, qui est Direclion 
pour le mnmlc. Or, 1c don de ec Livre nux Arahes par 1c rnhhin 
iinmjue lc plus grmići evćnemenl de Icur hisloire religicuse I evetie- 
nienl couipnrnhle a oolui dos Juifs rccevnnl la Tora. 11 convienl 
done de le cćlćhrcr de la mome faymi, selon cc cpie Yalnve a p res¬ 
ori! ; cotte marcpic dc rcconnaissnncc el de piete doil Lui elre 
manifostee avcc la mčme prćrision el les memes lolerances : 


Som*. II. - 17!). () votts cju i rmyez! lc Jedne vous a el« prescril 
ronimo ii a olo prescril a rcux <jui ftrrcnl a vani vous, (ospć- 
ranl cpie) poul-ćlrc vous serez picux. 


180. (Jcunez dos jours complćs I (— un nomhrr. dc jours dćtcr- 
minćs). Drini qui, parmi vous, sern mnladc ou cu voyngc 
(jednom) im nonihrc (ognl) dc jours. A ceux cjui poliveni 
jeftner (niais ne lc? font point) iiicomhc un rudini, la uour- 
rilurc cPun pauvrc ; quironquc fail volonlairemenl un hicu 
(plus grami), ccla csl trn bini pour Ini. Jouner csl un bicn 
poni* vous ! si vous vous Irouvez savoir. 


181, (Lc mois do jodne) csl lc mois dc ramadmi dans Iccpicl on a 
a fail dosooiidrc la Hevolalion comim: Direclion pour les 
Ilonmtrs ol los Prcuvcs de In Direclion et de la Salvalion, 
(juicompu* vcrrn de ses yeux la nouvcllc lune, cpi’il jedne 
ce mois ! (Icliii qui, parmi vous, seru mnladc ou cn voynge 
(jednom) un nomhro (ćgal) d’nntres jours : Yaliwć veni pour 
vous dc Taiso ci ne veul [ia.s do. gene. Achcvez cellc periode 
(dc jedne*) ! Magnifiez Yahwe |>ar (grnfiludc) ipi'il vous a 
dirigos ! Pcul-ćlrc screz-vous rcconnai.ssanls ! 

A In priore H ati jedne, lc rnhhin njoule Pohlignlion du peleri- 
nage. Hicu eulnidu, le pelerinage n’esl pas ime crenlion de Molimn- 
med ; eneorr mofns unc crenlion des Juifs do La Mcrcpic, ou du 
rahhin. Mais, dans le plan de colui-oi, La Merquc el la Ka'ba doi- 
veul devenir lc emire religiciix dc PArnbie, la piree mailrossr de 
rislant qui doil sii|)planler le polylhoisme et eloulFer lo olirislia- 


(8) Sour. Il f TM 210. Voir nussi som*. III. 188 : < ((’.cujc donos d’cspril) 
..Jmplorcnt Yah\vć dchoul, areroupis ou couchćs, (ils) rnćcl i t cn I sur hi rrća- 
lion des cirux cl do In terro... > 
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nisme dans la peninsule nrnbiquc. G’cst loujours dans cea mćmcs 
pcrspeclives quc le rabbin fait rcmonter ]*inslitution du Peleri- 
nnge a Abrahain : 


Soui\ XXII* — 27. Et (racontc-lcur Mohamnied) quand Nous ćta- 
blimcs, pour Abrahnm, remplaeement du Temple, (en Ini 
disnnt) : « Ne in’nssocic rien I Purifie Mon Temple pour 
eeux qui acconiplissent Ja circumambulation, ceux qui 
(prienl) debotil el (ceux) qui s’inclinent, proslernes I 

28. Appclle, parmi les Ilotnmes, nu Pćlerinnge ! Us viendront h 
picd on sur loule (monlttre) nu ilanc cave. Us viendront par 
toni passagc cneaissć, 


2!), pour atlcsler les dons qui leur ont ete fails et invoquer le 
nom i\i % . Ynh\vo a des jours connus, sur des belcs que (Ynhwć) 
leur u allribuecs.« Mnngez de ces (bžtcs) ct notirrissez-(en) le 
misercux el le bcsogncux 1 » 


80 . (JiTils ineUeut fin ensuitc a Icurs inlerdits ! Qu’ils s’acquit- 
lenl dc Icurs vtcux ! Qu*ils nceoniplissenl In circumambuln- 
liou aulour du Temple Antique ». 

Kn fondnnl Pobligalion du pelcrinage sur les pnroles que Valnve 
nurail udressecs a Abrabnm, lc rabbin reslc fidcle a sa taclique. 
Mais ii n*innove rit n en maliere religieuse. II sc contente tl'homo- 
logiter, en quelquc sorte nn usage precxistant > tont cn reelifiant 
son orienlation. Isrnel hii-meme, nu cours de sa longue hisloire, 
avnil souvent cnipnmfć ses riles nux cultes paTens des i>euples (jui 
l ) avai< , nl nsservi ; ii avail alors nbsorbe el nssimile ces riles. En 
Pocciiitcmico, nous savons quc f perioditpicinctil, les carnvanes de 
passage nu en fonuntion a La Mectpie, ainsi c|uc les Iribus nnmmlcs, 
se rnssemblaienl autom* de la Kn’bn pour demnnder aux diviniles 
la prosperile des enlrepriscs commereiales (<)). Cbacun trouvait la 
necasion de rćjouissancrs ct de bonnes affaires ; les Juifs autanf, 
el jieul-elie plus tpie les nulres ; s’ils mćprisnient Pidolftlrie et 
s’enlendaiont fort bicn a railler le eulle des cnilloiu, ils n’avnicut 
garde de negliger les oporalions economiques dont les ceremonies 
paicniie.s elaient l’oeeasion. « La Mcctpie, villc bancable, centre de 
grosses speculalious commereiales, u’avail pu elre nćgligee, perdue 
ele vue par los JuiTs dc la Diaspora mMićvalc, J'oreille incurie 
alleslerail Toubli dc loulcs les Irndilions, qui oni fait la force. 


(i)) Voir nolrc lome t, p. 2i ct sq. 
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mninlcuu rinfliirncc iic celle race enlrcprcnnnlc. Ubictinujue ftte - 
rit rorpns, ibi cotufrrtiabnntnr rt aquilae. Nous pouvons, snns lious 
f Apnser mi smiptjni) d'insmiialinns mnlvcillanlcs, appliqucr cei 
nxiomc evaugelique a l’arlivilć econoiiiique d'Isrnel. On esl sflr de 
I** Irmivcr rcprescnlo parloul oii ii y a des profils h rćaliser... 

...Au ni i licu do IVinicllenicnl prodnil par rniinrehie nrnbe, du 
mnrcelleineut iudrliui en Iribus, d*unc verilnblc poussi^re dc 
dans, inccssammrnl smilevrs, se beurtanl dans des lit (los si eri les, 
les Juifs, Ircize sieelos nvanl la proclamalion Halfour, avaicnl ren- 
lise ridćul stanište. Us formnienl des groupes, cimenles par le licn 
ioligieux, par le sentiment d’unc tiuile nalionalc, par la possession 
d’uu lerriloiie roiimiim. Ce pbennmene, unicjuc dans I’liisloire de 
bi Sarrarenc d\avanl Hlegire, expli(|uc coiumenl IlnssAn ibn 
l abil (10) a pu parln* des * JuiTs du lligaz ». Avec prcscpie nulanl 
de raismt, le pnele ansarieu aura i l e I e. n u (orise a rcnvorser les 
lermcs de ce rapporl geo“raphiqite el a nicnliomior le « IligAz des 
Juifs », 

Sur nucun aulre poinl dc TArabic — a rexeeplion peul-rlrc tlu 
^ niicn -- les .luifs ne se rencnnlraicnl ^roupćs cu nf*£jlomćrnlions 
plus cnmpaetes, plus llorissanles » (11). Quand on couslalo, ])on- 
dani la periode eludiee iri t rinrnpneilć constanle tb'S Aralies 
nnmndes, des Iribtis betlonines, a assurcr la fcrlilile on la riebcssc 
eommereiale tTiin (|ue!eun(|iie Icrriltdrc d’Aralde, on esl fondo a sc 
•b u::mder si I,a Mt'etpic, precisemcnl en lani tjue < vitle banrable, 
rrnlrr de grossrs sprculations comniercialcs, rt agrjlomeration fio* 
tissanlc >, nbMail pas devenue lelle grAce a Taclivilc el o Finilintivc 
des Juifs (|id sVlaient inslalles, pour 1c inelfre en vnlcur, sur ce 
rnrrcfmir des earavmies. Fai cxcluanl de La Mecrpie la represenla- 
lion jnive, tpicltpies lignes npres nvoir si nclleinenl donnć les 
raisons tpii permellenl dbiflirmcr la presenec des Juifs en cclte 
\ille (12), ii srndde t|iic l.atnmens eonlredisc sa pensee profontle 
pour arenrder tin cretlil cxagere a la SirA, tpi’H a lui-inčtne prć- 
senlec < oinmc mir eompilalion <lc recils les plus auli-bisloricjues 
ijui soicnl. 

Si le pelerinage esl une bonne nfTairc pour les Juifs, ii esl 
aussi un bou appoiul pour les Meccjunis nrabes ; pour les riebes 
t[iii tirgauisairnt Irs earnvnnes, jaloux de voir les Juifs cncaisser le 
lieneliee des (ransaelions ctmnnetriales ; pour les privilćgi^s cbar- 
ijes du servire des c pelerins * aux nbnrds dc la Kn’ha. Les pele¬ 


no) Divnu, r.l. Mitsrlifolil, .Sj, 2 . 

(11) M. I.ammi'ns, S. .1., n|i. ril. p. 

( 12 ) lbiti. p. f»f> : « l.t* eommrrrr 
Irir rxploitre par Irs Juifs trArnbte 
n'IMv.seiilćs purmi Irs rlrmrnls dr lu 


53 - 5 - 1 . 

rl la vrnlc du viu Mairnl unr indus- 
(’.ruxri ne paraissrid pas nvoir ^le 
population Hxćc a I.n Mcctpic > (!). 
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rins elnienl une. clienlcle occasionnelle, vćrilable bćnćdition pour 
les Mcccjuois. Nous ne dcvons pas perdre de vue ces considćra- 
lions pour la silile des ćvenements, car, en promeltanl les bonnes 
placcs mitom* dc la Kn’hn aux seuls musulmnnisćs, le rabbin vn 
snremcnl renvcrscr des situatinns fori lucralives en les fnisaul chan- 
g(*r de inains. En suivanl jusqu’au boul le plan du rabbin, toule la 
richossc de La Mecrjne doit ineluctnblcinent lomber entre les mains 
des Jnifs el des juđnisćs. Les Bedouins, les riches, les hypocrites, 
doni nous npcreevons les inlrigues a Medine, se rendenl parfaite- 
menl coinplc dc cetle siluation. La « sincćritć * de leur « conver- 
sion » ne Irouvcra pas de plus sAr fondement que leur desir dc 
conscrver ou d , ncquerir leur pari des hiens terreslres, leur € pari 
de rovan le pour cmploycr l*cxpression du rabbin. Tous ces 


gons-ln en arrivent n la conchtsion que, pour eliinincr les Juifs, une 
selile rbosc leur reslc ii fairc : se tnellre dans lc inouveineul reli- 
gieux en eliniinnnl la diredion juive, en nllendant d’eAlcrminer 
les Juifs ctix-niemcs. Mais nous n’en soimnes pas eneore lh, ni a 
Medine, ni a La Mecque. 

Pour rinslanl, nous enlendcms lc ralibin s'adresscr aux Croynnts 
«u sujel <lu pelerinnge: II sail Ircs l)ien que les aspiralions reli- 
giruses des Arnhcs sonl nssez mincos, vile subinergćes pnr des 
nianifeslalions (jue \o rnbbin nccablc de son inćpris. La priere des 
inlnleb's auloiir de la Ka’ba, dil-il, ne consisle (lu'en trćiiidati 


ons 


slupides, danscs, sifncmenls, ballcmcnls de mains, crinilleries qui 
ne rinient a rien d*milre que de jouer, de se distraire, de s’ćlour- 
dir (lit). I onles ccs rondes, fournćcs, courscs, stations, cireumam- 
bnlations. qni foni pnrlie des nianceuvres processionnelles mec- 
(pioises doivent, aux ycux du rabbin, čtrc complcleinent depouil- 
Ićes <lc leur ptiganismc. Inslruit jinr Pbistoirc de son propre pcu- 
ple, le maUrc juif de Moliammed inlegrera sans diflicultć ces cou- 
luiues dans lc eulte de Valivve. f^n grnndc superiorilć d’Isrnel ftit 
toujouis dc dnnncr aux riles elrangcrs qu'il avail adoplćs, mi con- 
lenu špirit u el nulbenti(|ue don! Pobjet ćlnit le sctil vini Dieu, 
Valuve ou, conime on disnil cn Atabic, Allali. Ce n’esl qu , 4 parlir 
du moment oii la Ku’ba ful decrćlće Temjile dc Yobwć fomle pnr 
Abraham (1 1), <|iie lc pelerinnge ful remlu obligatoirc el rallache 
lui-meme a Abrnlnnn. Toni y devieut sacr4, les stations h la pierrc 

el nu rorlicr (as-SafA el al-Mnrwn) coiiinie le resle, puisc|uc Ioni 
esl trn bonimage ii Ynhwć. 

Sotir. II; 153. As'SafA el nl-Marwn sonl pamti les ehoses sacrćes 
de Yab\ve, A quicom|uc fail le pćlcrinage mi Tcniplc ou fail 


OJ) Vnir sour. VIH, 35. 

(t I) Vuir nolrc t. III, cli. U! : I,n Mosquće Sncr6c. 
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m 7 r nua (- polit pćlerinngc, individue! ct secondaire), nul 
firicf s*il fnil la circimiamhulation uulour d’eux. 

Potir tpiirnmpic accnniplil (cc rile) volouluireiuenl, ćela esl 
car Ynh\vr esl om ti iscien I el recomiaissant. 

Proccssion el rimimnmhulnlinu strni des rit os roininuns h tous 
les ml les semilitpies, ninsi que les divers riles <le purUicalion cor- 
porellc el vcslinunlniic. Isrnel avail eu ses processions el circuin- 
nnihulatiniis en Fhnimcur de Ynh\vć, ses dnnscs et ses chnnls. Le 
rui Daviti, pcndnul la proccssion, dnnsail dcvanl FArclie d’AIliaiicc. 
A Foccnsion de hi felc des Ten les, les Juifs monlaicnl a Jćrusnlcm 
en peleriunge ; ii Fćpotjuc tlu Nmiveau Teslamcnl, la danso y avail 
metne sa place : les prrsonnn<(cs inipnrlanls el pieus de la com- 
numaulć dansaienl en cliaulanl sur le parvis du Temple, cn bran- 
dissant des lorehes nllinnrcs (15). Dc mninlicn, chcz les Arahes, 
de nianiieslnlitms similnircs ne pusa done nu rahhin auctin pro- 
)>lcme parlictdier. II donna anssi des inslruclinns preciscs pour tpie 
f, e pćlcrinaije devieime ime aclion pieusc, sans hypncrisie, snns 
iau.vfuvnnl ni Irutpiagc ; tpie les sacrifices cxiges soienl lovnlc- 
menl accomplis. dans le rccueillcmcnl el daus la j»aix. Si tjueltpie 
taupecliemenl survienl, ii fandia eompciistu* ]qs riles omis par cles 
hnnncs travi es el tlt's aeles <lo piele. One Fon consae.rc nu ltmins 
tleux jtuirs au pćlerinatje ! (Vos! cn elfel ime ^rantle maniresta- 
I i on publitpie ubli^alnire en Fbonneur <le Yalnve; c'csl im euMe 
stilenncl tpii ne dnil pas elre espetlie en queltpies heures ; un miui- 
miun tle Iciups esl retpiis pour salisTnirc h l’oblignlion : 

Sour. II; I‘17, Failes enltertunenl le Pelcrina^e el la 77n/vf, pour 
Ynh\V(\ Si vous eles cmpeches, (liberez-vous) jiar t‘e tpFil 
vtuis sern aise (de sacrilier) eomtue olTrantlc ! Nc vous rasez 
putni la tele avanl tjut' l’oflrniulc nit nllt inl le licu tle 5 
iummlatiun ! A quicnnt|ue paruii vous šora malatle on allcinl 
tFun ina) aireclaiit (a lelc, inctmiltera racbal par un jeunc, 
nnc aumune trn un sncrilice rilttel. Quantl vous serez cn secu- 
rile, ii quictnique fern usn^c tle la 7//itro justpFau IVIeri- 
nage, intanabera ce tpi’il (Ini) sera niše (tle snerillcr) eomme 
»IFraude. ()uicnnque nc Irouvcra pas (ii sneriller), (se lihe- 
rera) par un jeune tlo (rois jours tluraul le Pclcrina^e el sepl 
jnurs Inrs de snu rcloiir, soil <11x jtuirs euliers. Oln vani 
(seiiltunenl) ptmr čelni tlonl la famille lFcst poinl prestmle 
dans la Mttstpiec Saerec. Soyez picux cnvcrs Yab\vt ; cl saclioz 
quo Yah\ve esl tcrribte cn (Stin) ebalimcul [ 


(15) V«ii* U. in; Y\ex, o. i*,, Lvs instituUans t/c VAnvicn Testament, lumc 
II, |>. 399, 
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193. Le Peloi inngc a lieu en des mois connus, Pour qni s’acciuille 
du Pdcrinngc, nulle gnlnnterie, nul libertinnge, imlle discus- 
sion tili cours du Pelerinnge. Quelquc l)ien que vous fnssiez, 
Ynh\vc 1« sail. Prenrz mi viafiqne ! car le incilleur vialiquc 
esl la piolć. Crnignez-Moi, o vous doućs d’esprit I 


191. Nul grief k vous fnire, si vous reclierchcz ime faveur dc 
volre Scigneur (durnnl les cćrćmonics du Pelerinnge). Ounnd 
vous defcrlcz depuis ’Arnfn, invoquez Ynhwć, nu Sancluaire 
Sncrć, Invoquez-Le pour prix qu*Il vous n dirigćs, quoiquc 
a van l ćela, en verilć, vous aycz <Hć cerles parrni les Egares ! 


193. Ensuilc dćfcrlez par ou les gcns doferlercnl cl dcmandcz 
pardon h Yaliwe’l Yahwe esl absolulcur et misćiicor<lieux. 


199. Invotjuez Ynh\vć cn des jours comptćs I Quiconque se hfilc, 
dans deux jours, nul pćclić sur Ini I quiconque s’nllardc, nul 
pedio sur Ini, (Voila) pour qui esl pieux. Craignez Ynh\vo f 
car vcrs Yaliwć vous serez rassemblćs I 


Cbez les Arabes, imtsulmnnises ou non, ii n*y eul jnmais do 
rasle sncrrdnlnle ; rion qui pul faire penscr aux Levilcs, ou bicn 
a la < I esc e u (lonce d’Aaron. On dćsignait par le lerme de kahin les 
nugmes, drvins, nruspiccs, que l’on inlcrrogcnil avanl quclque 
cxpćdi(ion gucrriere ou quel((ue rnzzin. Eux-mcmes ćlaicnl souvrnl 
d(‘s gucnicrs, compagnons dc cbcfs dc bandes, paiTois rhcfs dc 
IuiimIcs, paiTois eneore dc.s sorles (Tarbilrcs cbargćs dc rendrp un 
jugcmoid ć<|ui(ald(‘ enlrc des gcns cpropposaicnl (|iicf<|ues conflils 
<rinlćrcls. f^c noni dc ferihin fa i i lui-mcme penscr nu nom lićlircu du 


jirchc juif, Ic cohrn . T^e cohcn pouvait ćtrc ćgalcmcnt clief, gou- 
vcriHMir, mi. Los frls dc David pouvaicnt clrc appeles des cohenim; 



S’il ii*y cnt jamais, cbez les Arabes, de cnslc snccrdolalc a la 
luaiiičre juivc, onroro moins [»enl-on y Irouver quclque Iraec dc 
sacerdorc roinparablc n cclui du chrislinnismc cnlliolique. Pour- 
laut, le fail (fiic Molumimcd esl prodamć par le rnbbin € apAlrc de 
Yab\vc » el ( licf dc la coimnuiinnlć des imisulmanises, n ćchnufT^ 
riiuagiiuilion dc <ptdqucs coinmcnlaleurs niusiilinons ii la poinle 


(Ifi) Vciir S, Caiirn, La Kible, I. XIII, p. 251. 
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(tu progres. Molinnuucd, n les cnlondre, scrail une sorlc dc sainl 
mro d’Ars. On no pcol cer los pns lili nllrilmer Ioni a fnil l’inslilu- 
lion (lc In oonlcssion ; eopcndnnl, c’rsl Ini cjui on a ćtnlili o( nro- 
jingć l’nsngo a Medine. R| connne les Arahes de cc lemps nvnient 
mio conseimec inlinimcul delienle cl srrnpnlousc, ils se procipl- 
I n ion I iivoo une Iclle ferveur cl mi si grnnd cnlliousiasme dnns le 
nuifcssionnnl de Moltnlnmcd, (jnc c’elail uno verilablc colme. Le 
sainl opoli c do. ^ alnvć confossnil a Ione de brus. Le pnnvre lionime 
sy epuisnil ; cnnuncnl rćsislcr h cellc avalanelic dc pćnilcnls ? 
(.onunonl cudigiier oo llol de eonfidcnces ? Qne faire pour filtrer 
les groš p'tissnns, cl ćloignor les porlcurs dc pcccadillcs qni ne' 
vonaionl an conr.ssionnol, — piensc ruse <pic pour le plaisir dc 
palnlnor cl do m neillir les preeienscs adinonilions dc rillusire pro- 
plielo ? Pour rosnudre ec probleme dc pasloralc, Molinninicd se 
pnngca ilans la priore el la inedilalinu ; dnns nno puissnnlc con- 
eenlrnlion de sm. prohnlilomcnl recouvcrl d’un manlcan « nd linč » 
sclon une inollnnle donl les coranisanls oni |icrce lc socrel ii sc 
inil on conlarl direel avoo Allali. Rt im hcan jour, sur mi conp de 
gemc, U hl desoendre du eiel im vcrsel doiil l'nsluce divine Ini 
permil (le rogleinenler la mnrcssion des pćohćs. Par nuel moyon? 

oill siinplonionl on la fnisanl procodcr d’iinc ainnone pour les 

peel.es, uno sorlc d a.uendc qu’i| fallail verser dnns lo Ironc place 

eeilmncincnl devanl lc eonfessio.inal. — Si vons uvez In J c prć- 

lendn (.oran vons vons deinnndez sans donlc oh dinlde peiil-nn 

peelier pareil ree.l. M. Ihunidullali vons dil .p.’il osi eondensć dnns 

les vcrsels suivanls ; cl vons pouvez l’eu croirc, car c’csl un spć- 
eialislc : 1 



II. 


..' ° y,"' ,s 'I' 1 ' <'"yoz ! (| un ml vons avez un enlrc- 

"en J’i'ivo a veo Apolro, fnilos pr.'oodor cei cnlrolioi, d’unc 

a.nnono ! ( o sorn h.rn o| plus doocnl pour vons. Si vons ne 

Ironvoz (’noveli dc lo faire)... Vnlnvć csl ahsolulour el mise- 
ricunliruN. 

Apprehcndez-vous dc f,,iro precedor d’an.nonos volrc 
eiiliehen pnve . Si vons nc vons cxćeulez pas cl (si) Vnlnvć 
revienl (do sa r.Rnetn) onnlrc vons, nooon.plisscz la Priore, 
donnez I Aunumc cl ohoissez ii Ynlnve cl ii son Apolro I 
^nlnvc osi l.ien mfornić de ce cpic vons railes ( 17 ). 

-le \!, 2 'rt ’T V(,srl r ’< rćinlcsrcr dan., le rndre 

linil f.mlnnislr, vi.ir M. II vmii.h, , '’/(17’lrvni' , i,5 l’ex|ilirn- 

le Cnrnn l em om a l5 c...cnl om Irnlle lom lsli q ,'e \ibij . ! IX,°GO)I nulorVsn!ion! 
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Hne deuxiemc rpieslion pcul monter ft votrc espril pervers : 

pomvftioi In confession des pćcbcs csl-elle inconnue, đone* en 

Istinu ? (Vrsi, dil en sotnmc Ic mome commcntulctir, pnree quc les 
ox ogole« niusulmnns n’onl jninnis eu l’idće ele l’y cherclier I II est lc 
premier a y avoir pensć a propos de ces deux versels. Adressons- 
lui nos plus vives felicilnlions et revenons nux ehoses sćrieuses. 

II est Ion I a fait impcnsablc cpdau VII® sičele le rnbbin instrue- 
teur de Moliamnicd ail con$u lc projet de transmellre aux Arnbes 
le sar.erdoce juif inexistanl, Oeputs la mine de Jćrusnlem et la 
deslruelion dn Temple par !< % s armees roniaincs en 70, toutc For- 
gauisalinn rcligieusc dn jmlaisnic avait sombrć dans eet efTondrc- 
meni ualional. Le Snnbedrin supprimo, les Grnnds Pretres n’eurenl 
pas de sucrcsseurs ; Ic smiverain ponlificnt disparut dans la tour- 
Bienlc ; le suerrdoce perdil sos fonetions ct fut ćlimino de la diree- 
litm dn judnisme tpii pnssa entrc les mains des seribes et des dor- 


leurs. Pour remplaccr le Snnbedrin, robbi .lohnnan Ijcii Zakkai 
organi sa a .Inbne im Grami Conseil composć unirjucmenl de rab- 
bins plmrisicns ; dc nombrcuses eeoles, loujours formces de seri- 
bes v\ de doeleiirs dc la scetc pharisicnne, sc consliluercnl cu Pales¬ 
tine et au dehors, eu Hnbylonie, cpii fixćrent dćfinitivement la tra- 
diliou ju ive dans les eonipilations appclocs c tahnnrf de Jčrtt'ia - 
lem » et « fatnuul r/e Babijtonc I.es cadres dc la nalion juivc dis- 
pt‘i‘s«‘<' ftirenl rlonc formes de doeteurs, <lc rabbins. I^a fonclinn dc 
e»’s Mailres dc IVnseitfuemcnt elait d’ailleurs eonsiderec par Pilile 
jnive u'inmc supericure a eelle dn saeerdoec\ Ce sont eux rjui exer- 
rairnl I'infltiencc preponderanfe sur Ic pcuplc dnnt ils elaient les 
.quides a vani mome Tore cbretienne* Pom* ecltc rnison precisćment, 
.iesns s’en pi emb a a eux plus (Tune Fnis : c Sur la rbnire dc Moisc 
sr sunI assis les seribes el les plmrisicns. ()bservc 7 , rlmie cl faites 
loul rc rpi’ils vous rlisctil : niais ne vnus eonrluisez pas d*npres 
leur pralirpie ; car ils disenl el nc Toni pas » (Ml. XXIII, 2-3). Pour 
rimi au monde, ils n*nurnicnl abaudonne leurs prćru^falivcs ct leut* 
induenre. A plus forle rnison, le rabbin dc La Mercpte ne pouvail 
sun^er a relablir Ic snecrduec juif, el n lc relnblir vhcz les Arabcs...! 
A eelle eporpte les rabbins csliinaient, selon lc lcxtc dc FPxode f rpic 
lc peuplr jiiif loul onti(*i‘ ost im pcuplc de prolrcs pour rbunia- 
nile (IPb T.c sarerdore n’avail done pas a clre transferi nux Ara- 


t>uur Irs fniunrs, ile sr lirtianer sur les plj»«rs ; rnmionec flrs liombcs nto- 
1 111 f 111 C's ; l;i permission dc sn fnirr soinner pnr rlr.s medccitts rlirćliens dt* 
reiTviitr dn sjiiir uoii innsiihumi ru (rnusfusron satiRuinc : et Iden d'milres 
i hoses eneore. Noiis uous proposons de fnlro tme ln illanlo rnrrićrc dans 
re Rente d’exeR^sc nit ras nu nnlre rriliepte liis(nrique 6 rlioucrnit. 

(18) hxodr XIX, 1-8 ; « .Ic vous ticnrlrni pour un roynumc dc pretres cl 
ime nalion runsaerće >. 
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l»cs f mome cunvorlis nu judnisme, six crnls nns environ aprcs sou 

;ilioliti«>n on Israol. Le rabinu se borna, cn quclque sorle, a judntser 

los honnuos (»I los ontiliimes. Dnns PA.T. los Irfbtis nomades qtie 

I on dćsigno snus lo notu general d’nrnbcs n’ćlaionl pas assez richos 

fmnr ollrir do IVnocns c! dcs nromales. FJIes saorifiaiont des ani- 

maux dcvanl unc picrro dresseo, a forme plus ou motaš humainc, 

imngc ou svmbolo do la divimlć. Le sang efail reeucilli dnns nnc 

fossc creusec nu puni dc la slele, cl Fon on frollail celle-cL La slčlc, 

on Ii obrću nutsaćlnih, porlnil cn arabe lo noin <le nttsnb , ou 7 iui/r.vrtA. 

Mnis b* poinl importanl, on Ioni oda, nVsl pas Fimmolnlton d’une 

bole ; lo i*o lili i n no mamfuo pas de le fnire obsorvcr. S’il conserve 

oos rilos, s’il los rodressc, les rend nhligntoiros inaintonnnl on 

I Imnncur (lo V'dnvo, ii n’n qu’un soul bul : formcr los Arnbes 

musulmanises a la vraie pirio. (> n’osl pas, lonr dil-il, la cliair el 

b* snng d uno bolo qui pouvcnl, on eux-momes, allcindro Yab\vć ; 

oo soul los seulimonls hnmblos ol pictix dc oolui c[ut odre !o sncri- 
fioc : 


Sour. XXII. ,*17. Poiir vnus, Nous avons plaoć los animnux saori- 
lb*s. panoi los ohosos saoroos cb* Valnvo, 11 n bi on s’y Irotivo 
pour vous. liiYnqiicz sur oux, vivanls (?) lo noin do Taluve! 
Qu;md ih soul snns vio, inangoz-en el nourrissoz-cn rimpć- 
ounicuN ('I lo drmani, Ainsi vous oni ćlć livrccs b’os vidi- 
mrs, osporanl cjuo) pcnl-elrc vous j 


(< 

r . roeonnnissnnls. 


.IH. Ni lours oliairs ui b-ur sanu n’nlloiiulmn! Valnvo, mais la 
piob*. do vidro pari, rnlleiudra. Ainsi (oos violiinos) vous oni 
(do livroos pour fjue vous proclamicz la grandour de Valnvo, 
on rooounaissanoc do oe c|u’II vous a nooordo. 

b. uliu, si lo riil i E > i vi fail du P< t |( t rinag( i uno nhligaliou pour loul 
orovnnl, s ii o\\ roi*lo si luiniiliiMistmionl les rilos, o’es! paroe c|u*il 
ooimail I imporlanor d’uuo loll(* pralupic pour mainlenir par la 
silile I unije cb\s orovanls. Les Arnbes n’nvaionl jatnais soupoonno 
qu uno rrligimi nniverselle put olrc a lonr porloo ; ils n , avniont rien 
oonou d nulrc que dos oitllos, riles, superslililious. ilans les liinites 
du elan ou do la (ribu. Lc rabhio, Ini, boucfioie d’uue nulro ox]ie- 
lionoe : oo lio de son pcuple. I.e mol hebrcu, Iuuj t donl ii se seri 
pour dosigner le polerinnge a rabe, elail roserve aux Irois grandos 
feles do polerinagos juiTs : orile dos Azymcs, celle des Semnines, el 
la Teto dos Tonlcs (IP). Mainlcnani rjuc lc rnhbin a hicu dolini les 


(10) T,n rmdnr 1n*brnKpic do hthj si^niflo ; danscr, (ouraover. Alhislon 
anx r i Les drs aunom (»olcrinngos juifs. 
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Iroil?? iju’il vout đonner a Pislain nrnbc, fils de Plslam juif, ii ćdifie 

ses si mrt ures, n/i» de lili insuffler vic et vigucur. Les Arnbes n’au- 
roni c|u’nn srni Dicu, Ynh\vć ; mi scul clief qui leur transmcllra los 
ordrcs do Ynhwć : Molinmmed, unc capilnlc religieuse, La Mcc- 
f|ue ; un st'iiI Tetnple, dćdie a Ynhwe : la Ka’bn. lit pour niarquor 
očito unilo, chaque aiinće le Pćlerinnge rnsseuiblcra en ime gran- 
dinsc maiiifeslniion lous les musulmnnisćs, o qui doivenl desor- 
mais npparlonir lous los privilegos, Nous ne voyons en eda aucune 
Irare dn gonič rcligicu* de Mohmnmed. II nous sumi d’ouvrir la 
Hiblc pour oomprendre los intentions du rabbin ; !orsque le roi 
Jnsias, a u VIP sieolc avant J.-C., voulul refonner le cultc et le ccn- 


tralisor a Jentsnlcm, ii invorpia la Ićgislution du Deutćronomc 


« Vous nholirrz lous les lieux oti les peuples quc vous depos- 
sodrz nitronl scrvi lours dicux...; vous drmolirez leurs nutols, 
brisorrz lours sloles, n bal I rez lours picux sncrćs, brrtlorez mi 
fou los images soulptocs do lours dieux, el vous nbolirez leur 
lunu en oc licu. 


A Pogani do Ynh\vc volrc Dio u vous agi rez <Pa ilire sorte. 

VllUR NE VIENDIU-Z TUOUVI-U VAII\VK VOTI\E HIRU QU*AU UEU flHOlSI 

r.\i\ !-ui t RNTitE TOUT1-S vos Tiiuius, pour y placer son Noin cl 
Pv Tairc babiler. Vous v apporlcrcz vos holocnustos ot vos sneri- 
ih •os, vos (limes ('l les prescnls <lc vos mnins, vos olTrnndes voli- 
ves o| vos ofTinmlcs volonlniros, les premiers nes de votrc groš 
cl de volrc pclil bofnil, vous v mauf»ei‘cz eti prćsence de Ynltwo 
vidro Diou ol vous vous rojouiroz de loul cc (|ue vos ninius 
•‘•uroni iipporle, vous ol vos mnisoiis , bouis dc Ynli\v^ volrc 
I>»r*ii (I)cul. XII, 2-8). -• Vuir nussi In pliiinlc dc Toliie : 

Ilion des fois, jVlnis nhsolumeut scul n veuir ou peleriniif<(’ 
ii .liVtisnlcm, pour snli.sfoire n ln Ini qui oblice loul Israel ii 
perpćluilo * (Tob. 1, (i). - - Fll enrorc Dcul. XVI, 10-17 : « Trois 

Tois psu- mi. on cnverrn lous les mnles de chcz loi, devnnl Ynb\v^ 
Ion Diou. au liou (ju’il ama eboisi : « In fćle des Azymes, h la 
fele dos Semnincs. a la Tele des Tcnles. Aucun ne se prćsenb'ra 
los mnins videa devnnl Ynli\ve ; mais elincun donnern ii bi 
mesure do ln bonedicliou ipie Yabwi l Ion Dicu l’nurn donnćc ». 


Do pnssaHo <pie nous nvons soiili^nć fern oomprendre combion 
In lo|<oiido d’Abrnbntn fondalour do Dn Mocqnc el de ln Kn’bn vini 
h poinl nour sorvir les plnns du rabbin. Celui-cl ne cliercbe pas son 
inspiralion nilleiirs que dnns la Torn ; c’csl elle qui Irnee le cbe- 
niin ii suivre. Dos Arnbo.s judaTses n’onl qu’h snivre Tezemple des 
mirioiis .luiTs. Tnul conime le Tcniplc de •Ii'rusnlcm avnil ćlć le licu 
eboisi par Ynlwć pour ćlrc lc centre de l’unilć reli^ieuse et polili- 
ipie il’Israe!, de m6me la Kn’bn de Dn Mccque, licu eboisi nulrcfois 
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par Yahwć pour rjuc les hahilauts đu desert viennent y invnqticr 
Son Nom, doit ćtre netlovce đes idoles qui Pcncoinbrcnt pour deve- 
nir l'hnhilncle du soul vrol Dien đoni loutes les trihus devront 
desonnnis observer la Loi, C’cst ainsi que se crćera et se mninlien- 
dra Punite arnbe, fn^omtće sur le modele de Punitć juive, II est 
done urgent dVnlrrprondrc la lulle conlrc les infldeles, de recon- 
(jucrir La Mcrc|iie t dc rooccupcr la Kn’ha. 



CIIAPITRE L 


LA GUIiRRE MEDINOISE 




LIVRE VIII 

I/ISLAM ARABE EN MARCHE 

LA GUERRE 

LA RECONOUfiTE DE LA KA'BA 




A- — PERIODE DE G22 4 G27 (approximativetnent) 

I. — CONSin&RATlONS GltNĆRALES. 

L’hćgire n’nvnit pns eli$ im depnrl volontaire, ni une promenade 
đ’ngrrmrnl. Ce ful ime fuilo consecutive 4 ime renction hostile, A 
une cxpii1sion. 0,’esl cc que uous Inisse clnirement cntrevoir ce vcr- 
set de la soiirnle III : 

IDI, (*eux done qui oni ćmigrć, qui oni 4lć expulses de leur habi- 
lal, qui oni ele inolesles dans Mon Chernin, oni combnllu et 
oni elć tućs, J'efl’acerni pour cux leurs mauvaises octions et 
Je les ferai entrer dans les Jnrdins sous lesqucls couleronl 
les misseaux. 


Nous somnies loin de ln « gucrrc sainle » du dćlml de la periode 
)iiec(|uoi.se. Le rnbbin enconragenil nlors Mobammed 4 lullor, cer- 
les, conlre les idolnlres : « N’obeis pas aux incroyanls, mais com- 
bals-les nvrc foree dans tin combat plein d'ardeur > (1). Mais on 
n’enlendnit pas eneore le brnit des cimeteires. II esl hors de doule 
qu7i repoqne inecquoise, de violenles querciles s’ćlevžrent enlrc 
Arnbcs judaTsćs el Arnbes idolAIres. Nous avons rnconlć dans 


iiolre 2" volume ton l os les insulfes don I se gratifl4renl les deux pnr- 
lis. (> no ful pas une guerrc ii propremenl pnrler. L*ćta( de guerrc 
(lelmla pnr rcxpulsimi des nmsulinanisćs el la volonlć de ces dcr- 
niers, rofu^ies a Medine, de renlrer cbez eux et de faire de ln Ka'ha 
leur rcnlre de culle a Ynh\v6, Si les Irtgendes relalives 4 ln cons- 
tnielion (lc la Kn’ba par Abrnbnm nvaicnt conrs avnnl l'nposlolnt 
du rabliin, mnis d<wrions conelnre qu*clles irćlaient pns ncccplćcs 
par Imis les Arnlics car, a moins <le sVnvoucr publi((iicmenl rene- 
gnls, les idolnlres nc pouvnient neceplcr ces Ićgendes monolbćis- 
les, eonlrnires 4 leur culle des idoles. C'esl pourquoi nous sommes 


(I) Sfinr. XXV, 54 ; voir II. Zakaiuas, op. cit., t. II, p. 233-235. 
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forlemenl enclin ft pcnser cjue cea legeudes on! pn elre Inncees dans 
lo public par 1c rnbhiu fui-mcino. ISlIcs fnvorisčrent singulieremenl 
son nposlolnl donl im <les poinls principnux consistnit ft elnblir ft 
la Kn’bn le centre du culte de Yah\vć ; elles le fnvoriseren! mčino 
Irop bien, ft im poinl crncinl de sa cnrricre, ponr que nons voyions 
Ift un simple efi‘el du hnsnrd, qni nurait fail snrgir ft poinl nomnić 
cea « sonvenirs * do t rexlraordinnire inćmnirc des orientnux >11 
l T n liabit si bien njuste nons fail jienser nnturcllemcnt a un exce1- 
lent Inilleur. 


Admeltons, snus prelivc dec.isive, quc l*expusion des musulma- 
nises nit eu licu cn (»22. Admcllona dana les memes condilions quc 
Molinnnncd soil mori cn 632. Nons nvons done uuc periode de dix 
»ns (|u*i 1 faul cssavcr do onnprcndrc. Ponr loulc doeumonlnlion, 
dcux sourcea (l'infonnalion s'olFrcnl ft nons : 1° la Sira ; 2° les 
Artcs dr. rislam . 


Ln Sira es( lo rcruoil Ic plus incple qu*on ni( jamnis rcril sur un 
sujel d’histoiro. Dcpiiia Lmumcns, Ioni le mondo (2) csl d’neoorđ 
ponr <|tinlificr cctlo minpilntion de fnldes, de documeid nnli-ltislo- 
ri(|ue. niacbcre pnrlnge ce jugeinent. « Ln Trndilinn bingrnphi- 
tpio >, ćcril-il mi snjcl do la mori de Mobnmrncd, * esl prodigue de 
donnocs sur les dorniors jonrs dn fondalour dc Pfslnniisine. Pl 
pourlnnl, on rolovc lani de conlrndiclions, lani d'obaourilćs, voire 
parfoia lani de silnico daus sos rooils, que l*liislorien doil nvouer 
n’olro pns benucoup nrieux ronsoignć sur la fin do Mahomet (jue sur 
sa nnissnnco > (3). Tous les bisloriens son! aclucllemont unnnimes 
ft rooonnnilrc tpir la Sira et ln d rndilion ne poliveni scrvir do base 
sorionso ponr la rt^oon.slilulion liisloriquo dc la vio dc Mobnnuned, 
do son apostola!, ol dos origincs do Tlslnm. Sira t Tradilion, Iladitz, 
poliveni čirc indillorcmmcnl olasses dnns lo grme « rnronlnrs >. 
F.e n’esl cn lninemonl j>as sur ees rncnnlars cpi’un bislorien poni 
s’nppuj'or s’il vcul cborohcr ft comprendrc le Ihcmr islnmiipie, 
Llunnl ft nons, nons n’nvons lenu uucun comptc de ces donnćes fnn- 
laisisles pour la periode mooquoisc. Nons sotiimos pnrfailemenl 
rosolus ft n’en fairo nuoiin cns pour la poriodc modinoiso. Les jou- 
nos cnranisnnls ft Tospril libro pourrnicnl nvanlagouscmenl s’nlln- 
cpier nu probleme de la vnleur bisloricpic do la Sira cl des fladiiz , 
l>n ne peti! pns vivro indefinimcnl r*l aveuglomonl sur oes donuoes 
fnulnisisles, Iros smivonl slupides. Nous Irs cilons pniTois pour 
ramusemcnl du loolour bien oquilibre, mais ii osi cxlromomonl 
affligonnt dc ponsor qno qualre crni millions d’hommcs sonl inlo- 
xiqučs ol fnunlisos par de lollcs balivcrucs. 


(2) Sanf los mnsnlmnns, bira minula. 

( 3 ) Ukach^ue, Lv Vrokl&me de Mahomet, p, 127 * 128 . 
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Nous persevererons done dans Papplicalion de nolre mćlliodc, 
c’esl-n-dire dans la leclure exeg6lique des Aetes de Uslam, qui 
reprćscnlcnt j)our nons Ie soul el uiiique docunicnt vraimenl his- 
lorkpie, dans Fensenible, sur les origines de PIslam arabe & Ln 
Mecqiie, cl sur son dćveloppeinriit a Medine. Nous nous loissons 
siinpleinenl conduire par les lcx(es, evilanl de leur faire dire ce 
qu , ils ne contiennenl pas el, par consćcjuenf, de les pressurer pour 
les faire enlrcr dans Ie cadre des donnees Iradilionnelles. 

Les cnranisnnts oni totalemenl manque Phistoire de PIslam a 
Medine, parče qiPils oni pris un foux dćpart. 

— Les uns, avanl memc d’nborder l’annly$e des texles, imagi- 
nenl cpie loitlc cclle hisloire mćdinoise a ćle conduite par Moliaui- 
III CM l lu i-ničnic. Sans doule, — discnt-ils — Mohamincd n’nurait pas 
eoncu du jnur nu lemlenmiu un plan d’oclion bien deflni, npres 
son expuIsion de Ln Mecquc. Mnis elani superieuremenl inlelligent, 
ii nurnil modele sa fagoti d’ngir sur ime observalion adroite des 
evćnemculs... 1'out ccln n’esl qu’un verbiage sans consislance. On 
I»eul dire irimporic quoi des (jiie Von abnndonne les lexles. 

— Pour d'milres cornnisnnls, Mobammcd etablil toni de suite un 
plan pnrfailcmenl deflni. 

Les uns el les aulres 11*0111 oublie qu*un scu! poinl ; c’esl que, 

d’npres les Aclcs de listam, Mohamincd n'appnrnit janiais eoimne 

agissanl de son propre chef. Qunnd ii sciuhle ngir pei^somiellemenb 

rcMhmblons d'altenliou, scrulons bicii les lextes ; nous apcrcevrons 

nlors, a qurlqucs versels de dislnncc, d’une fa 9 on clairc, Ie rabbin 

lirnnl les licclles ; cl pnrloul, nous renconlrons sa pensće. Nous 

Pavons vu dans un volume prćcćdcnt, Mobammed n’a jnmnis en 

du plan iicrsoniiel ni pour converlir les Arnbcs nu judaisme, ni 

pour orgnniser ln soeićlć orahe sur le modele de la socićle juive. II 

n rio fayonno par un Juif. A Medine* s’il devienl chef de ln com- 

liiiinaiilo des musulmnnises, ii n'ngirn jamnis que sous ln direetion 

de son mnilre. Moliammod idn jnmnis 41^ 1111 chef k proprcmenl 

porlov. Durnnl loule sa vie npostolique l ii ne ful cpt’un conlrc-mni- 
Ire, 

La srromlc crreur des cornnisnnls, c’esl d’nvoir ćru quc Mobom- 
mod, n Medine, nvnil voulu rnllior les Juifs h rislam. Cesi toni 
sim pioniru I grolcsque. Kn nfflrmnnl pnreille sollise, ccs cornnisnnls 
demonlrenl d*unc fntjoii induhilnhlc (pi'ils n*onl rien compris nux 
nriginrs hisloriqucs dc rislam. L’lslam, nous Ie snvons h prisctil, 
c'esl ln religion des Juifs soumis h Yah\vć. Le rnbbin lui-in6inc 
diviso cetle hisloire cn dcux pnrlies : les musulmans anlć-mosni- 
epros, ovnu I ln promulgntimi dc ln Tnrn ; puis les imtsulmnns expli- 
rilcmriil soumis h ln Loi, depuis Molse. Musulmans nntć cl post- 
mosiucpit's nnl ceci de comimm, qu*ils sont tous Hćbreux on Juifs. 
Dans rhisloirc de rislnmismc, les Juifs soul, pour ainsi dire, les 
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prčili icra fitinlo^iics (I). I/Islnm se dćliiiil esscuticllenieiit par la 
somnissioii mi Dicii Tout-Piiissniil. 

l)ire par‘ eonsetpicnl <111*0 Medine Moliainmcd s’eHorcera ci*nlti- 
rcr los .IniTs a l'lslani, c’es! ime nbsurdilć incuuimensiirnble. 
Molmmmcd, t\w\ nvnil loul 1*0511 — el (jtii recevnil oneore Ioni — 

des Jnifs, n’nvait ricn n Icnr npprendre ; ii n*avnil pns h les 
»cduire pour los altirer dnns sa eomuiunaulć dc miisulmanises. 
Avnncer do Iris propos, e’esl nvoiicr unc lolnle ignornnce des pro- 
bleinos corannpic cl islamicpio. 

Les cornnisanls 011I enoorc ćcliouć par In ntelhnde cpTils oni 
ohoisie el npplit|iicc. Ils oni comniencć par ingurgiler coiirageu- 
senienl les insipides hisloriollos des coninionlalciirs arabes ; liis- 
loriclles <|u'ils n’onl pu conlroler, paroe (pi’ellcs sonl, do fail, 
i neoni rolnbles. I Ine fois salili ćs dc ce falrns, ils oni enlrcpris la 
Icclurc du Pseudo-Cornn, persuades cju*il fallai! nbsolnmcnl y 
Ironvcr eonfirmnlion dc Inns les raoonlars (hadilz) dc la Tradilion 
rmisulinano. (-ello oonlirmnlion, ils Font loujours Irouvoc exncle- 
meni ooinme on Ikhivc loul co cpi’on veni dnns los « pmphelics de 
Nostrndnmus ». Ils sonl arrives ninsi a fabri(pu v r sur Mobamiucd 
lous los roiuans hiugraplii(|iins (pic nous eonnnissons ; re ne sonl 
vrniincnt (pie des romans, mome s’ils oni cio enmposćs par d’au- 
lbeu(i((i«s arabi^mils lcls tjuc (iaudofroy-I)cmombynos rjui, loul 
on elani onmpolenls dnns leur specialile lin^uislicpie, n’en igno- 
raienl pas inoins les exigeuees erilitpics dc la inelbode liistori<|(ic, 
a hufiudle nous douieiircrnus lid<*lc % poni* cssaver dt 1 degager 1111 peti 
d( % veri I e dnns les IS som ral os modinoisos. 

Kvidcmnirnl, le restillal de nnlre oxpose šora plus auslere, inoins 
rinenialogrnpliiipie. II y gafimun eopendanl cn verile hisloriipie ; 
oola setil nous impnrle. 


M) I ,(’S I Mirn, Irs humbles, pirux. Irs pauvrivs tli* Valnvć, 

los soiniiis nvre conlianrc, (Irsi^aml H’nhonl les Juifs. (i'rsl rc c|ti*» Iris 
liinn imlć A. (iF.i.in, Les Pntivrcs dv \ahwe, p. 70-77, cn rrmanpiiml tpir « lo 
pmnitT. J, Van tln* l'lnrf* n r.scpiissć im rnppmrlirniriit sn^t^cslif rnlre rmnra 
(jiauvre) rt riur.slirn (smimis) > I (hi !,t*s pmmrr.t tVlsrttvL dims Omlleslomrn- 
lisrhr Stmliim. VII. p. 207 ). < Li* l'tiraa elirn-ho a fdiolrr son itmtivnneiil 
irliglcux ilnns iinr aMilurle do soumi^sion Immlilc cl eonUnnle ipii rćpu- 
Sacrail »ii Icinpriaiucnl nalurcl ilr l ame tiraho. « Kl ii a n^ruilo AlmiJmm 
ciumne* le Ivpc tlr* riinmmc rcliRiriiK, te nu istim, lr smtmi.s-iVDicu dnns la 
fni ii sn n»*vi*lalion. I.a pnlcrnilć tIi* rcllr drnoniinnlion y rsl mćino allri- 

Imi6c mi pnlrinirlie *. Vnir smir. XXII, 77 : « II (Ahrnhmn) vnus n nmnmes 
ut nnisitmi, miparavanl cl cn colle Hrvćlntion... > 



LA GUKRIUC 


2 . — Piu-Miirns niiurrs de gukiuie. Loi du tamon et pahtage du butin. 

C/esl dans hi sournle II, que pour la prcini£re fois, nous enlen- 
dons (les hruils de guerre. Ecoutons les paroles du rabbin : 

MR. () vous qui croyez I Dcmandez aide a In eonslauce et i la 
Priore. Yahwe ost avec les conslanls. 


1 19. Ne diles poinl de ceux qui sont lues dans le Clicmin de 
Yal»we (5) : < (Ils sont) moriš *. Non poinl. (Ils sonl) vivnnls, 
mnis voiis ne (le) pressenlez pas. 

lf)0. Cerlrs, nous vous eprouverons par un pcu de craiute, dc 
faim rl de <1 im inu I ion dans vos biens, vos personnes el vos 
fmiLs i Mi iis fnis graeicuse annonce aux Conslants 

If)l. c| u i, nllcints par im cuup du soil, disent : f Nous sommcs h 
Ynh\vć ct a Lui nous revenons I * 


lf>2. Sur ccux-Ia, des hcnćdidions cl ime misćricorde de In pnrt 
lour Scigncur I Ceux-In sont dans In bonne dircciion (G). 

Le rabbin s'ndrcssc aux Ara))es f oux Arnbes musulmanisćs et 
bien rlablis dans lcur foi mi Dicu d’Fsrnel. Pnrnii cux, plusicurs 
sont deja moriš pour lcur foi. Non, ils ne sonl pas inorts. Vous 
savez c|ue vous venez de Dicu el que vous rclournez h Dicu. Ils ne 
sonl pas moriš. Ils ne sonl pas nnćuntis. Ils sont relournćs vrrs 
Yalnv<\ vers la Vic c|tti ne finil pns. P.e n’esl pns loul. Je vous pro- 
mela d’autros (^prcuvcs rnrorc : Vous soufTrircz dans vos per- 
sonucs cl dans vos hiens, mais soyez constanls. Ln ricompensc, mir 
reromprnse suprdinc cl sans fin, conronnern vos soufTrnnccs. I/iin- 
porhinl esl de mouvir Rdclcs ii votre foi. « Ccux qui sonl infidilcs 
cl qui inciircnl infid^les, sur ceux-la, In mnl^diclion de Yahwć, dc 
ses Anges cl <lcs liommcs, cnsomble, mnlćdiclion qu’ils subironl, 


(5) C'rrlnins romtncnlntcnrs oni voulii voir fcl nnc nthision nu comltnl 
dc Olmd cit G2. r >. Mnis qitollc prcuvc n-l-on pour nppnycf cclle n.sscrlion ? 
Voir plus loi u p. 107 cl sq. 

(«) Sour. II, 148 * 102 . 



130 


l/lSLAM AIlAiiE EN MAllCHE - LA OUE1UIE 


immorlols, snns que lo 'I oiirmciil soli allćge poni* eux el sans qu*il 
Icnr soil donno (l'nllendre * ( 7 ). 

L cnseignemonf đogninlbpie du rabbin no vnrie pns : le grami 
probleme dc In vio, e’esl la foi nit Dicu Unique, Dicu Uuicjne qui 

s osi rćvele a Moisc sur lo Moul-SinaT, ln foi en la Resurreclion et 
nu Jugcmonl Dornier rj u i nllrihucra a cbaque lionime ce cgni liti est 
dd : honheur nu Inurmonl. Mais uuc nolion nouvelle s’ajoule a 
Medine dnns les predicaticms cl couseils du rabinu : soycz cons- 
lants rl prouvez volrc foi jusqu’a la perle dc vos biens cl mcnie 
justju’au snrrifirc <lc volrc vie acluellc I 

lln f a i I esl rerlaiu : des Ic dolini de rćmigration a Medine, on 

• s ° bal, ii y n momo dos moriš. Cc sont les Arahcs nuisulmanisos qui 
sc ballonl cl los Ar(t*s i/o VIslam mčdinois nous relalcnl la pre- 
miere nraison fuuobro du rabbin, pour eolćbrcr une premiere vio¬ 
li me dc I a foi, II faul so rosnu dre on lisanl les Aclc.s a 11c dooou- 
vi’i i* Ic delail dos f;i i ts quo pelil a polil. Lc rabbin n’a pas omuposć 
son livro solon lc*? moltiodes rlassi(]tics aclucHes. II prorede par 
bribes, par inmvoauN dc ronlitć. Si nous souimos ccrlains cpic les 
musulmanisos so ballonl, nous ignorons eneore, oopcndnul, Tiden- 
lile de lotirs ndvorsaires. Mais nous nc larderons pas a les oonnai- 

Iit . 


18(5. l'omballoz dnns Ic ohomin do Yalnve rcux 
leni, mais no sovez pas Irnusgrcsscurs 1 
^ alnvo n’aimc pas b*s h ansgrcsscurs. 


(| ii i vtms ooinbnl- 


187. 


Tucz-los partonl ofi vnus los nllcindrcz ! Rxpulsez-lcs d’ou 
ils vons oni oxpidses. I^a prrsćrultnn dos (irovanls osi pire 
t|uo b’ monrlro, Tntilofnia, no los romballcz poinl pros dc la 
Mostpioo Sarroe avnnl qu'ils vons y aionl oomballns. S’i! vnus 

v romba I Ion I, Incz-Ios ! I'ollc esl la roeom pense dos Infl- 
dclos. 


Dovanl los lontpios ilissorlalions des coranisnuls pour doinon- 
bor Ic onrarloro bdornnl dc Tlslam, nu n le droil npres nvoir In 
ros doux derniors vorscls, dc dcmeiircr Iros sccplifpio. Non seu- 
lomonl rislain arabe n'ivsl pas imlulgent ni (olćrnnl, mais ii est 
mome, n 1’inslar de Tlslam juif, Ires vindienlif, vis-h-vis dc ceux 
qui n*admol(cn( pns sn foi : « Turz-los pnrloul tu'i vons les nllein- 
drez », ilil lo rabbin mix musulmanisos nrnbcs, 

Ouols sonl ot‘s advrrsnircs vouos a la vindirlc dos musulmani- 
srs ? Lo rabbin los dosigne par mio poripbrnso : « Lxpnlscz-lcs 


(7) Srnu*. II, 1 f>ii 157. 
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<l*oii ils vous oni expulsćs », c'est-A-dire, ćvidemment, cxpulsez-le 3 
de Ln Mecquc, Les inusulmniiises de Medine doivent done retour- 
ner A la Mecque et en expulser les polylhćisles de la Ka’ba, de 
fneon t\ sc rendre cux-mćmes mnilres incontestes de la place, afin 
d'y inslnllcr le culte de Ynlnve. Pour comprendre la plćnilude de 
ces dcux vcrsels, ii foudrait les mediter longuemenl. Quel ehange- 
menl de silunlion ne supposcnl-ils pas ? Les musulmanises oni ćtć 
diRsses de La Mccque, mais a peine arrives a Medine, le rabbin 
leur donne comme objeelif de relourner dans leur vilie natale, de 
sVn rendre mailres el de fnire de cclle cilć le cenlre de leur nou~ 
velle religion. Les musulmanises doivent s’emparer de la Kn*ba, la 
transformor en snneluaire snerć; si cei objeelif osi atteint, la Ka’bn 
sera voućo nu culle du Dicu Uniquc, du Dieu đ’Israel. Ce faisant 
les musulmanises arabes atlesferont la vicloire de la Vćritć sur les 


idolalrcs et, du infime coup, ils se separeronl de la fraction des 
Juifs medinois qui ne veulenl h nucun prix reeueillir dans leur 
svnngogiies ces miisulmanisćs qui, pour eux, deineureront loujours 
des demi-freres, sinon des faux-freres. La guerre conlrc les poly- 
thćislcs mecquois a done uu doublc but : nssurer la revanehe des 
niusiitmnnisćs nrnbes cnnlre les idolfttres, el en mome lemps assu- 
rrr par celle separnlion d’avcc Medine, leur sćparalion d’avec unc 
cerlnijie clic[ue dc Juifs, c’osl-n-dire conqu^rir leur pleine aulono- 
mie. La. Kn’lin mi lieu de resler un lemple d’idoles, relrouvera sa 
dcslinalion originelle, telle qu’on la concevail <lnns certains milicux 


arabes, le milicu principalcinenl des Croyanls : teinple sacrć et 
renlre cradnralion de Ynh\vć. Les musulmanises n’auront jamnis 
d*nnlro religion que le judaisme, mais ce judaTsmc, ils le prnlique- 
roni dans leur proprc cereimmial. L'lslam de Medine vn pour ainsi 
dirc s’nfllrber ouvcrtemenl comme un Islam authciitiquemcnt 
nrabe, cu face de Tlslnm j ii i f. 


Ilcprenez I-a Meccjue crnu les inRd6les vous ont expulsćs I Tuex 
les infidelcs pnrtout oti vous les lrouvercx. but de celle guerre 
esl dVftthlir, 011 plus oxaclemenl, selou !n Ićgende, de rćlalilir dans 
ln KnMia le eulle de Ynb\ve : c Combnllcz jusqu'h ce c|ii f i1 n'y nit 
plus de perscculion et que le cultc soit rendu A Yabw4 * (8). 


Evilcz, par cons^quenl, de combnllre prts du Teinple snerć, 
c’csl-n-dirc prčs de ln Kn’hn qui doil, par votre eonqu6te, redevenir 
le lemple de Ynh\v£, S’ils vous roinbnltent nuprAs de la Kn’hu 
luex-les, s’ils cessenl dc vous comballre, nrr^lez vos coups. C’esl 
ln lfti du Inlion qui doil regir votre atlitude, coup pour coup ; 


l*b Smir. : Il ( 189 — pour Ic cultc rondu A Ynh\v6 ( voir plus loin, p. 1 f>2 
et sc|. 
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mois sncrć conlre mois sncrć. Les infidćles vonl on! comhatlus peli¬ 
kani U* mois sncrć, ngisscz dc inćine vis-ti-vis d'eux. 

Celle loi du Inlion csl slrielcmcnl isrnčlile. Kile avnit pour bul 

d cmpcchcr do luisser lihre cours a la vindicle pnssionnelle. Nous 

la rcgardnns gćnćrnlemenl sous Pnspcct de la vengcnnce ; c'osl 

oxaol ? mnis ii s’ngil essenliellomenl de Ooupcr les excčs <le cette 

vcngcnnce, de limitcr ln colćro vindicalivc ; « Lorsque des hom- 

mcs au cours (Pune rixc, bousculeronl une fomnic enceinle qni f 

tlc ce fail, nvortera, mnis sans cn moiirir, Paničar de raccidenl 

dovra paycr Pindomnilć impnsće par le mnitre do cclle fennne el 

ii pniora par Pinlrnnćdinirc cPnrbilrcs. Mnis si elle en nirtirl, hi 

dnnncras vic pour vic, cril pour teil, denl pour dont, ninin pour 

nini 11 . picd pour piod, Inu I uro pour hrfihtrc, nirmitissiirc pour 

mcurlrissurc, plnie pour plaic * (H). « Si un lmmnie blossc im com* 

pnlriotr, ronimo ii a fali on fora : frnclnre pour frnclnre, adi pour 

cril, dcn! pour don!. Tc| le dommnge cpie Ton inlligc a un bunimo, 

Irl čelni quo l'on suhi!... Ln senlenee scra chcz vous la mome, qu’i! 

s'ngissc crnu rilovon mi d f un elrnngcr, car je suis Yalnve volrc 
Diou » (10). 

C«e(fc loi dn Inlion csl supposoe h niaintrs repriscs dnns los sou- 
rntes mcccpioisos : 

Sour. XVII. 3f> : Si no ii en clroil, ne Ine?: pas volrc semhlnble 
cpic Vnlnve a doci are sa ore. (Jjuiconcpie csl luć injuslomenl, 
Nous donnmis n son proc*ho, pouvoir (de le vrnger). Que 
rHtii-ri nV\agoro poinl dnns Ic niemiro : ii sorn scrouru ; 


» Si vous rhnliez, rlullioz dc la mome fn^mi qur vnns nuroz 
olo cd i a lio. Mnis oerles, si vous elos pa I ion ls, oc sorn un 
hicu pour c’oux rpti on! olo pntronis ». XL11, 38 : « Ln rćcom- 
penso d'un mal osi un umi identicpie 

Mnis <''osl :i Medino cpie le rahhin furtnule ('ollo loi d’uno fneon 
rlaire ol o\pliri!o on Ini domiaul Ic sons dc juslioe c|ti\dlo rom- 
porle dnns la Hildo : «() vous cjui rrnyrz* - - Ic rnbbin s’ndrcsse iri 
nnx Arnlios musulmanisos « La loi du Inlion vous osi prosorilo 
a Prgard des I nos : riinmmc 1 ilir«' conlre riiommc lihre, IVsidnvc 
ooiilre Pesi lave, la fcmmc conlre la icinnic * (II). « l)ans (F.a 


(9) l'voilr k\i *►*» *> r » 

(MU V.ovil. .\\IV.la* ; vnir ruissi Dcnl. XIX, 2L 

(I I) Sour, II, 173. II rsf rlnlr tjuo 1o rnhtiin ćlrvr <l;ms les sninlrs |*>ri- 
liurs ,s*ins|MiT iri »le ln Pilile el nmis n'nrrtvons pas ii roinprGtidre l'nnno- 
Inlion do Hi.uau ni:, <i/». rit, p. 777 sur re verset 173 ; 4 11 csl ćvidcimncnt 
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Toro) nniis nvons prcscril : Amc pour ftmc, ocil potir oeil, noz pour 
ncz, oreille pour oreille, cicut pour denl : los hlessures tomhent 
sous !c Inlion * (12). C/esf hicu le texle clu Lćviliqne (13) quc rcpro- 
duiI ici le rabinu. Cc dernier peti 1 lutter conlre cerlnins groupes 
tlc juifs mćdinois qui ne vculonl a aucun prix acccptcr dans Icur 
conimunmile les Arahes islamisćs, mais ii n'en conlinuera pns 
inoins h reproduirc ln doclrine exncte de ln Bilde, dont ii connail 
Ic texle el i'espril ; Mohammcd, a la rigucur, aurail pu opprondre 
dans les g«argoles de La Mecrjue certaincs phrnscs de VEcrihtrc, 
ninis ii csl impensable d’imngincr qii*il nil pu en acquerir la une 
ronnaissnncc a la fois si nmple el si ini ime. 

Avec les v. 148-152, 150-157, 180-191, de la sourate II, nous som- 
mrs dans Vnlmosphčrc (Vune gucrre verilnble, une guerro ou ii y 
n dos moriš, des lucs? Les comhnllants comprennenl, d’mio pari, 
los Arabes musulmnnisćs do Medine ; d'nulre pari, les idolfilres 
d(‘ Ln Moofjuo. Le bul immedinl de la guerre esl do reprendre La 
Meocpie cl surloul la Ka’bn qni, d’nprčs la (radition logendaire, 
aurail ole un femple do Ynb\vć edifić par Abrahain. Le bul non 
avoue osi đ'ćchapper nux Jnifs medinnis cl do conqu4rir ln ploine 
milonomie de l’Islam nrnlie. Tnule celte nstucieuse laclir|uc csl 
ocmdiiilo, non poinl cerles par Mobammod, mais par le rnbbin lui- 
mome, Torce (le brisor ropposiiion dc cerlnins juifs, jnloux dc 
leurs ptorogalivos religicuscs, a la convcrsion des Arabes. Nous en 
sommos nrrives a ce jioinl ou, pour nsseoir sur dos bnses solidos 
rnvrnir de Tlslam nrabe — doublo ol copic de lTslnm juif —, !c 
iabbin se Irnuve dans Tobligalion de compicrir 1’autonomio dc col 
Islam nrabe, el dc le dofendre ninsi conlre rnnimosilć (Vune fnc- 
linn juivo dc Medine. 

Dans celle mome sournlc II, le rnbbin rcvienl sur la qucslinu 
do la Irovo ol do Vinlerdiolion de combnllrc pcndanl le mois sacro. 


212. r.ombnllre vous a olo proscril, bien que vous Vnvcz on nver- 
sion (14). 


iiirx:trl ? ocril-il, « (jiio vva ilisposilions rolnlivrs na Inlion s’lnspirrnl 

»Vl^oile (on (iiI |»lns rormiomnil dr !’Kxndr) — XXI, I»S » Nous 

srrions < urirux do conn:iih*r n iiuollu nulrc source dinfonnntiou 1c inhhiii 

»urniI pu so mi.soiaiirr sur orilo Ini dri Inlion ; voir nus";i TI, 190 ; IV, 01 

(pio nous nvons ollćs nillouis ; XXII, 59 : c Voilfc. Qtiirotu|tic chnlic dc ln 

momo ni n ni ore qtdil n Hć rtiAlir, ol <pii, cnsuilc, subil do noiivcllos rrprA- 

snillos, Vnlnve oerfos, Ic .soooiimi. Ynliw6 osi tcrlcs < pnrdonncur cl nliso- 
Uitom* >. 


(II*) Snur, V. .11). 

(i:u Lov. XXIV, 19 22 (voir plus limd p. I2fl) ct non imint XXV, 17 $o, 
rommp lr dil Ut.AOMrrnu, op. vit, I. III p. 1120, onn. dn v. 49. 

(I I) ILnprt.s Ib.AcnrnK, op. rit., 1. III p. 781), nnn. 212, < rcllo rćvćlnlinn 
— (nous, nous disons rel averlissement du rnbliiu) — est (icstinćc A fnirc 
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213 . II est pnssildr que voliš nyez đc Pavcrsion ponr une chose 
<|iii csl mi bicn pour vmis el ii esl possible cjue vous aimiez 
ime chose qni csl tili mal pour vous. Yaliwć sait, nlors que 
vous ne savez pas. 


211 . (Les innsulnianisćs) riutcrrngent sur Ic mois sacre ( 15 ) cl le 
fnil <le cnmbullrc duranl celui-ci : Reponds-leur : c Combat- 
trc pcndnnt cc mois est im (pćelie) grave. INIais ćcnrler cln 
Chemin de Ynli\vć, clrc impic cnvers Celui-ci, cl la Moscpiee 
snoroe, expulser (le ccllr-ci ceux rjui Poccnprnt esl plus 
firnvc que ccla nux veux (Ic Dieu : perseculer (les nmsulmn- 
nisćs) csl plus grnvc que luci* les Impics, Or, (les lufidčlcs) 


ne ccsscronl de vous cnmlmllrc (pic (junnd ils vous nuronl 
fnil ahjurcr volre rcligion, s’ils Ic pcuvenl. Ceux qui pnrmi 
vous ahjurcrnnl leur rcligion cl monrronf infidclcs, vaines 
se roni pour cux leurs aclions dans la Vic* Immćdialc el Der- 

nicrc : rcux-la se roni les lldlcs du Fen, ou ils scronl immor- 
lels * (U) 



C’csl la vrnic guci rc ipii csl deelaneliće enlre les musulmnnisćs 
(d les Arahcs dmncurćs idolaIrcs. Mome si vous n’aimcz pas la 
gucrrr, ii vous faul rcpcndanl comhallre, dil Ic l ahhin nux Arabes 
crnvanls, innis ć\ilcz <h‘ comhallre pendant le mois sacre. liu 
lizani allcnlivcmcnl lr v. 21 I, on pourrait conclme epte la Kn’bn, 
( lijen imničdial dr la gucrrc, coiiime nous l’avnns d(^ja vu, passc 


loitdicr les lirsihiliuns ilrs Cmvnnls c|iti reilnuleul de pmler les arnu 
Ire les MeUkois. dur;m| la (reve t\u mois s:irrć. Tolile i'ex<^^ese csl d*. 
pour dire tpie vv* ver.sels sont venus jiislilier le coup de main romluil pnr 
\ Im1-AII:i1i iltit Jiihs f/o/o/i 2 jniivier 0li l> (uodre im eroupe de Mcldtols. 


nemrs con- 
nccord 


a u eimrs 
' % 


d( 


Ki'oupe 

l:H|iii lle les Pol \ Ilieistes eureiil mi Ine el deux 


prisnu 


uirairr 

uiers >. C’esl Ires eluir, Ircs nel ; innis cc seniil mirux de nous donncr les 

preuvcs sur lestpielles s*iippuie < hmte Pcsćacse » pour coaeretiser uveo Inat 
de precision ce v. li I li, 

(Ifi) Voir nussf II. IJIft : < Le mois snei*6 ronlre le innis sncrA. Les rlin- 
ses sne rees lomlu-ol muis lr Inlion. Mnicomiue n ninrcpie de l'liostilile roolrc 

Ini de Nin.slilili\ tic la meine farmi qu’il n innrquć dc 
(Indmiez Vahvve. Snehez <pie Vah\ve est nvoc les 
(voir Hi.ach^uiv, o;». cif., I. III. p. 78a min. 190) 
sfi'T# 1 contrc U* Mnis sorrr* pml si^nifler ; 4 Kn 


\ous, innr<(iie7 cmilre 
l lioslilile conirr \(»us ! 
pienx ». D’api čs Tahaiv 
eelle expression Iv .1/ois 


rompcnsation de l'an dernier ou duranl I** mois saere de f/(L/-qr<V/a, I’ncrćs 
a In Mckkc vous a ele iolerdU par los Mekkois sarril^f*c's, rrtle nnnee. vous 
enlrcrez n la klekltO duianl le mois de rajab >. Si eelle iiderprelalion esl 
adinise, la preselile revelalion (sir) si iimnrdiatrmcnl anlerieiirc fi rneetun* 
plissemenl de la 'f’mru de H 29 . 4 II esl ronseillć aux <lroynnls de nc sc livrer 
a 1111I nele rr«rcMalde ronlre la Mckkc ». El la prruve do lout ccla ? On peul 
rempiir des cahiers cnliers nvec de pnrcillcs suppositlon.s ! 

(Mi) Sour. II, 212 214 . 
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tanini nux innins des Croyanls, lanlAt nux mains des Infldeles. Ces 
Infldeles sonl ncharnćs dans Ionr lulle nnli-religicuse. Ils font l’im- 
possible pmir ramener leurs co-lrihules mi culle rcligieux de leurs 
ancćlrcs. Mohammcd, on t’inlerroge sur le mois sacrć. Čest vrni, 
c’csl un pod \& grave de fairo la guerre pendant ce mois; mois c’est 
plus grnve dc mordier dnns des voies cjui nc sont pos cclles de 
Voli \vć ; c’esl plus grave do chasser les Croyanls de la Mosquee 
sacree. A rćpoquo de cc versel, les imisulmanisćs nvaient done 
rćocctipe la Ka’ba et les Infldeles luttaient pour les en expulscr. La 
Ka’bn doil rester le temple des idoles el ne janinis devenir le lein- 
ple do Hicu des Juifs ! Les idolaIres combntlent pour faire abjuror 
leurs compnlriolcs ! C’esl lem* malheur ćlernel qu'ils prćparent, 
d^dare le rahbin. 


Nc* scrail-cc pas la lullc pour la Ka’ba cjiii aurait provorjuć la 
fuilc, vers Medine, des Arabes judaises? (17) II est ćvident qu*i son 
origine la polile commmmulć des judćo-arabcs mecquois ne pns- 
sedait nueun licu dc priore, Ils oni dft se joindre nux Juifs pour 
prior avet* eux dans la Synagogue. Peut-ćtre essayd*enl-ils par la 
suile dc Iransformer la Ka’ba pour y inslaller le culte de Ynh\vć, 
N'rlanl pas en forec, ils durent s’enfuir vers le Nord. Co qni m’in- 
c ile a proposer celle b^’polliesc, c’esl que la premićre sourale m^di- 
noisc uoiis Irnnspnrle d’emblee dans un elimat de guerre donl la 
Ka’ba, (jualifiće de Mosquee sacree, esl prćcis<^inenl l’enjeu. C’esl 
aulom* d’elle qu*on se bal. IdolcHres el musulmanis^s sonl tour a 
lour vainqueurs et vaincus, cl c'esl loujours le rnbbin que nous 
Irouvons ooinme « genćrnl en elief Mohammcd 1 dis-leur que 1c 
plus grave des pedtćs esl d’expulser les C.royants dc la Mosquec* 
Sacree ! Molimnmed ! dis-leur eneore que perscculer les Croyanls 
esl eneore plus grave que do luer les idolfilres I C’esl, dans san 
cs.sc ne c, lotilc la pol i I icfiie d’nolion d’Israel, 


C.dlc guerre religieuse ne lom ile pas loujours a l’avnnlage des 
iimsulmanises resio a La Merrjuc, c| ni se voienl oblig^s de rejnin- 
dre leurs conipngnons h Medine : ^ C,eux cpii croicnl, ccnx cpii ^mi- 
grent el menenl le roinbnt ilans 1<* Cbemin dc Yaliwe, cenx-16 pcu- 
venl esperer la grAoc de Ynliwe. Yalnvć esl nhsolub ur et miseri- 


t*ordlrux * (18). 


A Cninballe^ dans le Cbemin dc Yahwć el sacbcz quo Yalnv6 
rnleml lani el connnil Ionl » (10). Nc plaignez pas vos moriš. Ils 
revivronl par la grace de Ynlnvć : « N’as-lu poini vn ccux qui sont 
sorlis dc lour hnbilnl, par millicrs, par crainle de la mori? Ynb>vć 


(17) Voir nolrc lome III, Uvre VT. Cli. III, § 11, F^cs mitsulnianints la 
Ka'bn. 

(18) Smir. II. 215. 

(!!!) I bi ii. 215. 
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01,1 avai * : < Mouroz ! * piliš 11 les flI revivrc. Ynliwć 
osi Dclcnlcur dc hi Fnveur cnvers les Ilommcs, nmis la plupnrt des 
Hnnmics ne snnl pas rcconnnissnnls > (20). Avcc justc rnison, on 
n rnpprodie cc tcxtc d’mi pnssngc d’Rzćchiel, XXXVII, 1-1 f, cl ce 
rappmrbemrnl nous parail ćvidcmmcul loul a fnil normnl. Nous 
snvnn.s, cn cfld, f|uo lc rnbbiu, milcur des Arics dc l'lslam, rospire 
|>oiininsi tljic la Hitile : « Ha inaiii dc Yah\ve ful sur moi * — 
ainsi parić Kzćebiel — - « cl ii ni'cninicna par l'esprit dc Yahwć cl 
ii me dćposa nu milini dc la vallće, mio vallće ploine d’osseiucnls. 
U me la fiI parcniirir purini cux on lous sens. Or les osscmcnls 
( ’laicut Ircs nombrcux sur lc sol dc la vallće, el ils ćlaicnl eoniplć- 
I crncu t dcsscclics. II nu* dil : T r ils d’homnie, ccs ossrmctils vivronl- 
i s J » Je dis : ^ Sei^nmr Ynlnvo, tu lc sais *. II ine dil : « Pro- 

V osscmcnls. 1 n Ioni* diraš : Osscmcnls dcssćchćs, 

ccnnlcz la parole do Yah\vo. Ainsi pario lc Scigncur Ynli\vć a ccs 

os.snnenls : Vnici rpic jt* vais fairc cnlrcr cn voiis resori! el votis 
vivrez > (21). 

Avcc la sourale \ III, nous rnlrons vorilabhnncnl dans unc 
almospbćrc dc ,i*iicitc cl nous vnici immćdialcmcnl cn face dti 
i»r<d>lcme dn bulin, cc cf ii i suppose ćvidcmmcnl dt*s succes des 
1 .rovanIs dans la lullc conlrc les Infidćlcs. Cc sont, en clfel, les 
l a o\ anls vicluricux ti u i dcmnndcnl a Muhammcd des prćcisions 
sur K* parla^c dc leurs priscs dc. i»nerrc. Ils internigent Mobam- 
med, ce ipii nous prmivc ime Tnis dc plus ejue Mobnmmcd n ćlć 
consnere a Mćdiuc. <‘b(‘f dc la connmmaulć des Crovanls, c*csl-a- 
f fio t us 11111 s 11 1 ii i a u ist's. Mnis Mohniiiuicd saus lc ritlibiii <\s( cnninic 
Snmsoii snns sn Hifvchire. II n’ii plus ni fnreo, ni dircclinn, ol r’csl 
lr rnlihin <|iii lui iliclc la rrponso ipi'il iloil fairc mix nuisulmani- 
s< s : ncpomls : « l.c luilin npparlicnl a Yaliwć cl a l’iipnlrc ». (Vest 
M( ii cnlcmlu. I,c luilin csl prnpriclc dc Yali\vo cl dc JMulunnumd. 
OikiiiI o \oiis, ( .mvanls, « ćlulilisscz la cnncordc culrc voiis I 
|J» lisscJ! a ^ alnvc cl h l’Apnlrc, si voiis eles vrnimcnl des 

(.rovnnls » (12'. 

i'n peu plus lani, picssć par les ćvt'ncincnls le rnldiin dimne a 
cc pinhčiuc dil luilin unc ičponsc plus prćcisc : « Qucl<pic elinse 
uiH’ voiis picnicz. cn luilin, saclicz *pic lc riii(|uičmc apparlicnl a 
>"l'"«‘. « I’A polit*, a u Ptoclic (dc cc dcinicr) au\ Orpliclius, aux 
l'auvrcs, au Vovai'ciir, si voiis cmvcz cn Yali\vć. cl ii cc ipi’il Hl' tlcs- 
cendre sin- son Scrvilcur, nu jtmr dc la Snlvnlion. nu jonr oii les 
tlcu.N Iroupcs se rcncuiilrči'ciil. Ynh\vć, sur loutc cliose, csl ’l’miU 


(20) Ibiil. 211. 

(-11 r/ćrliM. \\VI1I. I 5. 
(22) Som. VIII. I. 
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Puissniil > (23). Mnis nvnnl le pnrlnge, vous potivez « manger sur 
ce quc vnus nvcz pris en bulin, ce qui esl ličile el excellcnl, el erni- 
gncz Ynli\vć. Yah\ve esl nhsnltileur cl misoricordieux » (21). Que le 
pnrlnge donl je vicns de vous Irnccr les regles s’npžre en loule jus- 
liee. N’cssnj’ez done pns d’empićler sur la puri du Propličle : « II 
nVsl pns d’im Propliele d’filrc viclinie d’une fratide ; Quiconque 
frnudcni, vicndrn nvec qui ii frnudera, au jour dc la rćsurreciion. 
Ensuilc, clincpie ftme recevrn le juslc prix de ce nu'elle se seru 
ncfpiis cl (les injusles) ne seronl poinl lesćs » (25). Le rnbbin 


dcmnndc cpi’il soil lenu coinple, dnns Ic parlnge du bulin, des 
silualions sociales des beneliciaircs : « Vous n’nvez fourni ni cbe- 
vaux, ni monlures dnns la lulle menćc conlre les Inlideles, Yaliwe 
ccpcndanl esl ninilre de srs acles. II donne pouvoir n qui II veni. 
Le bulin Lili npparlienl, aiusi i/u’a 1’ApAlre, nu proehe (ele cc dcr- 
nicr) - - Icommc je vous l’ni dojft dil] — (20) nux Orplielins, nu 
Vnvngcur, nlin <jue ćela ne soil pas quelquc cbose de devolu aux 
Hici us punili vous. Cc qttc 1’Apolrc vous a donnć, prenez-le. Ce 
<|u’il vous a inlcrdil, inlcnlisc/.-lc-vous. Crnigncz Yah\ve I Ynh\vc 
esl redoulable cn son clialiinenl * (27). C’est aux emigres beso- 
gneux qn’il faul surloitl penser (28). 

Nalurclleincnl, le probleme du bulin nvnit 4le ćludić en 
Istaci ilčs les premičrcs vicloircs de MoTse sur les Madinniles, 
Nonibros, XXXI : a) Cnmpagnc des Isrncliles conlre Madinn, 
Ine. ciI., 5-0 ; — b) nćsnllal de cellc cainpagne, ibid. 7-12 : 
« lls fircnl cainpagne conlre Madinn, coniine Yali\vć l’nvnil 
coinmando fi Moisc cl tnčrcul lous les nifiles. Kn oulre, ils lue- 
rcnl les rois dc Madinn... Les cnfnnls d’Isrnel cininenerent cnp- 
livcs les fcnimcs des Madinniles nvec leurs pelils enfanls, ils 
razzičrrnl Ioni leur bćlail, Ioiis leurs lroupcanx el lous leurs 
biens. Ils inireul le fen aux villrs qn’ils liabitaicnt ainsi qu’a 
leurs rainpcuienls. Puis, prcnnnl Ioni leur bulin, font cc qu’ils 
avaicnl raplure, bćles el gens, ils arnenčrenl capliTs. prises cl 
bulin, a Moisc, h Eliazar Ic prćlrc el ii loule la cnniinunnutć 
des enfanls d’Isrnel, jusipi’au canip, nux sleppes dc Moab qui 
se Iroiivcnl pres du Jounlain vers Jeridio *. 


<^:i> li'i.i 
(21) lbi,l 
Smir. 
Sini r. 
(27 Smir. 
CiH) Ibitl , 




12. 

70. 

m. ir>r>. 

VNI. 42. 


MX, 0-7. 

fi- — nus-si sur lo liulin, ,sour. XI-VIII 
illrs il'im proehe snrrčs 

«1ronl. Y;ih\vo val pnis.snnl p| 

tlmilrs <lt‘ bulin ciu'ils prondroul. H n hAI6 

tlćlom nć ih* vous les mnius dc cos yens *. 


__ — 18-20. € U les n 

el d'ubnndaiilcs mnsses dc bulin qn'ils prcu- 
sn^e, Ya.l»wć vous n prninis <lcs mnsses nbim- 

pottr vous cel lc prisc cl i I n 
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Telles sonl les mćlhodes guerričres d’Isrnel dans sa pre- 
mićrc lude ronlrc les Mndinniles, mćlhodes que corrige imme- 
dialenteul Moisc, en renforcanl eneore leur duretć, ihid., XXXI, 
17-18 : « Moisc s'cmporte conlrc les coirmiandnnts des forces, 
cliefs dc milliors el chefs de cenlnincs, cjui rcvenaienl de cetle 
cxpedilion guerriere.-11 leur dil : « Pourquoi nvez-vous laissć 
In vie n loulos les fenunes? Cc sonl elles qui f sur les conscils dc 
Balnam, ont ele rausc quc les enfanls đ’Israel se sont pcrverlis 
en renianl Yah\ve J dnus PnlTtiire de Pćor : d’ou 1c flenu qui a 
ševi sur loulc la communaulć d’Israel. Tucz done lous les 
enfanls mAles. Tuez nussi loutes feinmcs c| 11 i oni parlngć la 
couche d'un liniume. Ne Inissez la vie qu’mix pelites filles qui 
n’nnl pns pnrlngo ln conclie d'un Iimnmo, cl qu’elles soicnt a 
vous ». II faudrait medilcr longuenicnl lous ces lexles mosni- 
qucs pour enmprendro Plslam nrabe, Israel ost le peuplo Elu 
dc Dieu. Vniln Ic principe fondnmcnlnl do loule Vliislnire dtt 
bnssin inedilrrrnnćcn dej>uis ln grnnde revelalion <1 u Monl 
Sin ni. Israel, c’csl Ynh\vć en nmrclic sur lerrc. Personne ne 
doil done s’oppnscr h In inarehe d’Israel ; qui s’oppose h 
Israel, s'oppo.se nit Ricu Unique el Toul-Puissnnl el doil člrc 
nnćauli. Israel fni I ln poen e lous les opposanls de Ynliwe et 
tnule giierre d’Israel esl necessoirenienl une guerrc sninle. I^e 
plus grand prelio sur lerre esl 1< ¥ prelih d'infidelilć e| en Innl 
(|ue represenlanl <lc Ynliwe, Israel <loit coinhallrc les infideles, 
les idnlalrcs, cl les anćanlir. La guerre sainle <}iii decoule <les 
comninndeiuenls dc Dieu reveles a Moise, ne pcut elre (pi’unc 
guerre d’cxlerininntinu. Molmnuned n’a pas invcnlć ln gorrre 
eonlre l'idolnlrie ; ii n’a pas iuviuile la guerre sainh\ ni los lois 
qui rćgissrnl t‘elle giierre. Depnis longlcinps, Moisc a resolu 
ces prolileines. Le raldiiii <le La Meccpie n’a fnil qu’ndopler ces 
regles nu rns partieulier de l'lslnm nrnhe el plus preeiseini*nt 
dc l'Islani nrnhe mrdinnis. Hnus l’A.T. par excniplo, les 
depouilles el le hulin sonl divises on deux grnmles nniiies : 
la modre va nnx snldals (|ui oni comhnllti, el sur cclte mnilid 
< militnire » 1 / nOtl° esl preleve rmninc Irilml oirerl n Ynlnvć. 
Par exemple, el dans r<‘lle prcmicrc gucrre eontrc lt\s Madia- 
nilrs, Israel s’elail cmpnrć de (175.000 Orobiš, 72.000 luruls, 
01.000 Anes. 32.000 jeunes filles vir rges. Los soldals re^oivent 
done la mnittf. eVsU-dire 337.000 Orobiš, 30.000 lurnfs, 30.500 
ftnes, 10.000 vierges. Sur re bulin inililairc 1/500° esl preleve 
pour Ya1nve, soit 075 brebis, 72 bcriifs, 01 Anes, 32 jeunes filles 
vierges, Celie pari de Yalnve ful reinise par Moisc au prelre 
F.linznr. L’nulre mnilie du Imlin ♦ quc Moisc nvnil separee de 
celie des romballnuls ^ ful dounec nux enfanls d’Israel et 
Moisc prit mi sur cinquanlc des gens et des bćles cl ii les 
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đnnna aux Ićvitcs qui nssumaienl la charge de la Demcure de 
Yahwe, coinme Yahwć l’avnil commnnde & Moise (Nombres, 
XXXI, 42-47). Toutc la mcntnlile de Tlslnin orahe esl dans ces 
textes. Le rahhin ne copic pas les decisions de Moise ; ii les 
ndaplc nu chnmp d'aclion qu'il cullive. Le bulin quc vous 
rcoueillez, dit le rahhin nux inusulmanisćs, npparlient k Yahwć 
el k Sun Apfilrc, (sour. VIII, I), aux orphclins ei aux pnuvres 
(ibid. 42). Tout ćela csl dans la ligne dc 1*A.T. reinarquons 
ccpendnnt que dans les Aclcs de tlslan 1, le rahhin Iois.se 4/5° 
du bulin nux combatinnts, lnissant Tnulre 1/5° a Yah\ve, h 
Moliammed et nux musiilmnnisćs et, pnrnii ces dcrnicrs, aux 
hesogncux, de preference (29). 

* 

Si le rahhin parle pour la premičre fois du bulin dans ln šuti¬ 
rale VIII, c.Vst quc les ćveneincnls lui donnaicnt pour ln prcmiere 
fois nccnsion d’nborder el de rćsoudre ce probleme. La sournle 
Vili ćvo(jue. un sucrts des inusulmans arabes contre les Arnbes 
domourćs infidcles, U s’ogit sans doule de Radr quo los musul- 
mnnisćs considcrent comino Icur premiere cl grande vicloire. 


(20) T,n pnrl (les prftrcs A prrlevcr soil dnns les sncriflces, soli sur Ic 
bulin, I-Avil. VII, 28 34 ; X, 13-lfl ; Orni XVIII, 3-4., — ne Irouve oucunc 
fipplirnliou sitix orifiincs dc l'lslnm nrnbc, pour rolte uniqnc raison, qne le 
rabldii n'nvnil dfes le d6bul de snn npostolnl nuciinc raison d’inslilucr un 
snrenlorr nrnbc. T>nns son npnslolnt, Ic rnbbin prit loujours soin dc ne 
relenir (pir rcsscnlicl dc ln rcH^ion mosniquc, rl (PćcnTler dc Plslntn nrnbc 
rc <inf o I a i I sp^cifitpicmcnt jiitf dnns rorgnnisolton llićocraliquc de la vlc- 
loirc. Voir Ic Ch. sur Ic Pćlcrinngc. 
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Les coimiisnnls, rnglues dnns les hadilz cl les folles Iradilions 
itiusuliunnes, menlinnncnl nvnnl Badr, unc peiilc vieloirc des 
islmnises niodinois coitlrc les idolalrcs mcctpiois a Nnkhl, ininimc 
localitr mi nord dc Ln Mcoqiic ef de Hndr. Chcrs Iccleurs, ćcoulez 
iTahord le reril de nos famenx enranisnnl.s (30) : « A dcux repri- 
■ios, ccs vvzzon , d’aillcurs sans sticcćs, lenlent d'inlercepler ln čaro¬ 
bne (des idolalrcs) revenanl dc Syrie a Ln Mekke. A Medine, srm- 
Ide-Lil, on finil par s’ncemdtuner a cetle lutte conlre d’anciens 
« freres ». Un coup de inniii fil ccpcndant scandnle, Dućani la 
Ircve sacree <1 n mois du rajab (Decembre 023) (31) un dćlaclicment 
<lc quelqucs Kmipres (32) snr l’ordre meme du Prophele (33) vini 
se poslei' a Nakld, (31) nou loin dc la Mekke, pour o.ssaillir cjucl- 
qucs Mrkkois isoles (35). 

Le coup roussit e( les Mekkois eurcnl un Ine el un prisnnnier 
(30). A Medine, IVinolion fid si grnnde (37) ejne Maliomel desavoun 
le chef du delnrlirment dnnl le žele nvnil ontrepasse les ordres 
(38). Une icvelalion (30) vini loulerois rassćrencr les inquicls (40) : 


21 I. (Les ( 'rovan Is finlorropcnl sur le mois sacre el le fail de 
eomhallre dnrant eelui-ci. Heponds ( - lem) « ('omhnllrc en 
ee mois csl (pecite) prave, (flfms) ćearlcr tlu (dtemin d’AHidt 
(II), elre impie envers Celui-ei el la Mnsffuec d’AHah, cxpul- 
ser de relle-ei eeux fpii rorenpcid e.sl plus pravo qiic lucr 
(/es /m/n’es) (('.oran, n. 03 11) » (12). 


III voila ee que sonl enpaldcs tlVsliihcr les faineux eoranisanls ! 
t'omprencz-vous )»ien, a prescnl, ln fassilude qu*on peul eprouver 
’H lisanl — meme par devoir d*elal — lotiles ces elueuhraiions 


(.10) 

Ulaciii hk. 

Le 

(11) 

I.a 

prcnvr 

*> 

(12) 

I.a 

prcavc 

i 

(13) 

I,a 

preuvc 

7 

(11) 

Ln 

preuve 

? 

(35) 

Ln 

preuve 

7 

(im 

Ln 

prruvr 

7 

(37) 

Ln 

preuve 

7 

(38) 

1.a 

preuve 

? 

(30) 

Ln 

preuve 

? ( 


.n prruve ? l)ue vrul-on vons ilire 1>ar rćvćlnlion 7 (I'rsl vralment 
nssnnl rl romiciur. 

(10) Jr nPtameino Irrs nial im aulour se lurnanl au srricux on orrivanl 
lo parrillcs .snrnrHrs. 

(11) Oni osi ool \Unli ? 

(Ili) Sur Ic vorilaliU* sons ilo oo vorsol, van* plus liaul, p. 1111 . 
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oruclćes snns nucunc preuve, nppuyćes sur aucun lexte el donl 
snu! mnplies loules les biogrnplues de Molmnimed I 

L’miginc do (on! cc mnl provient du fait qu’en general les 
coranisanls, Jinguistes et exegčles, n’ont aucun scns historique ct 
abordcnt Polude du livre cju'on appelle faussement 1c Coran nvec 
un espril cnghie par loules les ineplios des commenlaleurs nrnbcs 
qui, h rinslnr de leurs moderncs imilateurs, n’nvaienl non plus 
nucune linlion de la critirjue liistorique. 11 fuudrail dans les ćludes 
islnmiquos un coup de balai exceptionnel pour rendre k Pesprit 
loule sa darle et sa pleine facullć de jugeinenl. Les coranisanls 
sonl eomplclement isoles dans leur pseudo-savoir. D*unc pnrt, les 
liisloricns rognrdenl coinmc ineples leurs recits fanlnisistes el saus 
aucun fundament ; el d’nulre pnrt, ces coranisanls ne peuveid 
avoir nucunc prise sur los honnnes qui connaissenl les mneurs cl 
los cnuliimes nrnbcs el qui ne se laisscnl facilcmenl ni bluffer, 
ni berner (13). Y-a-l-iI une gućrison possible a cetle leucćmie des 
coranisanls ? Oni, noua seinhle-l-tl, II suiril de prendre palience cl 
laisscr s’ćlcindre cclle gonernlion qui n si coinplćtcuicnl ćchoue 
dans ses (Mudes islamicpics, cl commencer des ninintenant la for- 
inatiou de nouvelles ć(|uipcs, jcunes, sporlives, aerees, h Fespril 
solidcincnl posiliT, bien plićos nux nielbodcs dc la critiquc bislo- 
!*iquo, ((ili leur pennetlrail dc separei* le vrni du fnux, et debalayor 

II csl 
de la 


lmpilovablcincnl loules les sornellos des eoiumenialcu 


evidtml quc ces nouvelles oquipcs ne dcvrnienl ricn ignorer 
lilleraluro bebrnique el juive, A.T. ; Midrascbini, Tnlmud ; clles 
dt‘vraicnl non seuleinon! elre familieres inlellcetnclleinenl avee 
loulo eelle lillćralure, inais sm ioni comprcndrc par le fond mćmc 
IVspril religieux d'lsracl, loules connaissanees indispcnsabtcs pour 
jHTndre pleine conseience <lu Irnvail aposloliqnc et lillćraire du 
rahbin de La Mecque, verilabe foudalcur <le Flslain arnbc. 

l/expedilion de Nnlclda esl racontće nvec plus do dćlails 
eneoro par CiAum-FHov-Di-MONHVNES, Mahomel t f>. 123424 : « II 
emivicul d’insisler sur Pnirairc d’au-Nnkhln : elle moulre (jue la 
rnneunc des I'anigrćs cnvers leurs concitoycns pcut les con- 
dnire n une violalion flagrnnlc de toutes les convenlions qui, 

dansJ'Arabio |>rć~islamiquc, lnninlennient quelque securilć nux 
relalions inlerlribnles. 

KUc esl dalec de la fin de radjab nn II (Novembre 023) <Jpn- 
qne a lnqucllc les pelerins de la umra du 27 renlraicnl clicz 
eux. One polite band(* de luiit Quraicliilos oinigrevS se mcl cn 

(*IJ) .1 ni nssislć sur rc sujrl A des ronvrrsnlions el confćrences des 
oMicn-rs des Allnires lmlip6nos (A.l.) sc gaussnnl <les Ihises cl dc la lill^rn- 
mre des oonuiisnnts ni^lropolilidns. 
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mule sous hi dircclion d’Ilni Pjahch, ft qtti le Prnphele muci 
ime lelire cpi'il ne devrn cmvrir (pi’aprćs cIoiitc jotirs de marclie. 
Kile lui orilminc d'nller ft Nnkhnla, entro Mcklce cl TnTf, ce cfui 
t‘sI ime prande randonnoe, cl d'y puctler les mouvcmenls des 
Qurnichilcs, cl suivnnl une Irndilion que l’ou eherehera a 
imposcr ft l’opinion, dc revonir en informer Moliainmed, Les 

scnlonl hicu pniirlanl la bulaillo, car dcux d’enlre 
onx, iiuiuicls, dispnraisscul sous le prćlextc dc rnllrapcr un 
ehamenu opare cl on no les rcvoil cju’a Medine, Uno petile 
caravanc mckkoiso appnrnil, cbnrpćc dc vin, dc pcaux et de 
rnisins secs ; les cpialre hnmmcs qui la conduiscnl se baloni 
nfin d’nMcindrc le lorriloire sacrć dc Mckke, qui osi toni pro¬ 
file, nvanl que soil termine le mois sacrć dc rad ja b (|ui les 
prolepo pour un jour rncnro. La vuc dos six Modinois les 
iuquirtc, mais conmu* Pun dYux, Ukkaclin, a la tele rasćc, ils 
penscnl quo cVsl un hrnvo pelerin qui revicnl de la umru, el 
ils conlinucnl paisiJdemenl lour roulc. Les six Kmiprćs sonl len- 
tos par le hulili : mais ii leur faul violer un inhou, soil celui 
du mois dc radjah, soil cclui du lerriloire sacrć. Ils s’y dćci- 
denl. Un Mckkois osi tuć, doux nulres prisonniers. Les Kmiprćs 
ronlrenl ft Medine nvoc un hulin donl, selon Ihn Pjahcli, le 
(] 11 inI doil rovenir ft Moliammod. Ils y sonl acoucillis par une 
roprohnlion ^onoralc : on n’admcl pas qu’ils aicnl ose violer la 
(rive do radjah : les Juifs Toni <los calcmhonrs avoc les lioms 
des nelours du drame. Les musuhnnns ropolenl (pio Mohnm- 
med n’n point donno Tordro <railaquer : ii mel sous sćtpicslre 
los prisonnicrs ol lo luilin, ot it rofuse dVn prciulre sa pari. Los 
Ouraudiilcs nehot ični lo rachal <les <loux caplifs : Ton (Teux 
se cnnvcrlil cl roslc ft Medino. Kl c’esl ft oo moment, poul-elro, 
ou pou npros, rpie se place la rćvćlalion : « Us riulcrro^cnl 
sur le mois sacrć : Y comhaltre ? Pis : Y comhatlrc esl prave, 
mais fermer le ehomin d’Allah, 6lre incroyanls do Ijii el de la 
mosepiće sacror, cl en Fnirc sorltr ses peus esl plus prave nuprfts 
d'AIlah. La ruptnre (^i7na) esl plus pravo que la luerie » (II). 

Cc vorsoi ol d'aulres somhlnhles oni fourni une base reli- 
picuse ft la puerre conlre les Mckkois. L'allitude de Moliammod 
y nnnonce rellc qu’il aura dans d’aulres cireonshmeos : « mol- 
Iro ses pinis dans Iclle oocasion mi ils pnurronl croirc apir 
schin srni dosir ; pnis, leur Inissanl la respon.salnlifć tle leur 
ade, apprnuvrr ou blamer selon le succos ; complcr sur le 
lomps pour rosoudre les dilViculIes ; nu jour propice, ćcouler 
la parolo d T Allah. 11 esl souvcut dilTieile de dislinpuer dans la 


(4 t) 1. 2, 214. 
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ritbc nature đe Mohnmmcd ce cjni csl du Propližte, et ce qui 
c.sl du dief po!ilique, (jui csl, mnlgre Ioni, un homme de son 
temps (15). II convicnl de rappcler qu*il y nvait a Naltlda im 
snuelunirc d’al-’Ozza », 

Qumid on a ln moindre nolion de la criticjue historique» on 
ćprouvo conmic un sentiment de lionle, h ln lecture de pareilles 
pngcs (fni tourneul nti ridiculc ct au grolesque. Je n’en veux pas 
nux nulcurs, nbsolumcnl pas, mais commenl des gens par ailleurs 
si hrnvcs el si honnćtes iikuil-ils pns ćprouvć, le moindre remords 
v\\ ceri vani loules ees disscrlnlions ? Comment pouvons-nous vrni- 
meni les prondre nu sei ieux ? 11 faul nous y rćsoudre d’une fa^on 
eonseiente et totale : les etudes coraniques et islamiques oni fnit 
ridiettleiuenl fnillile. . 

(Junul h rcxpedilion de Nnkhla, nous la rnyons purement et 
siuiphMuenl de Tliisloire de Mohannneđ jusqn T a ce que les ćrndils 
« mnbisnids * nous en aient foiirni des preuves indiscutables. 


(40) XI, I, 1273 ct s. 
I-X1, 270 ; Vt, 114 cl k. 


IX, 2, 1 ( 5 et s. ; III, I, 408 ; LV, 71, XIII. I, 366 ; 
Irnd. 172 ; XX, 158. 



I* — I-a iirncontuk dg Hadu. 


L» rcneontrc dc Ihulr no us csl 
Aclcs dc IIslani ; 


rupporloe noinmćiucnt par les 


ny. 


Certcs, Valnvć vcms a 
Ii ii 111 i 1 i ćs — cruigticz 
naissants (10). 


sccoiuus a liadr, nlors que vous ćliez 
lnhvve I peul-ćlre serez-vous rccon- 


*r*i ^ a< l * lmc Palile loealile, loulc proći u* de la mcr, dans le 
itiainn, enlie La Meequc et Medine, legćremenl nu sud de Nalchlu. 
i-e verset 119 de la sournlc III esl foriucl, Lc rabbiii ) f parle, eu 
elfcl, explicilemcnl d’uue cxpeditioii viclorieuse des musuhuunisćs, 
sccourus par ^alnve, Plusieurs aulres tcxtes des Aclcs viennent 
eorroborer ce vcrsel 119 et nous raconlent les cireonstances dc celle 
renconlre. On avnil annoncć a Medine Ic pnssage a proximitć de 
la ville dc deux earavnnes d’inridčles : Tune de ces cnravnncs elail 
peu nombrctisc ; elle dcsecndail probnblement du Nord, vennnl 
par consćqucnl de la Syrie ; l’iutlre, plus imporlanlc, monlail de 
La Mectpie, avee la mission dc prolćger du pillage la caravunc des- 
ccndante el dc Laider a rcnlrcr a bon pori. G’ćlait la cnravnne dc 
scenurs. Lc rabbiu, (pii nvail le souci de nourrir ses ouaillcs, poussa 
Mulinmnicd el les Arabes musulmans a snrtir de Icurs gourbis dc 
Medine poni* allatjuer la enravane <lescendanlc el se procurcr ainsi 
de Iji nourriiure pour les niusidmanisćs meetjimis rćfugies a 
Medine. ()r, ils se beurlerenl nussi b la caravauc de secours. 


Hicu cjue erovanls, eerlains Arabes nuisiilnian 


qui irnvnient 


pas pour nutanl abaudoune leur Icinpdranient aralie, n’elaienl 
guere parlisans de ecllc sorlic qu’ils jugcaienl lro[> nvcnlureusc. 
Aprcs !n vicluirc« ils ne pnrdonnaionl pas eneorc a Mobnmiue<l dc 
les avoir exposes a la mori I I£t ccpmidaul, Valnvć ne vcillait-il 
j>ns sur vous ? Vous nvicz pense, dans volre prudenec, a vous alla- 
<|uer a la plus pelile des <leux caravanes, pcnsnnl qur vous pour- 
riez ranćaulir plus fnrilcment el vous emparer de ses marelinn- 
tliscs, nvec un moimlrc danger. Mais non I La Sagessc de Yalnvć 
ne cniucide pas loujours nvce la prudenec biimainc. Cc n’esI pas 
sculctucnl la pelilci Iroupc des earavaniers <pie vous uvez exler- 
minec. Vous uvez Ine jusqtdnu dcrnier des lnfideb*s I Le rabbiii 
en csl Ioni enlbousiasiuć : e/esl Valnve, nolrc Dieu, Ic Dicu d'lsraćl 
qui vous a doline, la vieloire parče cpic vous avez eu foi en Liti I 


(4(i) Sour. 111, 119, 
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5. Le Scigncur Fa Fail sorlir de la demcure, avec la Verilć, 
nlors qiFune parlie des Croynnls avaienl ccrles dc Faversion 
pour cola (47). 

(L Ils disputcnt mome couLre loi, an sujet de la Verilć apres 
cjue eclle-ci s’est manifestne coinme s*ils ćlaient pousses či 
la mori, alors qu*ils sonl daus rexpeclative. 

7. Happelez-vous quand Ynhwć vous proineltait qu’un des dcux 
groupes serail h vous, quand vous dćsiriez que fftl h vous 
Ic grnupc non redoulnlde, nlors que Yah\vć voulait rćaliscr 
la Verilć par son arrćl et cxlerminer jusqu , au dernicr dos 
lnFidčles. 

■ 

8/l’out ćela, afin de renliser la Verilć et d’anćanlir le Faux, 
cn dćpil des Coupaldes. 

U. Hnppclcz-vous qnand vous demandiez secours h volre Sci* 
gnom* ol qiFll vous exaii<ja, vous disant : « Je vais vous 
donner en renfort inillc anges ayanl compagnons en croupc*. 

10. Yalnvo ne le fit que cominc honne nouvclle pour vous, afin 
quc par cola so (ranquillisas.sout vos coenrs. Le secours vic- 
lnrioux ne vient quc dc Yah\vć. Yali\ve est Puissanl el Sage I 

(•I«) 

r/est snns dnule aux circonslanccs de celle renconlrc que Foni 
oucore allusion les versels suivanls: I.es Croyan(s ćtaicnl bien for- 
mrs pour comhallre : ils avaienl dormi sur place el s*ćlnienl ropo- 
scs. II avail plu, L’enu purifie les ftnics, mais clle rafTerinil aussi 
les emirngcs cl rend le sal)le plus Fcrmc pour la marclic. Dans le 
silence do vns ftmes, Ynhwć vous parlnit : « Je suis avec vous » ! 
,(FI) U y a longlemps cpic nos Saints Livres nous l*onl nlTirnić : 
Valnvo osi avec ceux tjui comhntlonl les Infidelos cl les idolfltrcs : 
« Lorscpic lu pnrlirns on guerre conlre les cimemis el (pie tu vor- 
rns <l(*s chovnux, <1es chnrs rl im pouple plus nombroux que loi, 
lu n'on auras pas pcur ; ol Ynh\vo Ion Dieu esl nverli, lui qui Fn 


(17) l'.cs (*rf»ynnls h^silnnls rl qni roru^onl ilr mnrrhcr nu roml>nt t rrpir- 
srnlrnl Irs Hypoc*rilcs ilo Mc‘rlinc. Los llrj»rciix ćprouvčrcnl ce hom* 

Phnrnon Inissn nller le peitplr, 


limnt! ; vnir Kxodc, XIII, 17 : « l.orspuc 
Dirp ne Ir comlnisll poinl pnr Ic (‘.ticmiit 
le plus vnuvi ; cnr Divu dil : « l.c Pcuplc 
In aucrrc, cl rrtourner cn 15«yple >. 

(18) Soitr. VIII, 5-10. 

(11)) Ibid, II. 


cl pttvs U 
pourrnit 


Pliilislius. quoi(|tp 
rcpeulir cu voy:tnl 


10 
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1 1 nitmlri" dii pnys d*Fgy plc. (Junnd vous serez sur le poinl cl’cn- 
f! 1 . 1 « 01 * le rnnibal, le prelre s'nvnncera et parlera mi peitple. II ltii 
<Uia : « Kroulc, Isracl, vnus qui elcs iiujnurd'lmi sur Ic poinl dVn- 
M ; [Wrr romba! conlrc vos cmimis, ipie vnlre coeur ne faiblisse pas I 
N a vez ni crainlr ni anquis.sc, cl im ircmblez pas dcvnul eux. Car 
i alnvc vnlre Dicu marclic avee vous, pour comballre pour vnus, 
cnnlrc vos enncmis cl vnus sauvcr » (50). 

« *1 c suis nvcc Ini, AITcrmissez 


qui croicnl I Je vais jelcr 
Irll mi dnus les eicurs de ccux qui sonl infidelcs. Frappez done 
sur les cnns ! Pmppcz-lcs sur los doigts 1 » (51). 

< les inficlčl« •s se su ni sepnves do Ynli\vć el dc Sun a potre. Or f 
quirouquc se separe 1 1 e Valnve el de Sun npolrc csl puni, cl Valnve 
esl Icrrilde cn snu cbAlimeul (52). A vnus nulrcs, infidelcs, voila 
vulre suri el vnus, (Irovnms, saeltez qne les infidelcs subironl le 
Innrmctil du Fcu (55). Sovoz done courngou*, A vous qui noycz. 
Ounnd vous reneunlrercz ene ne dans Favrnir ccux qui sunt infi- 
deles, ne leut* munlrcz poinl le dos (51). N’nycz pas peur de In 
murl. 

(Fest Ynli\ve, lt» (a ealeur du cici el dc In lerre qni vous ennduil. 
n ne peul pas vous ahamlnuuer. ArTronlrz done Pcnnenii nvcc eou- 
rage : 


15. O vnus <| u i erovez ! Quand vous reneoulrcrez ccux (jui sonl 
infidelcs, cn marclic eniilrc vous, nc leur lounu^z poinl 1c 
lc dos ! 


10. (JuicoiKpie leur monlrcra le dos, en cc juni* 


satif s’i 1 še 


delnelic pour un nulrc cmnhnl on s*il sc retire pour (rejoin- 
dre un aulre) eorps — relui-la encourra la rolerc de Yahwć, 
el snu refuge šora la (Ichcnne. Qucl dćlcslalile Devcnir I 


17. Oe n'esi pas vous, qui avez Ine ecs infidees ; c’csl Ynliwć 
<1 ni les a lues. Fu n'as poinl vise cpinud I u as vise. (Pest 
Yati\ve. <| ii i a vise a fin de faire oprouver nux Crnyants u no 
favcur venuc dc Lili. Yal»\ve enlcml loul cl sail Ioni. 


(f»0) Drul., XX. I I : \nlr missi i/»/*/., 
di essei ainil ronlre Ini, Ynh\vO fern les 

(51) Som*. VIII, 11-12. 

(52) IbiiL 11 : vfiir nnssi som*. 1.IX, 7. 

(53) IbuL I I. 

(51) Ibiil, 15. 


XXVIII. 7 : c l)c i s rmicinis cg u i se 
vniiims »- 
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20. Voila ! Sncliez quc Yh1i\vc vn rćduire h rien le slratngemc 
(les infideles (55), 

* 

C’esl cnnlre les Infideles, les idolfilros qu f il faul coinbatlrc. La 
guorrc dans ces cnndilions esl tiu devoir : c’esl aussi un ade dc 
confinncc cnvers Yali\vo qui mene les siens la ou II le veul el qui 
ne Ii*s nhandonne jamnis. Qiioiqu’il arrive — inćiue la mori — la 
vidoire vous npparliemlra. (junnt a vous, Infideles, entiemis dc 
Valnve, vous voulez aussi le succcs. Eh bien, ii esl lh devanl vous* 
Vous n’avcz qu’h cesscr d’elre lioslilcs : 


10. (Infideles), si vous chcrchez ou est Ic succčs, 1c succcs esl 
la devanl vous. Si vous cessez d'ćlre hosliles, ćela sera un 
hicu pour vous. Si vous rccommencez, nous rccomnienec- 
rons, el volre nomhrc nc servira a rien, fftl-il Ires grnnd. 
Valnve esl avec les Croynnls (50). 


(lumine nous Ic voyons par ce lcxle, la gucrrc esl (oujours loca- 
lisee en milieu arabe : cc sont les Ćroynnts arabes, les musul- 
mauises, qui foni la gucrre aux polythćisles, aux idolalres, arabes 


cpii sc rcfuscul a se rallier nii Dieu (risrnel. 

I^a conelusion (57) rcligieuse dc cclle vicloirc elail facile a 
exposer el le rabbin le fail avec aisance : Arabes musulmanisćs, 
vous Ic vovez, ii faul obeir a Yahwć el a son Ap6lre. Ne vous delour- 
u VA poiul dc Lui, alors quo vous enlendcz I Nc failes poinl coimno 
cc u x (jui oni di( : « Nous nvons cnlcndu », alors qu’ils n'enlendenl 
poinl. Les pires des otres aux yeux de Yahwe, sonl les *sonrds cl 
les lnuels rjni nc raisonncnl poinl. Croyanls, rćpondoz loujours a 
Valnve el ii PApnlre, qunnd celui-ei vous appclle vers cc qui vous 
fera vivre. Surloul, gnrdcz-vous d'nbjiircr ! I\appelez-vous volre 
pniivrc cxperience. Ii n*y a j>as longlenips, vous ćliez eneore cn 
bit u pelil nonibrc cl vous aviez ]>eur de vous voir enlcvcr I 1*11 
Ynh\vo vous a sccoiirus. II vous a assistos de sa puissaiice ct vous 
n’nvez jatnais maiitjuć dc noiirrilurc. Nc Irnbissez jninais ni Yalnvć, 
ni PApolie I (58) N’oubliez pas (|iie vos biens cl vos cnfanls cons- 


(r>ro Srnu*. VITI, 15-18. 

(f>r>) Ihn/., 19. 

(57) <l‘t*sl t\ tlcsscin <|tir nous mnsiilćrons VIH # 20-29 coimne unc con- 
clnsioti <lu prrmicr succćs fleš Croyanls t pluldl qtic des < oh urcalions » 

nv:mf )a halnille. 

(58) NtihirclU'inonl. on nrhcrelić unc siffniflralion conrrelo ft rc verscl rl 
([tiniid on rlicrchc, on trouvc. II s’n^il d’nn < mnnquc dc droiturc d’iin cer- 
Inin AlnVLnbAlia f|ui, bien <iuc rmisulman, avail donnš au elan juif des 
Uurapn un avis rontrnirc mix inlerOls dc ses frftrcs. Si la donn^e ost cxark* 
U* v|. seru i l dc G27 > (!!!) Ih.ACiifcnE, Le Coran, I. HI p. 832, n. 27. 



l.'tSI.AM AJIAIII2 EN MARCIIIS - LA GUb'IUU? 


i IS 

lilut'iil pour vmis mu* grunde leiitalioii. Us nrTnihlisscnl volre cou- 

1 a K r * furlirirnl volio egoismc, cl dimiiuienl volre dćsir do cnmhal. 

** \oiis <| 11 i rrovcz, si vous ornigncz Valnvo, ii vous snuvcra el par- 
donnera vos nimivatsrs aelioiis (511). 

Urs ormlils < | u i ehcrchoniienl a eompnrcr le mol a mol dos 
Acles de l Islam avcc le mol n mol des Livres Sninls do PA.T. 
srraioni sans donio docils dans leurs invesligalions ; mnis Pexć- 
<| ti i au-dela drs mols clicirltc Pespril, šora ici lurgcmcnt salis- 
laile. Lo rnhhiu qui pario de la guerro dans los Acles <le l’lslam , 
!o lail oxactomenl dans !e momo osprit ijuc la Milile : « Valnvo 
oomhaltra pom* vous, ol vous, loncz-vous Iraiupiilles > (00) ; les 
! gvpliens d i roni nlors : « l'nynns deva u l Isrncl, car c:Ysl Valnvo 
qui ennduil poni* Ini enulrc PKgyple » ((U) ; c Isračl vil la main 
piiissanlo ipio ^dnve avril moulrec a Podani dos Kgyplions ol ii 
oiul a ^ a I»\v v H a Moise, soii sorvilcur ((12). Le ral »hi n disail Ini 
air;.si : « (7osl lo Sotipuair t|ui Pa fail sorlir <ln la demeiirc » ((ili) ; 
0 sooours virlorioux no vični que do Valnvo... II fil cola afin d( % 
.ian(|iiillisor vcis taours » (dl) ; c cc n’osl pas vous qui nvez Ino les 
Infidolos ; o’osl Valnvo (|ui les a I u os » (fiii). I^c rahhin disail eneore 
aux Idolatres : * Vidro nomhro no servira a ricn, fl'tt-il Iros grand. 
^ alnvo ost avoo los C,rnynnls » ((Hi) ; qnc de fois no lisons-nons pas 
paroillo rolloxion ilans lo Pcnlalom|uo : « Si lu fais oc ipio je le 
dis jo sorai Ponnonir dc les ctmrmis ol Padvorsairc de les advor- 


saires » ((57) ; « Sihon marolia a nolrc rcnconlre, avec Ioni son 
pouplo, i* Valnu;, pom* nous oomhaltrc. Yaliwć nolrc l)ieu nous le 
iivra el nous le hnllimos, Ini, ses fils cl loul son pcuple » (08). 

« Nous elani Eournos, nous montami's par le chemiii de liasan ; 
ol Og, rni do Hasnu, sorlil ii nolrc rcnconlre, nvcc loul son pou- 
plc. jmnr nous livror lmtaillc ii Ivlrai. Valnvo me <1 i I : « Nc !c 
orains [mini, car je Pai livre onlre les mains, Ini el loul son pcu¬ 
ple ol son pays ; lu Jo trailoras euinmc lu as Irailć SihAn, roi <lcs 
Amorrlićcns c|it i hahilail ii Ilosahon ». Li Valnvo, nolrc Dimi, Iivra 
aussi cnlrc nos mains Og, roi do ftasan, avec loul son pouplo, 
nous Ic hallimes jus<|u'h oe qiPil ne lui rcslftl plus auotm d(* 


IT)tn Som*. VIII. 2U :»». 
im KxoeU\ XIV. I I. 

(l»l) /Md. t ?Sk 
(lt2) I bili.. :u. 

Ki.O Som*. VIII. 5. 

(IH) IMil., III : :'t .**»inuvre plus limil, n. t!0, l^x«><IXIV, I I. 
(1)5) ll'itl.. 17. 

(0(5) //>(./., 19. 

(07) Kx<i<l«\ XXIII. 22. 

(lift) »etil., II, 32 .13. 
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gcns ((Hl). Dans les Aeles c/r rislam, commc dans la Ribić, c'est 
loujours Ynh\vć qni mene les halnillcs, qui combnl avec les siens 
el Icnr donnc Ia virloire. Un faiI concret, rćel, domine loute la sira- 
mililniro d'lsračl, el cr fail ost rnppole a cbaque inslnnt dnns 
le IYnlaleuquc : Los C.nnnneo.ns consliluenl nn peuple plus grami 
quc nmis ; ses Itnmmrs sonl d’une slnlure plus elevće quc la nftltv. 
Je vous dis : « Ne vous rfTrnycz pas ct n*ayez pas pcur d* 
Valnvć, vidro Dieu, qui inarcbc dcvnul vous, combnttra lui-mćmc 
poiir vmis, solon co qu*il a fail pour vous sous vos yeux, cn Kgvplc, 
el ensuilo au doscii... » (70). Lom me le disnit le rabinu nux infidclos 
morquo:s : lo succos mililairc n sa račino, dans la foi cn Ynh\ve ol 
Poboivuinrc a son Apolrc (71), Los idolalrcs mccquois qui inon- 
laienl nn secours do la cnravnnc ebnrgee de mnrohandises nebo- 
Ires on Syrie, ćlnicnl, ecrtcs, plus noinbrciix quc vous. Mnis )c 
untnhrc ne complo pas qnnnd on a le sccours dc Ynli\vć : < Volrc 
immbrc no servira u rimi, ful-il tres gramL Yuh\vć ost avec les 
(>ovauts * (72) ; ol le. Donloronome nvail dejn dil : « Qnc si tu 
dis dans (on ciour : « Os nalions sonl plus noinbreuscs qne nini, 
ooiumonl pourrai-je les rhnssor ? ne les erains poinl ; rappcllc 
a Ion souvonir co que Yalnvć ton Dieu a fail a Pharaon el a loute 
n-gvple » (73). < Si vous obsorvez soigneuscnicnt tous cos coni- 
numdcuiculs ejue jc vous preseris d’accomplir, aimaut Yalnvć, volrc 
Dieu, inarcliant dans loulcs ses voics cl vous aUadiaul a Ini, 
Ynli\vć cJiasscra loulcs cos nalions devanl vous cl vous vous ren- 
drez uiai(n\s de nalions plus firandos el plus puissantos epie vous... 
NuI no lieudrn dcvnul vous ; Yabw6 volrc Dieu, rćpondra devanl 
vous, roimue H vous Ta dil la erainte cl PdTroi sur Ioni le pnys 
ou vous mollrez lc pic<l v (7J). 

Dana los Acfrs de rislam, la force des eoinballanls no rćside pas 
dana lo nonibrc dc gucrriers, mais dans ridćnl qui les animo ; 
o'esl V*ibwo qui <lolionl la fmvc cl c*csl Lui qui donnc la vir- 
loiro a eeiis qui croicnl on Lui. (}unnd ii ecril que lc « secours vio- 
lori(‘iix ue vionl (jue <Ie Valnvo » (75), vous screz vieloricux c pnrec 


U»!M Dnd. III, 

170) / biti,, I. 30-31. 

(71) Simm*. Vili, 10 . 

(72) tbid. 

(7;n l>rnl., VH, 17-1R 


; vi ii i" niissi Uliti., vnr ( 17*20 : c fSnnlc-loi ilr ilire 


ni Ion t'crnr : < Cesi ma forcc, r*csi ln vipnrur rio ma mnin nui m’onl nm* 
i nu- rv pmivmr >. Siiiiviens-lni do Ynliwe, Um Dieu, v'csl Lui qtii l‘n doiuio 

!T f r,MT V* } 11 r J‘ l >n avoir, Kanlanr ninsl, commc nujourd’lmi, 

I nlliiiiiro Jni'op dc (es (»fcrc.s. Ccrlcs, si ln oulilics Ynliwć Ion Dini, si tu suis 

m ■ mm m m m a ml Jh, ^ B m *. m X A % __ _ _ _ d jb * 


■ I | I* f t 1 ” ---- IM ni tllill 

ti niitrcs uieux, si tu les sers cl |<» prosfernes devanl eux, j*cn temoiunt' 
mtjourd litil coiiI re voos, 11 vous fnutlrn nćrlr i 

(71) Drul., XI, 22-2r>. 

(75) Sour. VIII, 10. 
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f l ,,r j*-‘ s,, * s hvcc voiis » (70), tpic It'.s Infidčlcs sonl sopnrćs de Yah\ve 
<1 dc Son apolre (77), que le uomhrc nc petit nssurer la vicloire aux 
cm! nmiis ii** Ynli\ve (78), le rabinu no fail qti , exprimer les peti- 

sćes prnfoiidc.s de l’A.T. II n’y n ahsolimicnl rici) daiis les Actrs 
<|'i on nc if'lrnnve dativ les Livrc.s imeirng du Penlnleuquc, Rnp- 
peloir; rmlement quclqtu\s IonIcs qui nous Ićmoigncnt c|n'cn Isruel, 
<*(' nVsl point le nniubrc f| u i diri«*c le choix de Yaliwć el qui donue 
la fon e : « Si \ alnvć sVsl allaclio a vons cl vons a ehoisis, ce nVsl 
,1 oz les plus nomhreu* de lous les peuples. Mais 

(* esl par amotir pour voiis cl pour garder Ic scrmcnl jure ii vos 
poro:?, cpie ^ alnvc voiis a fuil sorlir a niain forle cl fn đelivre de 
la maisou đc srniluđo, du poitvnir du Phnraon, roi d'Ki^vpIc. Tu 
snurns đone qno Yali\vo Ion Dim osi le vrai Dimi, le Dični fidclc 
0 ,l J .^artle son alliutce el son ainour pour millc i»enei*alions a reux 
<pii l'aimcnl cl ijarđenf sos eommnnđemcnls, mais qui puuil cu 
li’Urs pmpres pcrsmmcs coux qni Ic liaissrnL II fsi i I porir sans 

đrlui čelni qui le li n i 1. cl eVsl ti u clialinicnl pcrsonncl qu’il Ini 
fail suldr » (70). 

N osi eo pas Pacecnl d(*s Arfrs <lr VIslati}, tjue nous rclronvons 

riicnre dans Ic Druletononie : « Peul-ćlrc vas-Iu dire cn Ion tacur: 

y (.cs nalioiis sonl plus nondnauiscs (pie inoi, comiucnl [M>urrais-jc 

I* s dcpossćdcr ? Nc |o erains pas : rappcllc-loi rc quc Yahwć Ion 

Dim a fail ii Pliaraou cl a loulc ri\i*yple ; ccs ^ramh's ćprcuvrs 

I ^ 111 vucs, cr*s sicjncs <d ccs prodi^os, ecllc inain forle 

» I cc liras ćlcndu par Icsapicls Yidiwć Ion Dim Ta fail sorlir. Ainsi 

fera Yah\vć, Ion Dimi, ctmlrc lous les peuples (pic tu erains d’nfTron- 

lcr„ Ne Ireinlde ilonc pas di'vanl mx, car au milim do loi ešl 

^ ali\vc Ion Dimu Dimi ^i and cl redoulalde » (80). Aussi hm^lmiips 

Mjdlsiael servira Yali\vć, Ic Dim Uni<|iir cl TouPlbiissanl, ii sera 
vielorimix. 


I 


I1mircux es-lu, o Istaci I 

Qui esl rmuinc loi, pmjile vnimptcur ? 

I\l Ynlt\ve esl h* Imuelicr qui le sccours 
cl l'cpcc cn mais'hc c 111 i Ic mene au Iriomplte. 
r l es enuemis voudronl tc cnrrompre, 

Mais lf»i, lu fouleras letus dos (8D. 


(7fi) (biti., \2. 

(77> lhiti.. 13. 

(78) /Mri.. I I 

(79) Dru U, VII. 7 II) ; vnir tiussi IX. 

(80) lbiti., VII. 17 21. \ oir aussi ibitl., XXVIII. 13 : « 3‘it aunoxcras ilos 
nalions nondirousrs, rl Ini, tu ne seras (ins nunexe >. 

(81) /Mi/., XXXIII, 29. 
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La incnlalile de l'aulcur (k*s Ac(r$ dc ['Islam, csl dc lous poiitls 
seinldalde a la mcnlnlilć de l’nuleur du Pcntalcuque. La compa- 
raison des denx ouvrnges nons npporle In prcuvc inđiacutable ct 
irrefulalile que l’aulcur des Aclrs ćlait Ioni impregne dc la rcli- 
gion do Moisc. Kl eomnicnt poummis-nous coniprondre cclle totale 
imprrgnalion payrlmIogiquc cl religicusc, si l’aulcur des Aclcs 
n’esl pas im JuiF, ćlrvć, nourri dans la religion hćhraiquc ? N’osl- 
il pas a la fois plus savani et plus simple dc concVure n !a redartiou 
des Aclrs par 1111 ,luif plulol cjiie ri'imaginer un Molianimcd, im 
Arabc ineullc, illetlrć et ignarc, devenant suhilcuieut cl commc 
par im roup de baguclle inagiquc, doeleiir cs-scienccs bil)liqucs ? 
('čile dcrniere conrlnsion nons nppnrnit de plus en ]>1 us lolnlc- 
lurnl inscusec. « Savez foiis cl remplis de courage ; n*aycz ni 
crninle ni frnveur devaul (vns ennomis) car c’est Ynh\ve, Ion Dicu, 
qui marehe avcc toi ; ii nc Ic delaissera poinl cl ne rahaudounera 
poiul *. CVsl lc Dculeronome (82) qui fail ccllc rćflcxion. Lc rab¬ 
inu nc raisonnail pns nulrcmcnl. 

« (Vrles, Ynh\ve vuus a secoiirns h Bndr, nlors quc vous ćliez 
pen nmnhreux (83) — eraignez Ynl»we ! PeuUčtre screz-vous rccon- 
naissanls ? Happcllc'lni rpiand I ti disais nux Cmynnls : < Nc vous 
siilVil-il pas (pic votrc Seigneur vous demne en rcnforl 3.001) dc 
ses Aiujes, dcsccudus vers vous ? Mnis oui, si vous eles conslnnls el 
pieux el si b‘s cnncmis marelicu! dc umivenu vers vous, volre Sei- 
gueur vous donncra cn rcnfmi 5.000 dc ses nngcs lances par I,ui. 
Vnlnve iic ril ćela quo commc bounc nouvcllc pour vous, afin que 
par oci a, se lranqutllisassenl vos cecurs (81). Lc sccours vieloricu.\ 
nc vicu I ijuc de Ynh\vć, lc Pnissanl, le Sage (II fail ćela) nfin <|uc 
vous lailliez cn picces ocux fjui sonl infidelrs, |>our (|uc vous les 
eulhulicz (85) v\ <|u’ils s’cn rclourncul tlćvus > (8G). 


Doul., XXXI, 5-0. 

(SS) A rnmpaier uvre sonr. VIII, 2fi : < Tlappclrr.-vous qnnnd vmn rlir/ 
|hmi. iiluussćs sur la tcrrc >. (> lcxle nons fnit pcnsrr A Prut. VII, 0 8. 

(8 0 A. nmipnrrr A sour. VIIT, 10 : c Ynhw6 no lc 01 qur romine honurs 
nouvrlles ponr vous, nftn čine pnr rcln se lrnuqnillisnsscnl vns ecrurs. I,e 
serouis vieloricux ne vični que dc Yaltwe. Yalnvć csl le Toul-Puissnnl, le 
Sn^r (Vuir plus bns p. 50, 51 el Kxodc XIV, 14). 

(851 A rompater A s«)iir. VIII, 7 : « Ya1i\vć voulnll... cxlerminer jusqu'nii 
dernier des InOdAles ». 

(80) Snur. III, 119-122. Lc rnhhin njoule pour mnintenir Moliammrd 
dnns riimnilile : « Tu n’as mdlc pari A l’Ordre divin : < ou bien le Sei- 
i»neur reviendrn de Sa riaueur envers etix f on hicu 11 les louriuenlern parre 
uu’ils oni el« injnsles. A Yali\vć re qnl esl dnns les cieiix cl sur la lei re. II 
pardnnnr a qui I| veid cl M lonrmenle qui II vrtil I Ynh\vA csl nlisidulriir 
el iiiist rieordicux » (llild. 123-124). II nons Tmil rnppeler ici cpic si Isrnel a 

ele rhnisi par Piru, ii ne doil pns celle ćleelion A ses inćrilcs, mnis A 
raniuur <lc Piru, Dcnl., VII, 7-11. 
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( rs vrv*. K 119-122 tlr In <‘'tu nie III iiiorilrnl do nolrc pari 
'/iir/f/iic ic/le\ir»i) Gonim fjimns toni d’ahonl tres suoeine- 
f inom quc poiir |<> GmvnnK i| n e pcut y avoir qtuin cnnomi : los 
o. r o\ ;mt c* c^l-'i-rJir • les iufidčlos, les idolnlres, les rone- 
*'ii mii mol lous rt ux rjui no rceonnnisscnl pns ou ne rcoon- 
nai-sml [dus ^fdn\** : Ic Crćaletir du ciel cl de ln lerro, le Hicu 
dn Noć- ((ienc.se, VI. JI : IX, 9-17 ; Ic Dim dc Sem (Gen., IX, 20> le 
Dit*u de Meleltisedcolt (Gen. XIV, 10, 22) ; le Dicu d’A Orahom (Gen, 
XV, I ; XXII, 12 ; XXVI. 21 ; XXVIII, 13 ; XXXI, 53 ; XXXII, 11 
‘do... elo...) ; Ic Dicu d'Isrnef, (Gon. XXXIII) ; d’Isnnc (Gen. XLV, 2); 
do .loscpli (Gen. XI.II, 18) ; de Moise, cotiimc leur Dicu Unitjue. 
Vnlnvo, Dnitpto Dim (Fvsnde, XXII, 10 ; XXIII, 13, 2!) cl Dicu 
d brnol. osi im Dicu jnlmix (Rxndc XXXIV, M) tpii iic pernici n 
nirun dt‘ ses liIs tlo so pmlorncr dovnnl n’impnrlc (pici dicu. Col 
» nsoitjnomcnl, le i :il»bin milour des Actcs <lc. I'lslam n pu Ic rccucil- 
lir :i olimpic pnye, poul-on diro, tlu Pcnlnlcutpic cl dos mifros livres 
sin rt": (voir pm* rxemple, mire milio nulros !exlcs (Gen. XXXV, 2 : 

* Glt ?: los dimx olnuu*ei 4 s, pimfioz-vons cl ehnn^rz vos 
nn nls ^ ; lsmo I o*:| meni fiIs prcmicr-nć (Exotlc IV, 221. ( )u*il me 
roiitlo tm mito (Kxndo |V, 23 ; VII, 10 ; VIII, 10 ; IX, 1, 13 ; X, 
7. tS, II. 21 ; XII. 31, rio...3 ; nolrc Dim osi snns rivtd (Kxođe, 
VIII, fi); i] vous csi dofendit dc prnunncer inćun* Ic nom crnulros 
!■* u\ n'\udo. XXIII. 13 ; PcuL, IV. 30-39 ; VI, 1 I srp) cl dc lo |)i*us- 
I ’invr dovnnl los dirii\ dor* pnicns (Kxodc, XXIII, 21 ; XXXI\ r , 1 I ; 

I -vil., XVIII, 1, f> ; Dnil, VIII, 19-20; XIII, *1, 7 ; XIV, I ; XI, 10; 
\NVIT, 15 ; XXVM, II ; XXX, 13 ; XXXII, 15, 38-39, cio..., cio...); 
\nus hrulorez mome los imapros soti1plć(\s dc lenrs dietix (Dcnf. VII, 

' * I). (Vcsl moi scu I, Valnvo, qui Imhilcrai nu militm des cnfanls 
d'lsraol el r| m i smai Imr Dim (I’,xndc t XXIX, 10 ; Lćvil., XIX, I 
\V\'I, II) Imr Dim lfnicpio (Dml. XXXII, 12, cio..,). Lt\s spooinlislcs 
c avonl Idon tpir j(‘ suis oldit»o dc ino limilor dans |a oilalion dc 
oos Ion los inat»ni(it|ms. Do oos rapptds, on petit noanmoins (iver 
dt'iix mnolusions prinoipalcs cpio les cornnisnnls dovraicnl nvoir 
hmjonrs pros<mlcs a IVspril ; o’ost rpte Ic monolhoi.smc (Vlsmcl 
**sl tm nifiiiullioisnio ri^niirous, inlransipamul ; cl rpic ln Cuitimu- 
naulć dMsraol, -- les Israolilcs, oommc le soronl plus lard les 
nmsiihnanisrs nrahos, stini dosignos. dans Ic Ponlalcutjue ntdinc, 
snns li' nciin dc Commttnauie (lCxotlc, XXXV, I, d, 20 ; I/vil., IV, 12; 
VIII, 3-1 ; IX. 5 ; X. 0-17 ; XVI, 5, 18,31 ; XIX, I ; Nomhros, 1,2, 10, 
17, 53; III, 0 ; IV, 31 : VIII, 20 ; X, 2 ; XX, 1, 2, 8, cio..,) — csl, doit 
cl ne poni ćtro fpi'unc snoiolo lltćocrnlirpic, rćgic par In Loi dc 

Yalt\vć, Monolltoismo cl Ihoooralio, sniil les dmx oaraclorisliriucs 
los plus fondamenlnles du pcii|ilo (Tlsmol, st'til peuplc sar, r c ct 
ovise (Dml. l\ r , 0) paroc tpu' srni ii n mlendti la voix tlc Yaliwć 
iDeul, IV, 33). Ouantl los corauisanls vieiment notis parlcr de la 


* 
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i B iiin*r|itiini liiiMH'ra(M|uo do Flslam ol tlu rigourcux monolhoismo 
foranii|iu\ Us oni misnu, mais a oonditinn d*njoulor on loulo lum* 
uololo quo Flslam orahe n'a ahsolumcut rion invonld dans eo 
domaino ol quo son svstdmo thoooraliquo ol son mouolluUsmo no 
sonl <(iio ilos oopios clnnt Forigiital apparlienl on prnpre ft Isrnel. 
(.osi Uans oollo nmhinnce slrietemenl hihUtpte qn'il nous faul liro 
oonslammont, pour los comprcndre, les Actcs f/o l'hlanK Conimo 
ii nVxislo qu > un Oiou, Yah\ve, et que cc Hicu Unique n pris veri (u- 
hlcmoul Ic ennimnmlcmcut ilc son peuple, on eomprcnd qtie logi- 
((iiomcnl ^ alnvć soil mučne ft deolnrer (juc Ioni homme qui ndorc 
cFaulrcs l>icux (pio Lni, šora voue ft Fannlhcmc (Exode XXII, 19); 
fpi’il seru elTace tle son Uvre (Kxode, XXXII, ,33). Pnrce qu*il esl 
lTnupi<\ Ynh\ve no pcul cxiger dc In pori do ses fils que Finlran- 
sigoanoe rcligieusc : « Si Ion frere, lils de ton pere mi (Us de lo 
more. Ion lils, tn iillc, Fepouse qui repose sur Ion sein ou le com- 
pagnon qui partagr tn vir, ohorehe dnns le sccret ft le seduirc, cn 
disaul : « Ailons scrvir d’aulros dieux *, de ceux cpie les pereš ni 
loi n’avez oonntts, parmi les dieux des peuples proehes ou loin- 
lains <jui vmis euloiuvnl, d'un lxmI du inonde ii Taulre, lu nc con- 
sonliras pas ft sa parole, lu ne Fecoulerns ])ns, ton <pil sera snns 
pilio, hi no IVpnr^ncras t>ns cl lu ne cacherns pas sa faulc. Oni, (u 
dovras luor, (a lnain sera In preiniorc conlrc I ivi pour le mcltrc 
a mori. H In mnin do loul Ic peuple continucrn rexecittir>n. 1'u le 
lapidrrn*; juMpi’ft ce quc mori s’cnsuive : car ii a eherehe a Fo^a- 
i’or loin Ynh\yć Ion Diou, qui Fn fail sorlir du pays d'Egyple ( 
inniron <lo sm'vitudc ! I’nul Isrnel cu Fapprenant sera soisi dc 
orni nh* cl eossorn de prnliffiicr co inal nu luilicu de loi » (I)eul., 
XIII, 7-F2); Vnlivvo mmcliern devmil vous, comme un fou dćvornnl 
(Dcul. % IX, 3) ; c*csl Y»h\vć Jtii-memo qui mene la guerre conlrc 
Amnlortj (l*'xode, XVII, IH), eto., cio... Toulc guerre on Isrnel est 
niVossnimiaoiil unc guerre sniutc cl le rnhhin essniern — snns v 
rou^ar — <Fiuoulquor nux Arnhcs cehe Iiautc nolion. On ne se l»al 
jamais conlrc ses freres (nolons ici quc Fhisloire de Flslmn nrnhc 
esl mnplie <le guerros ol dc inoiirlres fralricidcs), mnis conlrc les 
oimomis ele Vulnve, cl Valnvć, on vcrln mftinc de ses promessrs, ne 
poni qiu* donner In violoiro ft ses cnfiinls* Les Actcs tlv Vishim 
fonrmillcnl de ces considorations que nous connnissons ilćjft pur le 
Penlnlemmc, cn pnrliculier pnr lc Deuleronomc, voir XXXI, 5-(i, 
f|uo nous nvnns menlionne plus hnul, p. 1G0. Ln mission d’Isrnol 
est <Fcxlorminor Finlulelc, (DouL, XIII, 7-12), La vieloire, comme Ic 
dirn plus Inrd le rahhin aux idolftlrcs, sour. VIII, 19, vous la lenez 
onlro vos mains. 11 vous sumi pour dlre viclorieux d’ohserver les 
f oinmandemenls de Dicu, (sour. VIII, 19, ft comparer ft Dcul. VIII, 
13). Si vous oheissez ft mes lois, loul s’nplanira devant vous. Oe 
nVsl pas Ic nombrc qui donnc la vieloire, mais la foi en Yahwe, 
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H'M l ni(|iio rt Tmd Puissnnt : < r.in<| dVnlre vmis ni pnttrsui- 
Tout rml, crni cn pnurMiivroiit dix milio ct vns enneinis succont- 
,Mon l volio opre * (Lov. XXVI, 8). « One Icnrs ndversai- 

1* s y Itomp'iU pas. (Jii’ils no discnt pas : « No tro putssnnce 
iMpnrte cl ^nlnvr n'y rsl poni* cicu », Car e’csl ime nolion mix 
Mirs cour|os, priveo dc pcrspiraeilo. S'ils etaienl sajjos, corles iIs 
djonlirnicnl, ils sntiraionl disccrnor lour avcnrr. Lommenl done un 
d bommc, on inol-il mille ou fuile rt commrnl dcux cn pour- 
|ivrnl-ils dix milio, sinon parče <|un leur Rodice fes n vcndiis el 
fino Y«h\vć los n livros ? * (Prut. XXXII, 27-30). Vnlnvr, dit nnssi 

nux musidmanisOs medinois, cnvoie aux Oroyanls lc 
Jtfmi dc Sos nni»es. 

U csl rpicstion tlans lsi smicale Hl, 120, d'im ronioci do 3.000 
:n»«cs ; mi versot snivanl do 3.000. Dans la smicalo VIII, 0, Ic nom- 
o i les ain>os envnves mi scenu rs des niiisnlmanisćs ost red ni l h 
»H0. «■ Ilappdcz-vous (fiiand vons dcmnndirz scenucs ti votcc 
■ ct cfiril vuns cNrmea on disanl : « Jo vnis vons dnnucr 

ii cenfoi I 1.000 aii£p*s, avoe cnmpnfpimis en econpe l^vidcmmcnl, 
cominmlalcni'i arabes, ronimo ii fallait nmis y allendrc, vons 
dnisrn I ces cIhOVcs cn tccinc <le realile inallićniali(|iie ; ils vont 
m ine jusrpTa nllrilnit'c a MohamnuMl le ponvoic dc faicc dcsecn- 
Irr des nn^cs dn t'icl pouc snulenir ,s< % s eombnls, T*r crzzon dc 
dc compleca done pacmi les minieles »Ic Muhamnied, qne i\tm- 
\ o\-Pcniombvncs cnuinoce avt*c mio complaisantc ecedulile : 


'1 


t.a trndition vn dont* allcibnec a ]\loliatmnc<i des ponvoics nintji- 
'< s, (|u*il doil a la favcuc d'AIlab cl noti plns a rinfluencc <it's 


i ins. 


f.c (’.ornn, cxcrf>1ionnellcmcnl, cilc im nom, cclui d’Abn-Laliab, 
dn Prnpliele, fpii lo niaudit. 

i II osi pcnnis dr cilcc \vi (|ucb|iies cxcmplcs do inirneics acctnn- 
; par lc Pcopbrlc : 

I ,cs JiiiTs dc Med ine se snnl van les d’avoir jote nn soci anx 
inii^res i|ui n'anrnnl poinl (Pnirants : ccpcndant nail Abdallah h. 
Iiaic. el Mnlmnnm d pcofoife IN'nfant en Ini fcnltanl lo palais avoe 
* dallo ffu’il vienf de niAelirc. (bi antene malpcnsanl afflcineca 
■ r ses nueelrcs pnsseflnienl eomme Ini des famiUćs di‘ ^norissencs 
do mngicicns (87). Mais la seub* formule <|u*it pconnncc csl Ic 

* nn nom d'AUah », ci b^s Irois comics soutnlcs, 1, 113, 
(88). — Les aneiens acahcs allcibuaicnl les epidemics el les 
-dndies individuclles nnx fanlaisitvs des djinns ; par la favcuc 
- V11 uli lc Pcophćlc est (out-puissanl pouc (umdiatlcc rinfluencc dc 


(87) Drjiihiz. Mnliasin, 158 M|. 

(88) II, Gi ; 38, H ; III, J*. 30(i 


IX. f, 125 ; XM, .1, 3!28. 
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ccs djinns ; la erovance popnlnire cslimc que ses inlerventions 
foriucnt unc branche de la sciencc, la mćdecine prophćtique, par 
nlloncliciticnl ii rcinet un oeil a QnlAda (89). Par un souffle hurmdc* 
nafuht r, ii guoril In blcssure dc Salima. 

Cesi sans doute un pet ii mirnclc que celui de la hranehe de 
pnlmicr cjni lemi les fruils h Pincrćdule (90). Mais en voici dc 
grnnds : celui de la lune fendne en deux accepte par la Iradilion 
01 * 1110 ( 10 X 0 , liien qu’il reposc sur unc fausse inlerprćlation du ver- 
sel MA; celui du coucher do soleil relarde pour faciliter la ren* 
ronlre (rime cnrnvnne đoni, a son retour de Jćrusnlem el du ciel f 
ii avnil nnnonco In venuc : ii ohlint eneore d’AUnh le ineme relard 
prodani la gucrre du Fossć, un soir oii ii el ni I 
les erovauls piisseul fnirc la pričre du 'afr (91). 

A Hadr, le Prophelc a lance anx Qurniehites une poignee dc 
salile on prnnon^ant unc nmlediclion, qui a fait desccndre Pnrmćo 
des anges. II a assrmble des formules en une cćrćmonie dile 
ffintnl (92). Kl la legende Pn mise a Porigine du chulimcnt des gens 
d’AMilim-, c| ii i Ini olTrironl un jour Phospitalifć, h lui el a ses com- 
pagnons, on Ini scrvnnl la rlinir (Pun ehien. Averli par la prolesla- 
lion (Puno feiumc, Mohnmntcd louelie de son hAlon le plat, dil los 
mols luich nhda par qnni Pon cliasse un cliien, el celui-ci hondil 
iniael el s\'nfuil. La fcmim* esl sauvće du desaslre. 

II poni, pour la grnnde joic de gens don! In vie malćrielle csl 
rude, nmlliplior les ropan, oc (|ui nnlurellemcnl evoque des son¬ 
orni rs el»reli( ns. 1,-cs Mćdinois rrcusonl le Fossć (|ui va arrelor l(*s 
bamles d’Alin Sufvftn; ils rogncnl cn vain dc leurs pios sur le voo ; 
Molianimed v mel le sicn cl le roc s’efTriie on salile. Mnis Djahir a 
vu qur le Projdiele esl si nirnmć qiPil sorre son veutre nvec unc 
piem*. II va Irouver sa fonnue, qui pro|iare un repas nvcc un petit 
rlievrrau ol de In farinc (Porge, cl ii vienl inviter le Prophćte ninsi 
<rue d(Mix mi (rois liommes. Ochti-ci s , cn(piicrl du repas prćpnrć, 
rteonmiande <le ne pas relirer du fon la inarmife avnnl son nrri- 
veo. II amene lous les Irnvnillcurs. II craelic dans la mnrmile qui 
se revelc inepuisnble a rnssnsier lous les convives (93). 

I a' Prophelc rend almndnnle Peau (Pun puits presquc dosseehe 
(ui se gargarisnnl nvec ses dernićrcs goullcs (94); II procurc Pahon- 
danee a Medine en prononeanl la formule de hćnediclion sur des 


(R«») VII, 88 ; LXVIII, 1fi2 ; Anluini. /.I, 30. 

OMI) VII, 19 ; X, 9, IMG. 

(91) II. 57, 8. G rt C7 t 58 : III, I, MG. 

(92) 11T (i 035 

m) ll/OL ft ei 70 : III, 8, 212 sa ; VII, 40 ; I.VII, 408. 
(91) IX, 1, 117 sq ; 2, 184 sa ; VII, 46. 
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mrsili i's (Ic i'i iiins (-^i5. Lumine Muisc, ii a olo prolome par Allah 
r <»1111 o les empnison murs (SHi). » 

Aprrs eda, on poima venir vous <lire que les cotnmcnlnlcurs 
■ oahcs sonl serionx el (jne les (leci don laux sonl iles erttdils dc eri- 
1 "I" 4 ’ auslerc. fjuanl a moj, nioti opiuinn esl hicu Lule : nous som- 
nov; Iraines avco ces araliisanls dans le doinaine <lc rineplie el de 
1 ahsurde cl e # esl pmir sorlir de ces sollises sćeulaircs que jc eon- 
' '•nlic lous mes rirnrls dans une leclmc simplcmcnl normnlo des 

\clcs da rislttm* 

Nons oludions pmir l inslanl |a reneonlre de Ilarir, qni c 
' la picmierc vielniro des tntisulmanisćs de Medine. 


cnnsli- 


Iik 

I °n compan* les vrrsels 1111-122 de Ifi snimile (II 
H les vcrscls 7-10 de la snimile VIII, cpie nous avons repro- 

plns han! on pourra eoiiclure sans princ que ees 


dnils 


d' ii\ reeils se rappnrfent au inćune ćvenement. Lc reeil HI, 1111-122 
ed umins eimmslanrir i|ur lr reeil VIII, 7-10, mais ii a ravniilngn 
d»- loealiser a Hatle eelle reneontrc emire les arahes mnsolmanises 
de Medine el los dni\ truupes des inlidčles di' La Merijnc. (’/csl a 
*' ;, dr *|ue les l'rovanls aralies mnpnrlercnl leur pmnierc vieloirc 
1 1 1 1 i lenr ilonna eonseiniee dc leur foree. Olle pilile Incalilć siluee 
dans lc 'I »hama, sur le hnnl <le la mer Hntigc, au Nord de Djedda 
el im peu au Sud-Ouesl de Medine n’aurail sans doule jamais ćlć 
rnnnne sans eelle vielnire des Ooynnls medinois sur les infidelos 
menpiuis. A»ix jours malheureiix <|ui ne maiuftiernnl pas de se 
piesenler nux Crovanls, lc rahhin cssniera <le redonncr c'omajLje a 
es umsidmanises en lenr rappelnnl eelle premicic vieloire de 
h»dr ; < Si une plaie sai^uc (niainlenanl) cn vous, inppelez-vous 
ju'une plnic semhlalde a saitpie en co peuple (inlidele). ('rs jouis 
eiiiriix el mnlheuieux) nous les faiscms allerncr parnu les Imm- 
mes potir re(counailre) eeux ipii eroienl cl prendre paimi voiis des 
leinoins -* Vah\ve n'aimc pas les injusles pour fnire Initler 
reux (pii eroienl e| rejt'ler dans l'oiuhrc les inlideles » (117). Hadr 
a vraimenl manpie les ('mvaiils de Medine. Lnir vieloirc leur n 
donne eonfinuee en eux-memcs, eonlianee smioni en Yaliwe tfiii 
leur a pmie seeours. Les jours d l epreuve pcuvenl venir. Lc rahhin 
aura rappeler aux mnsolmanises quc leur premier ehoe sur l’iu- 
lidele a ele pmir rux une rcsplendissanle vieloire a hupiolle iIs ne 
dilleiidnit nl mome pas ; les eunemis sc prćsenlaienl en cirel en 
leiix Iroupcs cl, par ailleurs, unc pniiic <lcs Crovanls tdavnil pas 
im le emirate dc mareher au cnmlial. Aux Iienrcs dc nudchanec, 
»euscz h Hadr f « lCh t cpioi ! ayanl ćlć frappes par un mnlheur 



(1)5) III, rt ; l>2« sf| ; 208. 

(!H») (iAi'i»F.rn<iYi)iMOMiVMi.s t jl/ tihomet , p. 23U-2I0. 

IU 7) So orale. III, 131*135. 
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aprrs nvoir rcmporlo (a Itndr) 1111 siircts denx fois ćgal (98) vous 
uvez dil : « CommeiH cc nialheur nous vicnt-il ? > Rćponds (dil 
le rnhhin a Mohnnnned) : « II vični de vous-nićine J Ynhwć, sur 
(nule ehose, csf (out-puissanl * (ili)). Lu hnlaillc de Bndr — le termo 
hnlaille osi imprnprc pour cnraclćriser cet ncle de pillnge, — lienl 
done ime place honornblc dnns les Actes c/e VIslam, sour. VIII, 5- 
2i) ; III* 111-121 ; 131-135; 151, D’nprčs' ces lexles ćerils par le 
rabinu, nous savons cpt’il y enl, ft Badi\ tinc renconlre cnlre une 
pnrlic des musulmanises do Medine el les deux tronpes đ’infiđćles: 
caravano dcsrmdanl le long de la cole el cnravone de secours mnn- 
Innl a La Mccrjuc. Les Croyan!s exlerminćrent ces deux tronpes, 
sVmparcrenl <ies marehandises, constilunnt ninsi leur premier 
bulin. D’apres les Actrs de rIslam , nous n’en savons pas plus, cl 
Ion I de suite nos lecleurs presscnlonl quc les conunenlaleurs 
musiilmans, cngfoulis sans elrc digćres pnl‘ les commenlateurs occi- 
donlans, no sc conlenleront pns d'un rćcil missi mnigre cl cju’ils 
vnnl ronjolivor cPiino mullitiide de delails đoni aucun n'est con- 
Irnlahle. Nous n’avons nuennc onvic de reproduirc ici leurs rćcils. 
Les ouvragcs de 1’or Andi ac, de Rlaclicre, dc ()nudefroy-I)emom- 
hvnes (100), do Dcriucnglicn, sonl salurćs dc loutes ces liisloir 
invraisomhlahlos, saliveni slupides el sur Icscjuelles un hislorien 
lani soil jioii serieux ne |>eul s’nppuver pour reconstiluer les ori- 
gines ile. Plslam orahe. 


(‘,’i‘sl sans doule enoorc a la vicloirci de Badr 


1c rnhbin nime 


la rappelcr aux musulmanises pour inainlcnir leur couroge el gal- 
vnniser leur energie. - - <(u*il esl fail allusion dnns la sournle VIII, 
• 12* Hi. Uuclcpios corauisauls ouf voulu voir un ccrlain rnpport enlrc 
ces versels cd la dćfnile d’Oliod ; mais cellc liypollicsc nous seni- 
hlo nller conlre le lexlo ineme. Ce texlc f en cllel, ne pnrle pas de 


(!>8» Som*. HI, 151. 

(i)M) Pnv»n <lr parlor pour umrcpier (poni-Pire 7) quc In vicloirc lut plus 
ini pori :ml(* cpio l:i Hofnilr d'Ohod (?) ft I;a<fiicVlo U esl fnit Ici allusion. Mnis 
Irs cnimncnlalcnrs imihcs prćciscnl : A Ohoil les mu.sulmniiisćs nurnicnl cu 

70 lucs. mais ft Jitulr, les pciies des idolfttrcs fiircnt elouhle : 70 lućs + 70 
pri.sonniers. 


(100) Nous pcusous ft hfnhomct (1 c lilrc srul dc tn eouvcrlurc porle 
Mahomei ; ft l'inl^ricur du Uvre, dc 708 pp„ nous Irouvons pnrlonl l'orlh«. 
ICrnplu* Mtihttmmfdi, paru dnns In rollcrtlon d*l Irnrv Himn ; f/iuohition dr 
VlmntintUt', 11 . 80, 1050. Mnlgrć Ioni lc rcspccl cpic nous devons ft M. Gau- 
dcfro.v-i)ciuoiul>ynes, malgt'ć radmirnlion <pio nous ćprouvons pour plu- 
sicurs dc ses lrnvoux f nmlgr^ la rćclamc failc A la Padio Nalionalc, nous 
som 111 cs inallicumisctiicnl ohlii'ćs dc Juacr cei ouvraMC irfes sćvArcmcid, 
cominc elani dćpourvu dc (mile rrtlicfuc liisloricprc. M. Gau(lerroy-l)cninm- 
nvnes. eonsaerc ft la c Jmlnillo dc Badr > les pa«cs 121, 125, 120, 127, 128, 

120, 180, 181, 132 I Aucunc dc ces pages 11 c reposc sur unc docuinenlnliou 
ecrlaiiu* cl mf’inc vArfflahlc. 
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tlrfaile, ninis de vicloirc, cl celle vicluire pnrnit člre 
du rezzou da Hadr : 


im rappel 


12. ijiM 1 1(|no cliosc i|ue vous prcnicz cn hulin (101), snclicz que lc 
*|*i ili I cu u p pa rl i cn I a Valnvć (102), a l'Apolrc, na Proche (de 
cc dcrnicr), mix Oi'pliclios, nux Pauvrcs, an Vovagcur, si 
vous ero vez en VnJnvć cl a cc qu’II IH đoseemlrc sur Sun 
scrvilcitr, au jotu* de ta Snlvalion, mi jour oii les tlcux Irou- 
pes se renconlrerenl. Valnvć, sur loule cliosc, est omnipo- 
leut. 


12. (Juand vous ćlicz sur lc versant lc plus proelie cl (les ennc- 
mis) sur lc vcrsanl lc plus ćloignć, landis quc les gens mom 
les ćlnicut uu-dcssous de vous, si vous ćlicz convonus d’un 
rendez-vons. vous vous scricz opposćs sur (IVmplnecmenl) 
tlo ce rc*mlcz-vous inais (loul nrrivn) pom* quc Valnvć donuAl 
im ordre tpii rovu! csćculion. 


II. I > our qur pćril cclut <|ui pori I sur vuc d’uno Prcuvc cl pour 
quc voću I retui < [ ii i veru l sur vuo (Time Prouvc, Kn vćrilć, 
Valnvć cnlctul loul cl comiail loul. 


*15. (Rnppcllr-lnii (piand cu snnge, Valnvć lc faisnil voir (les 
cuucmis) peti nnml)mix, car s’Il lc les avail fail voir nom- 
l»roux, vous auricz perdu cotirngc, cl auriez dćsrrle sur Taf- 
Tairc, inais Vali\vć vous a donnć npaiscincul. II couuail les 
pcnsćcs des cccurs. 

Kl. (Happelcz-vous) quand Valnvć mi inonicnl de la rcnronlrc, 
Fnisail apparailrc vns (utuentis j»cu nmutircus a vos ycux 
cl vous lumimisail a l(*urs vcux, pour <[iic Valnvć ac(*oniplit 
(=.— utrne ii som terme) im ordre (|iii rc^ul (— rievai! nvr- 
nnn) cxćculion ! A Yalnvć revicnnenl les ordres (102), 


11 s’agil hicu ilans cc (cxtc (rime vicloirc des musulmanisćs sur 
les idolatres, vicloirc imprćvisihle cn considćraliou du noinhrc des 
cuucmis ; vicloirc nsstirćc par les scnlcs disposilions de Valnvć. Kn 
pcnsćc se reporlc toni unlurellement non poinl vers ime dćfaile, 


(101) Voir plus lenti, ft. 137. 

(102) Dnns lc 1Vnl:ilcu<|*ic, la pari tlo Yalt\vA osi llxćo A 1^500' cl doil 
Mre prćlcvćc sur ht psu l tlrs .soldnis. Voir plus luud p 138. 

(103) Som*. VIII, 42*10. 
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la defnilc d’OIiod (101), par rxemplc, niais vcrs 1c succ&s remportč 
par les inusulmniiisćs medinois, sur les idolAlres mecquois, Celle 
renconlrc de Rndr ful un grami ćvćnemcnl, un ćvćneinenl dćinc- 


suremcnl grossi par le rnbbili pour soulenir le courage des arabes 
islamises el pour eoncrćlisor a leurs yeux. la providence el la toule- 
puissnnrc de Yahwe. 

Lr rabbin excclle a lirer des faits, m£me les plus msiguifiauls, 
d'impnrlnntes conelusions vilales : 


47, () vous qui croyez I Quand vous rcnconlrercz unc troupe 
(cnncmie) sovez fermes ! Invotpiez bemicoup Yabwć I Pcut- 
olrc mirez-vous de la cliunee I 


48. ()brissrz a Yahwe el a Son apblie 1 Ne soycz pas eu con- 
trslnlinn, sans <(iioi vous mnllirez el le veni fnvornblc lour- 
nera. Sovcz conslanls. Yah\vć esl avec les Conslanls (105). 

On a vonlu voir dnns ces deux versels, le rappel d'une dćfaile 
(Placukui:) op. cil. t l. III, p. 837, anuot. du v. 47). Cependant, nous 
devons remarcfiier (pio le v. 48 suppose bien une silualion favora- 
blc aux musulnianisćs. Le veni lem* esl propiee, mais ii (ournernit 
en leur defaveur, s’ils cessaienl d’ohćir h Ynh\vć et A Son Apotre, 
Molumuned ; cl e.cs dcux versels s’encndrcnl sans elfort daus un 
recil sur la renconlrc de llndr. 

Par conlrc, les versels 49-50 dc celle mćme sourale VIII seni- 
blenl bini deerirc une nouvellc renconlrc cnlre musulmanises 
medinois cl idolalres iiiectpiois, renconlre difTćronle dc celle dc 
Radr el d’Ohod (KMi). « Ne soyez pas comme (ces I n ful cl os) qui se>r- 
liicnl dc* leur bnbilal uvre pompe el ostenlalion publicpies, <|ivi 
rrarlairnl du Chcmin dr Yalnve, alors rpic Ynb\v4 (dc Sn Science*) 
enveloppail ec cpi’ils faisaienl. VA (ne soycz pas comme ees Inllde- 
les) cpmttd le Demon para leurs aclions (dc fausscs appnrenccs) c l 
leur dil : « Ncd parmi les liommcs, on ce jour, ne seru vnimpicur 
dc* vous ! Je suis volro parrain I (Toulefois), (juand les deux Irnu- 
pos furenl eu vue Tune de Ponire, (le Dćmon) flt innrche arrierc 
r\ dil (aux Inlidelcs) : € Je suis irresponsable de vous. Je vois ee 
cpie vous nt* voyez pas. Je erains Yah\vć. Ynhwć esl lerriblo en 


(10-1) Signnlons Ioni clc suilo (fiic celle locnlisnliou n’a nucun fontlcmenl 
dans le lextc des Avtes de VIslam. 

(lOfj) lldd. 47-48, 

(fOli) II fiualraU dire : c prMomlue > renconlrc d/Ohod. Nma verroiM 
Idenlol pourqnoi on ne poni neeeplcr snns disensslon cc dćtail ffćogrnphi- 
quc. Pour l'instanl, pm* siinplc: rnmtnodilć lillćrnirc, nous utilisons le nom 
d’Oliod pour dć$iyncr une dćfaile donl le (hćftfrc esl inconnu. 



i, i.si.am AitAar: i:n mahciii*: - i.a oukmius 


u\n 


^'»n) c luilimeni. Itnppeloz-voiis (junml les IIypoeriles riircul, ninsi 
l l K* i oux nn eieur do (|tii esl ttu nml : « Les gens-ci oni ote Iroui- 

1 1 «»*s piir lem* roligion ». Lolu i ([tii s*nppuie sur Ynlt\ve (seru snuvć), 
1,1 ' | d , v y e esl piiissunl cl sage. Ali ! puisses-lu voir qunnd les 
n g<'s rappellcrnid cnix qui niironl ćlo infidclos, Icur frnppnnl la 
n e cl le deri ii rc (voir missi som*. XI.VII, 2I> (eu crinnl) : « (iort- 

| lr:/ * le tourmeul de la Cnlc malino ! (voir missi som*. III, 177). Cesi 
n |)tix do cc quc vos nmins oni accmupli unlerictircmonl. Ynh\vć 
i‘sl poinl i ti j us I e envors (Ses) scrvifenrs. (Lom* sorl scrn) emnmo 
le soit des gens de Pliaraon » ((lelle 1*0110x100, cl eclle eomparni- 

| nn des iufidoles nver les gens de Pliaraon suflirnil sculc a 
mi (pio les Artrs tlc 1'Islam n'onl po otre rodigćs cpie par ttn j ii i f. 
n y n dc pire nvmgle (pic relui (|iii ne vcul pas voir !); « cl de 
■ eus <pii fmciil nvnnl cux (voir Drot. VIII, 10-20 : « Orles, si (u 
■»nldies ^ nlnvc Ion Dioti, si hi sitis (Paulres dioux, si hi les sers el 
lj* proslernes devnnl eii\, jVn lomnigne nujomdMuii eonlrc vons, 
rl omis rarnlra perir *»), a van I ele i nered u I os en h*s sigu os dc 
i alnve (voir Noinhrrs, XIV, I i : « .fusgues a (juand re peuple va-l-il 

[ n* moprisor ? •Iiis(|ik i s a rpiand rcfuscM a-t-il de emire en moi, mah 
f i 1 les signrs (|m* j’ai produils elicz lui ? ,1c vais l(‘ Trappcr de la 
i 1 os I e, }<' le tlepoKsedrrai. Dc loi, je ferai ime nation, plus graudc 
I pliis pui^sanle (pm Ini « (adni-cd les a frappos pemr leurs 

| <‘(*lies, ^ alnve^ ('si fori rl ierrihle en Son eliAtinuml. CVsl (|iiVn 
M('l. ^ alnve na [*as eliange mi hienfnil don! II avail gralifie im 
euple, avanl (|m* rr peuple v \\I modilie cc qui elail on lui-meme. 

I ) aliwe cuh'ud Ioni ol sail Ioni. (Lem* sorl sera) comme Ic sorl des 
,,,,s Pliaraon el de eenx qui riu*enl nvnnl eux : avanl Irailo nos 
|;nes de mensonges. Nous a vons fail perir eenx-ei pour leurs 

|du‘s ; Nous avons englouli les gens ilc Pliaraon ; |ous fiirc % 
JMnsles » (Sour. VIII, I0-H0). 

i versels (|uc nous venons do reprodnire, nous i*m*ont<m( done 

■ n romba I cnlro ili‘nx adversaires nrafn's : les nmsulmnnisos do 
Medine ol les idolalrcs morcpiois, (Juri ful ee combnl ? Le lexlc des 
rfr.s* no b‘ prociso d^nuoune faoon. II seiublc bicn copondant cfii'il 
;dagil ici ni de la vieloirc de Hadr, ni do la drfailo d’Oliod. 
aimilorai r|tic co mamine dc prorision n*a nitcune iniporlnnee. Par 
•nnlre, oc (|(ii esl cnpihil poni* nous, c f esl de ennslnler uno fois 

I r plus, ol ronimo parlont, (jue c<' rćeil des Acles, sons nueuu 
nule possihlc a ele erril par im juif, mi jnlf <|ii| tic penl ecriro pour 
in<i dire mirim le\le, faire nuouno 1 *^( 10 x 100 snns se souvenir dc 


11 I des 


A.l. Les Ao/os sonl satures de la Ilible. Hcmnrtpions eocorc (pic 

| ‘ s eNhm lnlicnis ndressees par le rabliin nux roinballanls mnsiil- 
Kinis^s sonl de lous points pnreilltvs h o.elles que nous lisous dans 
• * DciiL. XX. 1-0 : « Lorscpie (u parliras eu guorrc coolre les cnnc- 
nis el (|uo lu vorrns des chevnux, des cliars ol on peuple plus limu- 


LA GUEH11B MED1N01SE 


161 


hmix quc loi, lu n*en nuras pas peur : car Yahwć ton Dieu esl avec 
Ini, Lim qni t’a fnil monter du puys d’Egyple. Quniid vous serez sur 
le point d'eiignger lc comhat, 1c prfitre s'avancera et partera au 
peuple. II leur dira : t Ecoutcz, IsračI, vous qui čles aujourd’hui sur 
lc point d’cngager lc combnl contre vos enncmis, que votre camr 
ne raihlissc pas I N*ayez crainlc ni angoisse et ne tremblcz pas 
devnnt eux, car Ynh\ve votre Dieu mnrche avec vous, pour com* 
ballrc pour vous, coulre vos enncmis, et vous snuver » (107), 


007) Dcul. XX, 1-4 ; vrdr plus limit, p. 140. Natiirellcmcnt les hlslorions 
sont hrmuoup plus rcnseiRnćs, sur Pcsmrmourlic dc Dndr, que les texles 
•les Actrs ; voir par rxcinplc ili.ACiifenR, Lc t'rnbl+ruc, p. 100 : « On ćlait 
a I a nd-mnrs 024. Cominc lc ronvol nvail ćtć signale, Mahomrt vini pmi- 
<lre posilion h llndr, nu sud-ouest dc Medine, h unc ćlnpc dc ln rOlc... Dana 
rengagemcnl, Maliomct perdit 14 hommes (!), les Po1yliićistes 70, cl 40 pri- 
sonnicrs > (I), 


11 





Ncmivi:aii uavvi i. i\\n i,p rahihn nu but essrntiki, de i,a 
i.\ roNguEii-: deeiniiivk m*; i,a ka'ba. 


*, : 


II esl Ioni h l'ail nnimal de pcnser tjuo, ponr le rabbin <jui nvait 
< nncu riumnniso pi njol de judaiscr Ka Moecjue el los Lribus arabes, 
ia Iva’ba eouslilunil mu* gone porpeluclle el ronimo l’aveu publie 
do son insueečs. Modilons une fois dc plus les verscls 187-189 de 
la smirale U, qni rnppm lo les ordres du rabbin aux musulmanisćs 
refiigies a Meti i ne : 


187. 


Tuczdrs (los iididolos) parfoul nii votis les nllcintlrcz I Kxpul- 
sez-los d'ou ils voiis oni cxpu!sćs I Ln perseculion des 
(’rovnnls rd pire tpic le mourlre. (Toulcfois), no les oombal- 
lez poinl pros d(* la Mnstproc Saoioe nvanl (jiiMIs voiis y nionl 
emuballus ! S'ils vmis (y) oomballenl, lucz-les I Telio esl la 

_ * « ■ Miti 


« reoonipeiisr » des Inlldčlcs. 


* ■* 


189. ('.nmbalIc/.-lcs jlist[n’a oo <|u T vI n*y nil plus de perseculion cl 
*|ue lo oulle soil rendu a Valnvć. 

( o loxtc osi olair. Nmis sonnnrs a Medine, sans donio peu npres 
l’ai riveo dos inusulmatiisos. Rxpulsos de Ka Mccipic el de la Kn’ba, 
o«*s tici niers n’onl <|u’un Ind : reprendre la vi 11 c e! son lieu de 
oulle. Odio Kn’ba esl snoreo, dil le rabinu ; ne comhallez pas los 
idnlalres mipres dVIle: mais s'ils voiis y nllntpionl, luez-lesl l)ohar- 
i Ka IMootpto tlo oos iididolos, altu quo lo caillc piiisse olrc 

1 omlii n ^ali\vo ou Umio ipiiohuh 1 , dans le lemple tpii Kni ful jadis 
emisnero, el <| ii I osi nu jniird'lnn sonille par les idolos. Happolle-Ioi, 
mon lils, (jtiand los lnlido!(‘s matdiinaioid conlrc Ini, npros la oon- 
\orsion au Dicti d’lsraol. I ls clierchnionl a le mninUmir dans la foi 
do los nnoćlros, « on Ic luer ou l’expulser I lls inacbinaicul nlors 
Muo ^ abvve inacliinait, mnts Ynli\ve esl mcilleur on Sa mnolimn- 
lion » (108). « Souviens-loi nussi tpiand nos cuscignenienls lom* 
olaienl ooiuniuui(|ue.s el tpi’ils s’ooriaienl : « Nmis avons enlcndii. 
Si nmis le voulinns, nmis dirions des cboses pareilles. ("c ne son I 
tpriiisloires des Anoions » (109). Noiis connaissons deja lous e(*s 
giiols ndrossos mi rabbin ol nous savons avce ijuel mopris les itlo- 
lalrts mectpiois nooueillaicnl les hisloires de i’Aneicn Teslamcnt 
<|ue lom* raoonlail le rabbin (110). 'l'c souviens-tu oneore (juand ils 


(I0S> Satir. VIII, :in. 

(109) tbirf. 31. 

(110) U. Z\kaiii\s. n/>. rd., I. II, p. ^07 239. 
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disaicnl : « Pieu 1 si ceci esl la Vćrild vcnue dc Toi, fais pleuvoir 
sur nous des pierres du ciel ou frappe-nous d’un tourmenl 
eruel » (111). 

Non, Yahwe ne les a pas tnunncnlćs pendanl que tu le Irouvnis 
an milim d’cux ; Yah\vć n’est pas le l>ieu mechant que nous pou- 
vous iinaginer d'nprcs nos propres passions. Yah\ve ne tourmcnle 
pas non plus (jumid on Ini dcmaiule pardon. 11 potivnil les exter- 
tniiier. Ii nc Ta j)as foil t biću qu'ils le nićritent. Ils le inćrilaient 
parcc qu’ils n’ont nucun droil sur la Mosquće sacrće. Les vrais pro- 
prielnircs de la Ka’bn, de eelie Mosquee Sacrće, ce sonl les adeptes 
de Ynh we, cesonl les Crnigunnl-Dicu ; c’est vous, Arabes converlis 
nii vrni l>icu đ’Isrniil, cjni en ćles les nutliculicfncs delenteurs. Ce 
lemplo dnnl vous nvez ćlć ehasses vous appnriient. II esl u vous* 
II vous sumi de le reprendre pour y ćlublir l’ancien culle de Ynlnve. 
Les vovez-vous, tres idola tres reunis aupres de la Kn’bu. Vous croyez 
fpi’ils prient ? Non 1 « Lcur priore consisle en siffleinenls el halle- 
inenls de mains » (112). 

Nous soinmes aprds Dndr. Cetle victoire, si importaule fftl-olle 
pour le moral des Croyants, n'a nu fond, nucune importance pour 
ic devHnppement de 1’Islnm orahe. Ce qui imporle, c'est de rru- 
Ircr a La Rleccpie, pour prier dans lc Temple dont la conslruetion 
romonlcrait a Abrnlmm ci Isinnil, el qui fut par eux consacrć au 
culle du l>ieu Unitpie. Consacree a Yaiiwd, la Ka’ba devini, par In 
suite des lemps, im Panllieou, rendez-vous des nomades nrnbes. Si 
lo rahhin la denonune IMosipićc Rncree, ce n*est pas qu’ellc lc snil 
aeluellenuuil, mais ce voenble lili vient dc sa deslinalion primitive, 
sur la(|uelle le rabbin insisle a Medine pour slimuler In reconr/nistn 
de ee bunple abrnliainiquc par sos lmisulinaiiisćs. E( <lans un pnsse 
loul reeciil, Moliainmcd idavail-il pas reuni dans la Ka’ba ineme 
ses col ribu les converlis n In religion d’Isrnel, jugcanl loul nnlurcl 
de faire rćoccuper par des inonolheislcs ce lemple deslinć aulrr- 
fois au cultc du l)ieu IJnicpie ? Ce gesle avail ćlć de sa pari nne 
demarebe des plus mulacieuses ; ii valni a son nulcur les plus grmi- 
drs inennees, <[ui sc Icnninorcnl en fin de coinple par la Fuitc a 
Medino. Un lezlo «lc la souratc inee(|uoisc LXXII, nc vicnl-il pns 
(‘oiilirnier une opininn t|iti se dćgage de plus cn plus ncllemenl dc 
la loclure des Aclcs ? Keoulons ce tcxle» ecril par le rabbin : 


1K. Les leniples apparliennenl ft Yab\vć. Ne priez done pcrsnnnc 
a cole de Vnlnvć ! 


(111) Sanr, VIII, 32. 

(112) lbid, t 35. 
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1^. Qimml lo sorvileur dc Ynli\vo s'cst levć, prianl, les Infiđelos 
<ml failli se (otinicr oonlre Idi en niasse. 

Dis : « Je ne pi re qne mnn Seignour el ne Lui ossocic per- 

soime » (113). 

los lomplos so»( roscrves nu Dieu Uniquc cl ii u’esl pns 
|u*rmis i\'y vonir prior (Pnulros dieux que Lui. Volre Ka’hn n'esl 
pas faile pour dos idoles. Mohammcd n compris celle iilee du rnb- 
nm, el un jom\ npres sn conversinn, ii sc mela a la foulc <les ido- 
lalros <|ni vcnafenl dans lom* tcmplc adorcr leuvs idoles. Mnis qnel 
elonncmcnl ! Mnbniuined se love potir pricr, pour prier non pas 
( os piorre.s inerlos qui onnnnbronl la Ka’ho, mnis le Dicn invisiblc 

r\i 1° Valnvo d’Israol. Ce ful un benu scnndnle. U s’cn 

lallul dc pcn ipio los Meofjuois iPnssommfissenl cc pnuvro Mobam- 
mod cnniplelemenl judaiso. Une Icllo nllaquc est incomprebensi- 
blt\ Un avnil suggerA le rabbin. (jti’ni-jc fnit pour aiuculcr Ioni oo 
ninmlc ? faibil dirr. a Moliainmod. ,le suis <lnns un fcmplc. Les 
lomplos sijnl dodios a Valnvo. La Ka’bn nc fail pns oxoeplion. ('/osi 
'tuis, nvoo vos idutos, <j ii i l'avoz delournoe de sou originale orim- 
fahon. Ma prici e n’esl cpi’iin relour a rorigine ; jc pric mon Soi- 
gnour ^ali\vo. Dim ribiicpic el jo ne lui associo persouno. Doux 
nb'os roligimisos nllaionl <losormais s’iUFronler, ol s^nlTronlor par 
I ' annos. Motiammcd ol los Arabos nutsulmnnises seronl obligos 
<lo deguorpir do La Mootpie. Mais uuc fois nrrives a Mc i <line > ils 
u aiirnnl plus (pi'tiu dosir, slimulo snus cosso j>nr le rnbliiu : ron- 
Ircr dnns oollo villo snor^o ol rooecupor la Kn'hn pour y reslaurei: 
apios dos si oo les do satnilogos. lo oulle du vrni Dim. Le rabbin, 
s ailrossanl a sos mtisttlmmiisos, insislc avoc foi ol convicliou sur 


sna propi o plan. (Imvanls, I a Ka’ba, eellc iuosqueo sneroe, csl 
oiiouro erilro los niaitis dos paVons cpvi no connnissonl pas la A r orilo 
du vrni Dim. I'.I lo rabbin divino I 


r.Vvcnir 
\ miš 


igc I a ponsoc dos Ooynnls vors 


cmr : oollo Mostjuoo Saoree, c’csl vons cpii devez Poociipcr ; ii 
s faul dolruiro Inulos oes idoles. La Kn’hn doil rodoveuir pour 


li s Arabos musulmanisos lo lemplc du Dieu d'Ahrnliam, (Pisano el 
do .Faooh. du Diou do Moiso, lo Valnve d'Isrnel. Voila le bttl imino- 
f I i: 11 € I e vos combats. II v aura bien du Iravail pour rcnlror <mi pos- 
sossiou tlu IVmplo dc* Dieu : ii esl cucorc nccitpć par los idolnlrcs, 
‘ini organisonl dos dansos snuvngcs nulom* de sos murs. Les riobes 
Merquois doponsen! Irur forlmio pnitr consorver lom* leinple. Mais 
palimco. rpiaud ils auroul Ioni doponsć, ils sombrcronl onoore dans 
la (bTaile. Ils soroid vainous, sovoz-en sflrs, voiis los Ooynnls. l r .l 
b*iu* defailc ne mimpiora pns eneoro la fin de leur innlheur : ils 


(113) Sour. LXXH, 18 20. 
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seronl, cn cfTel, rnsscmbles dnns la Gehcnne. Yahwć les empilera 
lous les uns sur les nulres. Mohauuned, ćcoule-inoi, Dis k tous ces 
inlidelos, (Hi ri Icur sern pnrdonuć, s*ils cessent dc lultcr conlre les 
Cmvanls : innis s’ils coniinucnt, ils seronl ch&tićs (114) comme oni 
v Ie ohatićs les nnciens (115). 

Dnns co bloc Vili, 30-39, poslćrieur a Tescarinonche de Bndr, 1c 
rnbbin insisle done a nouvenu sur le bul concrcl de la lultc quc les 
Groynnls doivent snns cesse inener conlre les idol&tros, Celle idoc 
ne quillo pour ainsi dirc ]ins le rnbbin : < Combattez-les juscju’a 
re t|ue ne subsisle plus de leninlion (d’abjurer) (11G) el que le Gulio 
soiI mulu inlegrnlcmenl a Ynlnvć, S’ils ccssent, (ils seront pardon- 
nos), car Ynhwe esl clntrvoynnt cn cc qu’ils font. S'ils tournenl lc 
dos, snehez quc Yah\ve esl volre mailre I Quel excellenl inaitre ! 
(Juel exccllenl nuxiliairc ! > (117), 


(IM) Voir ftiissi finur. XV, (3 : < Crux-ri ne* rroionl pfts ru ccl 
hiru sc soil orrompti Ir sorl IrncIiLioimcl <lcs Anrlens >. 

(115) Snur. Vili, 30-39. 

(110) Voir aussi sour. II - 214. 

(117) Sour. Vili, 40-41. 


n potre 



(i. — Ruvasskuiks sans consistanci* 


j # 


Lullo de Mobnmmcd conlrc los Jiiifs QnmoqA. 


Les cornni« 


sanls plaćeni on avril 025 im ćvenemenl nssez curiettx, et lolale- 
moiil imprćvisiblc qunnd on counail los vćrilables origines liisto- 
i'if(nos <lc I Limu nrnbc : Mohammed, dc son pronre ohef, aurait 
bloqnć « dam lem* qunrlier inim nutros (c*esl-n-dire a rinlćrieur 
inčuic dc Medine) mi des groupes juifs dc Mćiline, čelni des Qai- 
iicicfA (sic !!!) Commc ecs gens ćlaicut aflilićs nux Arnbes Khaznij, 
fo ohef dc ceux-ei, *Abd-Allnli ibn Obnyy inlcrceda (pour ccs Juifs), 
mais san rćstrilnl I Les Qainoqa, dans les Irois jonrs, durcnl quif- 
Iit l’onsis, abandnnnanl lenrs innjsons, lenrs nnnes cl lenrs objels 
d’orfevrerie (!). Plus eneore qne Tladr, celtc conflscnlion s* 
Irurltiruse. Lile m* ful oopeiidanl poinl sans ineonvesnient. CVcsl cn 
e/Tel ires ccHaincmcnf (sic) h parlir dc cc monicnl <pie lc pmii des 
Ifvpncrilcs, nvoe. \\l*d* AI lsi It ibn Obnyy en lole, smola sca elemcnls 
opars. C’osl do I a :uis«i que dobu I a l'nelivilć orni lio on nflioliee, 
mais de plus cn plus ngrcssivc de doux aiilrcs groupes de Juifs, los 
Nadir e! lo Ooraiza > (MH). Pour nppuyer loule oellc bisloire, les 
rornnisanfs nous rilonl queJqurs verscls des Actrs dc VI sitim > en 
parlioulicr les v. 70, 82, 88, de la sournlc II que nous avons eludioo 
dans tmlrc ehapilro sur les Juifs iiiedinois ; nous nvons pu eons- 
laici* nlors quc, dans ecs versels, ii nVsl nullcmcnl que.stion d'iinc 
i'vpidsiou des Juifs par los Arnbes musulmanisos, mnis d’uno 
mosrnfonlo ruho los Juifs eux-niomcs. I^es Juifs on arrivcnl a se 
fnirc unc guciTc frnlrieide a propos du Corab (pio oerlains d’enfrc 
oux no vetilcnl pas rooonnaitre commc messngc JinllienIicfiio <le 
Valnvo, cl n propos des Arnbes jiidnisćs qu’ils ne vtmlcnl pas reoon- 
nnilre pour fivros ni ndmollre dans letir coiiiniuuaulo. Cc sonl des 
Juifs rigorisles, des « uUra pourraibon diro f qtti no voulonl abso- 
bumuil pas voir \cs Arnbes se inćbmgor nvcc cux dans los svim* 
/|o;mes ot (|ni sonl loin d’elrc rnvis cjuo le rnbbin nil (riiduil on 
arabe lc Coran bobrou. Les faelions jtiivcs iViillrn rcfnscnl done 
d admcllro Caufbeniioilo el lo cararfcrc sacrć de orilo Iraduclion, 
»ls no Irmidgenl en aiiounc fnvon sur lenrs prćrogalives religicu- 
s»*s, naftonnles, ol rneinles, lamlis quc d’nulros Juifs appuionl bi 
maniruvrc du rnbbin; dc la, ci'S Itillcs inleslincs speciliifneinent 
iuivcs, (pio les Ac(cs nous rćvelenl dans In sotirnle II, v. 77-85. II n*y 
osi iiullonionl rpioslion dc QninoqA I d’lbn Obayy, dc Khnzraj, dc 
Nadir, cl de Qorni za : Ioni cola csl <lc la pure fanlnisic. 


(118) Hi.AcufenE, Lc I’roblćmn do Muhomcl, p. 100-107. 



7. — La defaiti; imhiod (ciuntemps G25 ?). 


Oliocl elnil une |>el i I e loeolitć siliiee im peti an norđ de Mćđine 
cl c’est la qtie les Mecquois auraicnt imnginć de monter une expć- 
dilion nfin dc vengcr l’nlTront qu*ils avnient re^u h Badr. El Ictir 
pinti atirail parfnilemenl ržussl. Les jdolžllres auraient, en elTct, 
rcmporlć une viclnirc refcntissanle sur les musulmanisćs I 

L’histoire de I'fslnin arahe mćđinois se compose pour ainsi dirc 
de drux points cnpUaiix : la vicloirc des musuhnantsćs sur les ido- 
Ifllirs nmcqnois, a Badr, et la revnncbe de ces idolAtres contrc les 
nmsulmanisćs h Obod. Nous avons vu plus haut que les cornni- 
sanls innlgrć la pćntirie des docuincnls, avnient su broder lout un 
roman sur rengngement dc Badr. Sur la bataille đ'Ohod, les docu- 
incnls sont eneore inoindres ct plus pauvres, ce qui n'empčchera 
|ms crprndnnl les memes coranisanls dč broder un roman eneore 
plus circonslancić I Au rtscpie d’unc dćpcnse supplćmentaire dc 
papin-, rcotiloiis Ic reci! ipiVn Fnit Gnudefroy-Dcmombynes dans 
Poim-age quc nous avons doja čile a propos dc Badr: (Les notes 
au li as des pngcs snut de ranteur ct renvoient soit nux rncontars de 
la Tradilion » aral>e, soit anx coininenlalcurs occidentaux cjui les 
iT|)roduisent snns aucun esprit critique) : 


Borit dc la hnlaillc tPOhod, rcconstiluće par M. GAunrvntov- 
Ib-MOMHVNi-s. Mahomet, p. 130-143 : « J.cs Qnraichites, ćvincćs 
dr la mule rn ravan i ere oreidentale, ćtnicnl decides h ime revnn- 
rhc. II lenr fallnit d’abord orgnniser la milicc des merccnairrs 
uoirs, les Alinbish. Les Onrnirbilrs qui avnient perdu nn fils 
on uri^ frerc a Badr deiuamlerent n Abn Sufyan et h sos coin- 
inanditairos de renonrer a leur pmi de gain dans la cnravane 
sanvće, altn dc payer leur solde, cl nnss! pour faciliter le recru- 
lenicnt dc gucrriers des tribus alliees : un ćmissaire Tu I 
r*nvove notaninionl nu IMhftma. 


Une nrmoo dc Irois mille bmnmes ful mise en cnmpagnc 
cn Jnnvicr 025 : scpl ccnls gucrriers porlaienl une collc de 
niailles ; i| y avail deux ccnls cnvalicrs, Un QuraTcliile qui 
avail un esdavc abyssin, babile a lancer le jnvclol h Jn mode 
nbvssinc. Ini promil la liberlć s^il tuait llamzn, nicurlrier dc 
son oncle n Iladr. I/armoe ful occompagnćc d^un corlčge dc 
ipiinzc palciupiins, on des fcmines, h la cadencc des tnnihou- 
rins, clianlaicnt les nićrifes des morts de Badr. Abfl Sufvflu 
emmenait la sicnne, Ilind (119). 


(IIP) XF, I, 1383 A 1427 ; IX, 2, f, 25 
3, 1037 ; VI, 122 ; II, 05, 3, 22 ; III, 8, 100. 


XII, 3, 04 cl s. ; LV, 2, 37 ; I 
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l.c (»ornu rnppđle que les gens vculeiil faire crainđre nux 
tmisulmnns ln vemic d’Alni Snfjnn; niois ćela ne fait que gran- 

. cm J ux ' Inulilion sait qu*AI>rt SufyAn a dit : « Si vous 
joignez Muhammcd, nvcrlisscz-Ic quc 

quc sur lui * (120), (Umire ccllc puissnnle nIinfjiie, Molinmmcd 

l asscnililn Ion les sos forces. ll pnssn la revne de sos guerricrs, 

lenvova les plus jeunc.s, les inojns de cpiinze nas, et ccnx qui 

Im semhlnicnt inuplcs mi combat (121). Au XIII 0 sieclc, lhn 

oamcrl, |e Malidi des Almnliadcs, invoquera col excmple du 

rophelo, pnur faire ncccpler par ses Berbcres le choix qu*il 
opere parmi sos soldals. 

I.a Irndilimi rappurlc qar le Prophctc cnlnidti on songo, ime 
(jui Ini disaif de roslor sur la dofonsivo, ol ii ful hica rćsolu 
a Im oheir. CVlnil nnssi le cnnseil dc ’Abd-Allnh b. Ubavv, đicf 
des Klmzrndj el des Polilupies, e( Ton respoclnil ainsi sI riđe- 
mcid I nreord qui prrvnvail le concmirs de la commuiiniile 
inrdinnisc Ioni onliero a la defense dc la villo, ol non a ime 
allaque. Mais des jounes gens <| ti i n’avnienl poinl coiufuis ln 
ginuo de comOalln' a Hadr el <f 11 i n'nvnicnl poinl eu puri au 
nulin roolainerenl a grnnds crisqu*on allmptAl. Ihn Uhayy ropo- 
lail : < Nous m* sonmies jamais snrlis <lc uolre villc conlre na 
ranom i sa as qu'il pri I lc dossiis sur nous, el uul u’a chorclić ii 
v oatror snns (jne nous lo prenions sur lili >. On ne Pćcmila 
jminl, el le Proplioh*, redani aux vinlcnLs, se lil arnicr par Alifi 
I|al:r ol par *AIi, rrvelil sa rolle ilo maillcs el coignil soa sahro. 

(«opondmil rjnol(|u<‘ ro(1cxiou olail venae nux partisans <le l’al- 
latpic qui, aiaialoaaal, liosilaical. C«e ful Alohaiuiued qui 
dc'rlara qut\ reve I u do srs armes, ii ne roculerail pas el tj u*i I 
allail marelici’ a I ranom i. « A Ini A Nali l>. llhnvy sr rrlirn avcc 
Irnis roniš liommrs ; Moliammrd rn conscrvail srpl crnls dcr- 
rirro Ini, don I rint|itnnlc arrlirrs cl dcux cavnlici*s (122). II 
ft urni ( rofiiso Tnidc d’uii gioupe ilo .luifs ; rnnnalisle rile pour- 
lani Ic nam dc dcux dVnlrc cux qui farrnl lues dans le com- 
hnl. Les A us cl les Khazrndj eurcnl chacun Irar ćlcndnrd, quc 
lo Propliole nmin, comme a Bailr. II eonfia lc sica, c’csl-a-dire 
rolni des Emigrćs. fi ’Ali on h Mu^nb (123). 

Dčs les promicrs pas, un sahro. lire de soa foarrcnu na hau- 
dricr d’uu giicrricr par Ic iiiotivemenl d'imc queuc <le clievnl 


11 


(120) I, 3, 107 ; 11, 0r> ; 3, 33 ; III, 8, 330. 

(121) XI, I, 1301 ; IX. I, I. 27. 

(122) XT, 1, 1387 ; IX, 2, l t 20 ; XII, 5, 07 


I. 3, 138 ; II, 01, 18 ; III, 8, 


(123) XII, 2, 00 ; I,XIV, 18 
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nvait scmlde ćlre un heureux nugurc. Un incident TefTa^a : en 
eonliminnl sa roule, lc Prophčtc passa par le champ d*un 
Iiommc qui Pinsulla. Le Propliele empćcha de le tuer en disant: 
« Laissez-Ie. II esl nveugle đu cccur comrne des yeux ». 

Mohammed vini ndosscr sa Iroupe & la monlagnc đ'Oliod, 
dnns le lm I de la lnnccr contre les Quraicliiles, ričs qiPils pnrni- 
Iraienl dnns la platne. II mit en rćserve les cinquante arcltcrs 
scmis « Ahd AIlah 1). Znbair, nvec Ponire de ne quitler leur posle 
sous nucuii prelcxte cl de harceler rennemi de leurs fleches. 
Les Ourniehites installčieiit leur cnntp sur un termin salć el 
iiienlte ettlre Medine e! la monfagne d’Oliod mi bord d’un wadi\ 
Les fcmmes suivaient Fnrmće, en chanlant : « Pour qui va de 
Pavanl, nos embrnssemonls ; si vnus lournez lc dos, nous vous 
Inchons, cPun lnchngc min nniom*eux... * {12d). 

La dale de la hntaillo csl assurce par nne ćelipse de lune, lc 
111-20 novembre 025. La tradilion nbonde cn dćtails qui cxpli* 
quen| eommenl Allnli a tnlligo a son Envoyć la nule ćpreuve 
de la dofnilo, el cpii rnppellenl les noms des guerriers qui oni 
eombntln n Obod. 

Les [ireiniers engageinenls furent favoraliles nux musul- 
mans el bien cftte commnndes par Khaliđ cl par ’Ikrima, los 
Qurn Tebi los prirent la futle. Ilind el les antres fcmmes deseon- 
direnl de leurs cliameaux cl sc smivčrenl eperdument : < Je les 
ai vncs, rnpporle un rombalfnnl, lever les jainbcs el monlrer 
leurs brnrelels de piod nurlhal Mnis les nreliers, crnignnnl de 
n’avoir poinl pari aux <1epouiHcs des voineus, dcsccndirenl 
da us la plaine e! mi roni le desordre dnns les rnngs des ni usu!- 
mans. Abfi SufvAn cl KliAlid rnmenii'enf leurs guerriers nu 
eombnl. Celui-ri repril Paspoct bnbilucl des bnlaillos nrabes : 
les guerriers sVntrcmolenl, s’inlerpellenl, se provoqucnt rl sc 
Mvrcnl a <les <luels sanglants, Inndis qu'AbA SufvAn, fnisnnl 
nppel mix Aux cl nux Khnzrndj, les incile h abnndonncr 
Rlohmnmed. 


Un groupc de jemics Mćdinois, dčs nvnnl le eombnl, nvait 
qnillć la ville el s’elail joint h Partnće quroiclii(e sous la con- 
duilc dc AhA ’Aniir, im porsonnage donl on a d^jA dil le nom: 
son sumom, le Solilnire, indique qu’il ćtait de ceux qui ni^di- 
Inicnt sur les cboses rcligicuses; mois sa m^dilation ne Pnvnit 


poitil (ournć vers Plsiain et Mohammeđ le surnommail PHćrć- 
liqtio. II s'nvan^a nu premier rang des QuraTcliiles, en appe- 
lanl les Mćdinois a elumger dc cnmp. 


(121) IX, 2, 1, 28 ; XI, 1, 1397 ct 1400. 
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On se bal nulom- des dcux ćlondnrds des cliefs. Abft StifvAn 

nM ,,,,x * Al> d ađ-dar » dc In fa^on pilcnse don! ils ont 

lomi lelendnrd h Hndr ; lem* pnrte-ćlendnrd, !l»n Abi Tnllin, 

rsl Ine pnr Ali. Alors ime Iroupe s’elnnce sur le porle-elemlnrd 

<le IMohmmned, Muy’nb I). Pinnir, ffiii esl luć ; su place csl nus- 

Sl ,S< ' 1 ’ ,,,s sclon les milrcs par im ange. 

nloliaiumcd esl blessć cl le limit de sa mori eirculc. II reus- 
sil a fnire un c rcltaile lioumnblc, poursuivi pnr im fnnnliquc 
«pn avnil dil : « Je ne serai pninl satif s’il Pest ». LVscInve 
al>_\ssin Wnliclij s’nllnclin nux pns de Ilamza el reussil h lc 
Iner ; i| vcnnil de gngncr ninsi sa liberlć (12f»). ]| se relire du 
comlinl oii ii n’n plus rien a fnire. Trouvć pnr les Medinnis, i| 
rs| marno dcvanl le Propliele ampiel ii fail pmfession de foi 
■mistilmanc ; celui-oi Ini eonseillc dc ne jamais plus repnrai- 

ic a sos yeux. \Ynbebi se lc linl pour dil ; mnis ii repnrut apres 

■" n, ”0 dc lUnhammed cl ec ful Ini qui Ina le fanx Propliele 

Masailiina. II nmiirnl a llomv (I-'niesc), cl ii raconlail volonlicrs 

sos nnnls fails dans les inlcrvalles Incidcs qne Ini laissail son 
ivrogncrio (I2(»). 

I-a Irndilion nons npprcud qne le cotps de llamzn ful lave 
par les anges, ec ponrqnoi ii csl nppele al-ghAzil. Mais rilo 
sati nussi qn ii a ele inulile par llind, < j ti i Ini a ouvcrl le. ven- 
Irc el cn a arracbe le foic pour le mnnger ; cl lc nc peul l’avn- 
Um cl lr (Tnclir. AImi tSufymi lni-mcmc poiissc <lo(lait»iieu?»ciupnl 
ni poinle dc sa lance dans la bonelie du endavre, -- gesle qui 
csl genernleinciil Mame (121). llind fail don a Wnlielii de ses 
liraeelels el de ses nnnenux dc pied ; elle les remplnee par des 
colliers <le nez el d'oreille.s eoupes sur les moriš. Les nnlrrs 
fenunes (JurnTcItiles s’aelmrnenl a ccs mulilnlions. llind, assisc 
sur un roclier, rlinule, nvee elles, la vieloire (128). 

Les ndeles du Propliele, nvee Abfl Dnkr, ’Omnr el Tnllia, oni 
reussi h l'cmniriUT sur uu repli dc la inonlngnc ipii esl inac- 
ecssiblc nux f)uraicliiles. Ils sonl sepl Kmigrćs el sepl Anyftr, 
dont la Irndilion a entiservć les iioms (129). Dc Parniće imisul- 
innnc un licrs esl mori, un liers csl blesse, un liers esl en fuile, 
dil le ebroniqueur, qui nc rile pninl dc prisnnnicrs. Les vain- 
qucurs se pnvauenl sur lc elinmp de bntnillc cl inlerpellcnl les 
survivnnls. Malgrć l'ordrc »lc Mobammcd, ’Omnr repond a Abi) 
Sufj’ftn que le Pr(q>bčlc csl vivnul. Lc clief ijiiraiebilc pro- 


02 . 3 ) 
(12 (i) 

027) 

(I2fl) 

0 29) 


XI. 1, 130!). I IDI <1 I l«7 : IX. 2, I. 2!) <1 
XI. I, NOr. ; IX. 2. I. 31) ; II, 01. 23 ; II 
XI. I. H 19. 

XI, I. H09. MIO s<|.: IX. 2. I, 32. 

II. 62, 7, 5; III, 7. Ii22 ; IV. II, 139. 


31 : X X V, 3, 3 70. 

8. 222 el s.; XII, 3, 7(i. 
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I 

clninc que les moriš dc lindr sont vengćs ; si les irmsulmuns 
vculont venger les leurs, rendez-vous b Radr l'an prochain (130), 

Dea liisloriens ont ćtć ćlonnes qu*Abft Sufyfin n’ail point 
pnurstiivi jusqu'ati hout sn vicloire, tuć Mohammed et pilić 
Medine. Pour comprcndrc sa moderation, ii faut lenir compte 
dc In compIexilć des fnits. L'cxpIication qui vient d’ćtre don- 
uoc csl trćs vnlnble : les moriš de Badr sont vengćs : Phonneur 
des Qurmchiles el de leurs dieux est snuf : « Nous avons 
nl-*Ozzft, cric Abfl SufyAn, cux, ils n*onl point de c Ozz§ I » ce 
c| ti i osi presquc im jou dc mols ('Izza = puissance). AUah n*est 
plus Ic loul-puksant, nl-’Aziz. Ln cherclmtit h envnliir et piller 
l'nasis dc Medino, Abft Sufyftn savnit qu'il soulćvernil toule ln 
pnpulnlion conlrc Ini. Les gens d’Ihn Uboyy, qui s’ćlaienl reli- 
ros du comhal, onlreronl on nćgocintion avec lui pour ćviler 
Ic pillugc (131). 

Molmmmed pensc a nbandonuer le eorps niutilć ds Humzn 
nux bclcs sauvngcs, el promet, nu jour dc la vicloire pro- 
ohaino, dc mutiler flrcnlo cadavres ennemis, Mais la revelntion 
desrciid : € Si vous infligez le mnl, infligez le mćme quc celui 
ffiic vous nvez suhi ; mais si vous le supportez avec palience, 
ee šora mcillcur pour los pnlienls Le Prophite fait enlerrer 
son onelc. Hc relour n Medino, ii onlcnd les femmes des An^fir 
prononocr les lamcnlations sur leurs tnorls ; elles } r mćlent Ic 
tiom el Tologo dc Ilamza, et le Prophele les bćnit (132). 

Molmmmed annoncc a Umnima la mori de ses proches ; ellc 
v rćpond loul d’abord par des formules pieuscs d^nvocalion. 
t)uand ellc apprend la mori de son mari, Abd Allah b. DjaVli, 
rilo pousse dos oris el des Inmentalions ; Molmmmed dćcide dc 
rinhimior aujn ćs do llnnizn, car ii a ćlć mulilć coinme lui (133), 
La qnbba (coupole) qui rccouvre le tojnbenu de Iiamzn, ćlnil, 
roccmineut eneore, un lieu de pćlerinnge : Hamidullalt a vu 
a cole dc lui un nulro tombeau pour los autres chnhadA. 

La Irndilion nlidc snil que la blessure de Mohammed est 
niissilot soignoe par Falimn, cjui la panse avec un chilToii brrtlć, 
Inmlis (|tic ’A 1 i verse lVnu, Molmmmed nccompngue ensuile b's 
ronmios <pii, sur le clmmp de bnlaille, viennent on ni«lc aux 
blessos, ’Aiehn el Umni Kolllumi lenr donnenl & boirc (131). II 
y etil soixnnle-dix moriš, cc qui osi provi<lenlicl, car c*csl 
cxaolcmonl lc talion des soixanle-<lix Qurnicliiles tućs b Bndr. 


(\m xi. i, ma ; xii, a, 7no ; i. 3, ns ci 117. 

( 131 ) XI. 1, M 09 ; X. 4, (18 ; XXIV. 1, 178, 

(132) 1, 10, 12 : XI, 1, 1420 ; IX, 2. 1. 31. 

(133) XI, 1, 1422 ; IX, 2, i, 30 ; XII. 3, 101. 

(134) IX, 2, 1, 34 ; II, 04, 24 bis ; III, 8, 225. 
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Molianimed emporlin dc trmu.pnrler les eorps a Medine ; on les 

rnlniTii nu jls ćlnienl (nmlies. I)i*iix amis, citfoms dnns la inčmc 
(ossc, furcnl rolrnnvrs qunnd on rrcusn Ic Khnmlaq (cf. infra). 
Mulin ni med deri ara quo, I om bos mari vrs dc I a guerre sa i n te, 
rhulunUi, ils n'nvnionl poinl a flre Inve.s, eoiuine on le fnisnil 
<1 onliunirc ; on los cnsovclil dnns de gramlcs fosses sur Ics- 
qudles le Propličlc prnnnnra soixnnlc-dix fnis la (albhfa. I)enx 
ni usni ma ns ai»es avaicn( rio laissrs on arricre avoc les frmmes 
cl los enfanls ; ponrlanl ils sonl nlles coinhatlrc : l’iin d’eux 
a rte Ine par los Qmaieldlcs, l’milrc, par crrenr, a peri de la 
main d’mt inustdmmi. Molianimed pale sa diijn, (prix dn sanq), 
rl ils sonl enforros onsomblo. On monlre eneorc « Ic tombeau 
drs deux vieillards 


Ivn passnnl, rannalislr narrr PrlrmiRo hisloiro dn .Jnif Onz- 

,,u \ n * Plnnnmr donl on no sail pas d’ou ii vicu! cl donl le Pro- 
phele dišni I : « E.Vsl im liommo dn feu >. II (na Imil on nenf 
Onrnfoliilns ol fnl tpičvrincnl Idcssć ; ronimo on IVncourngenU 
cn Ini annnnennt Ic honheur fulnr, ii repondil qn*il ne cornbnl- 
lail (fnc « poni* riinnncur do son pcnnlc cl, no pouvanl sup- 
norfer In donlcnr dc ses ldessnrcs, ii s’nuvrif los vcincs nvcc 
nnr flcchc, F.n anprcnnnl sa mori, Molianimed dil : « J’nllcsle 
tiuc je snis vraimcnl ri'aivovć cl * A11 ni i » (125). Un anlre Jnif, 
Mnkliairitf, coniliatlil dnns les vniiRs inusuliiinns, hren ffno la 
halaillc ffit livrćc im snnicdi. TI fnl ln^. II Inissait ses hiens h 
Molianimed (f 11 i les dćpcnsn cn annioncs (I3H). 


r>cvnnl la dćfaile, lc Propličlc a rčngi dc Inulc sa forec 
d’Mne ; c’csl la fnihlcssc dc lem* foi qni a enuso lo nialhenr des 
Mćdinois. T.n Povela I ion ropčlc rpi’ils doivcnl s’on rcmclli'c n 
A Mali r < Ne vnns (*i*ovc^ pas fnihlcs el ne vons nffli^ez poinl : 
Aous avez Ic dcssns si vons čles erovmils Si A Holi vons nidc t 
P° ,n J dc vnimincnrs sur vons : s’ij vons nliandonno, qucl est 
eclni qni aprčs Ini vons viendra cn aido ? <r Alnrs mi'un 


qn 

lnnlhcur vons allcinl, nlors r[tic vons cn nvez dojft sonlTcrt dcnx 
fois nnlnnh vons diles ; D’nii cs| rela ? Pis ; Cola csl do vnus- 
mčmes ». E( los romnirnlalrnrs dn Coran s’acrnrdcn! iS Iron- 
vor, dnns dcnx vcrscls qui no sonl pas elairs, des nllnsions a 
I a rclrnilc dc Molianimed avcc un qroupc dc fldčlcs cl nnssi aux 
noqooialinns d*Ahn Sufvan nvcc Irs Mčdinois (137). T,os nmsiil- 
mnns J?onl puniš ponr n’elre poinl rcslćs sur In dofensive, on 


Ci:io> X. I. 1123 : H, III, 30, R 
(130) I. 3, 120 rl s ; Nil. 2. 
(137) I, 3, 133, 133, 1 IS, Ifil, 
vV, I, 95 ; Vl f 121. 


; m, 8, 303. 

105. 

159, 107 ; X, 


•I, 09 cl s. 


XXIV, I, 
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bicn pour n’ovoir pas lue les prisonniers de Badr (138). Et la 
traditinu sait mćnic que les nuges sont vemis ft Ohod, mais sans 
protuhe pari mi comhnt. 

Les Qiirniehifes oni laissć a Ohod vingt-lrois moriš et im 
prisomiicr, Abu’Ozzft (on ’lzzft) al-Djabnii. C’est un poele : 
qunnd Abfl Sufyftn recrulnit son arinec, ii avail lićsilć ii 1c sui- 
vit ; ii nurait elć plus volonliers chez les Kin&na chanter des 
vors insiillants pour Mohnmmed et les nppeler k le comballre: 
e’cst done un Iminme dangoreux, qui avait ćlć dćjft caplurć a 
Badr cl quc Mobammcd nvail relftchć. II le fait luer (139). Mais 
Mohnmmed eslime quc, selon lu honne rftgle, ii a qualre ćmL 
gres ft venger el pamti eux son onele Ilamza qui cn vaut cent, 
II y a hemicoup d'nssus.sinats en ces jours sombres. C'est une 
vongennoc pcrsoimelle qui ponsse le Medinois al-Hftrilh b. 
Smvaid ft proliler du desordre pour venger son pere, lue 
uagucrc dnns une balailic enlre les Aus cl les Khazradj, cn 
nssnssinnnl nl-Mudtaddnr el Qu‘is h. Znid ; ii passe cnsuite dnns 
Parnice ineickoisc. Plus lard, ii ent Piinprudence de revenir ft 
(jobn cl Mohnmmed le lit nssassiner. 

Le Piinnnchc 10 de chawal, lendemain de la balailic d’Ohod, 
nous dil le chroniqueur, le muezzin du Prophftle convoqua lous 
ceux qui avaient pris pari ft une soirće en annes (140) ; ii fnl- 
lail monlrer aux Quraichiles que Fćnergie des musutiunns 
n’ćlnit en rien abnlluc. A Iitiil niillcs sur le chemin de Mokke 
ft llamra nl-Asad, Mohnmmed cnmpa pendant trois jours, en 
nlltimaul de grnnds feux comme pour une troupe fori nom- 
breusc. Les Mekkois en furenl informćs et cerlains d’enlre eux 
voulaituil reprendre conlacl nvcc Mohammed i>our en flnir nvec 
lui. Mais ii ramena lrnnqiiilleinent sa troiq>e ft Mćdine cl celle 
bravmle, qui nous senible un jieu ridicule, tourna en sommc ft 
sa gloire. Purani ces quclqucs jours, on dil qu’il confta la gardo 
dc Medine ft Ibn-Amr Maktfmi. Ibn Amr Maklftm, ful, nvoc 
BilAI, l’im des drux ninczzins du l'ropbele. Pour cclle cxpćdi- 
linn, le Propbelo avail nouć l’ćtendnrd ft B AH (Hl). 

Los moriš (FOliod ouvrirenl des successions innltcndues ; 
cdles lirenl des vcuvcs cl fleš orphclins, ct Mohmnmed ful trćs 
vivoment prćoccupć d’assmcr icur exislence. II appnrait quc 
e’csl de la quc datcul los nouvelfes cupacitćs suecesSornles 
des fcmuies (142). 


(138) 11, IM, 18 M s. ; Ml, 8. 211 ; XXV. 2, 253. 

Ci:i»> IX, 2, 1, 30; XII, 3, 01. 

< I'10) XI, I, 1 U7 ct 1431 ; XII, 2, 107 ; sira Jialnbya, 1, 312 I.VII, 140. 
(Ml) IX, 2, 1, 34. 

(142) r, 4, 8 ; V, I, 196 vi s.; Juynholl 238. 
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Ne n oii nil-nu pas quc Imat robi osi nrriv« 1 Mnis oni, Joul rcla 
rsl (ttrivć ! Mnis oni, Ioni cola os! nrrive dans rimaginntion des 
rnimiioiilnfeur.s qui on! cerit dos romnns pour rendre plus vivnnl 
<'l plus ronrrel le loxlo de co qu*ils croyaicnl le Ćora u, mnis qut 
n c.sl pas lo Curim* ol don) Punlem imursuivnnl un nposlolnl pure- 


monl do#mnliquc, u’ćlait mtllcmcnl nllirć pnr les precisious hislo- 
riqucs. Les cnimiicnlnircs tlt's cornnisants — Ioni le nioude le snil, 


mune ceux qui les fnbriquou| ef les utilisent — ne constihtent 
q»i , un rrniplissnt>c imn^innlif d'mi lexlc snns nervure. Nous, nous 
no oontmissons ol no votdons connnHre, pnr probile inlcIIeeUielle, 
qifunc seulc souroc, In solilo cpii cxislo, qui soil le plus proehe «los 
evonomculs, los Artrs i/o f'lslain, rodi^os pnr im rahhiu, mi Tur el 
a mosurc du domuleiinnl des fails. K( epio nous disenl res Actes 
sur la hatnillc d'Olmd ? nomarquous toni d’nhnrd epio lc rahhiu 
n’a jamnis prononoo lo umu d’Olmd daus ses Actes. On y Irouve le 
ntun tlo llitdr, dans la som ih III, 119, mnis on y ehorehernil cn 
vaiu la monlion nomiuale do Obod. La led uro dos Actcs no pom ru 
jamnis (pic nous fonrnir dos donnocs approximnlivcs. 


O’apres Hlnolirro, la souraic VIII, oommc nous l'nvons dif prć- 
oodcinmcnl, se placorail on lnnjnirrc parlio cnlro Hndr ol l’expedi- 
lion viclorioose <los Mckknis a Oliocl (I 1*1). Lc hloc 30-39 do In sou- 
rule VIII porlc oommc lilre dans la Iraduclion de Blaclioro : t Rap- 
P # *l ft Mnhnmel, atumt Obod, dos aqisscmenls ]>nssos dt k s Polythćis- 
jos mekkois Aiasi le v. 30 : « (nappello-loi) <pinnd ceux qui sont 
iufidoles mnchinaienl oonlre Ini pour rnfTormir ou lc luer ou l , ex- 
pulser », pnurraih di(-on, so « radachcr nux ovćnomcnls qui oni 
preo odo l’cclioc de Obod > (1 II). Do momo los V. 30-39 « conlion- 
nonl snns donio pnssihlc, ime albisimi aux propar'nlifs des Mek¬ 
kois nvnnl Obod * 


30. Ccux qui sonl infidolos deponsonl lours bions pour oonrlor 
du C.hcmin <lo Ynb\vo. Ils les doponscrnnl, pitis, sur eux, som 
uno lamenlalion ol eusuilo ils seronl vnincus. 


(fl.l) HiACiiftnE, tip, rit., I. III, p. iitlmilurHon n In s<mtnlc VIII ; 

* M.fllo souraic) csl un nssriuhln^c do rourlos rovćlnlinns siisrihTS suil pnr 
1»* suoo^s do Hadr sur Irs PolvOo*islos. soil pnr los ovoocmonis <pii so piti- 
*«*iil cnlro tla su nos ol IVspoiUlion vi* loriousc dos Mokknis a Olunl *. 
Itoinnrquons dans orilo nnlo rosprcssion rfivrlatinns’susrittcsi. II osi ili Ml- 
r ilr ilo so ooprosrnlor In si^tdllrnlicm ročile soil pbilosofiliiipto, soil tlionto- 
oiipto de pntoillo rs|»rossit»n, Pnr itillours, Motmimncil iPn jamnis ou fTniilros 
iovolnlions epio los iroils du rahhiu. Kidlu, mirunc liffnc (los Artrs dc listam, 
n’n inmnls ^lć ćrrilo pnr lo mari dc Kliadhljn. 

(114) Ui^cuftitE ; cip. rit. ; I. III. p. 8.TI noto. 

(145) Ibid p. 831, nmt. du V. 30. 
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37. r.ciKi qui sonl inddcles, vers hi Gćhenne scront rasscm- 
blćs, 

38. pour ([iio Ynb\v6 dislingne lo Mćcliant du Bon, (qu*)Il metle 
ll! M eclinnl sur le Mćchniil, (qu*)II les empile ious el les 
place dnns la Gćhcnnc. Cetix-L\ šeront les Perdanls. 

39. Dis a ceux qui sout infidelcs que s’ils cessent, ii leur sera 
pardoiine cc qui csl pnssć. Si (au conlraire) Us recomitien- 
ccnl, (ils scront chftlićs) : le sorl Irnditionnel des Anciens csl 
revolti (I Ili). 

Lc groti po des versels -KMfi do cctte mome sotirole VIII porte 
missi pour litre dans.Ia version dc Rlncli&rc ; < Appcl aux nnnes, 
avanl Oliod » (147). C’esl ninsi (|ue lc v. 40 : « Combntlez-les jus- 
<|UVi cc quc nc subsiste plus de tentalion d’abjurer el que le Culte 
on onlior soitrendu i Yali\vč doit fitre immćdiatement anlćrieur 
a Obod. Obod dcvienl comme une obsessiou, une hanlise, bien que 
les Acles iious lnisscnl dnns ime totale ignorance au sujel de cct 
cvonemcnl. Tous les versels que nous venons de citer peuvent par- 
railcnicnt se comprendre snns aucune reference 6 Oliod. On pcut 
infmc conjeclurer que les v. 40-41 qui, d’apr^s Blacbere sont un 
ajipel anx nnnes nvnnl Obod, n'a aucun rapport avcc cetle ren- 
conlre emire tmtsulmanisćs inedinois el idolftlres mecquois. 

40. Kl conibnllez-les jiisriu 1 «. cc que ne subsiste plus dc lenta- 
tion d*nbjurcr cl qubm Cullc soil rendu cn enticr i Yabwć I 
S ? ils cossenl, ils scronl pardonnćs, cnr Yabwć, sur ce qu*ils 
font, csl clairvoynnl. 

4I.S’iIs lourncnt le dos, saclicz que Yah\vć est votre maitre I 
Qucl exccllcnt innilre I Quel exccllenl auxiliaire (1 18). 

# 

Pourquoi ces versels s’npplbiucraienl-Ms h Obod ? Obod esl 
(olalenvcnt inconnn des Actm de l'Islam, el indme si celte ntlnquc 
eut nVltcinenl licu, aucun indicc ne nous permet iVy voir la moin- 
dre nllusion dnns les versels 40-41, de In sournle VIII. Poursuivons 
notre lecturc. Voici lc v. 42 de ln sournte VIII : < Quclque cbose 
(|ue voiisjn cniez, cn bulin, snehez quc le quini appartienl h Yabwć 
el a 1’apolrc « On pcut conjeclurer » — mon Dieu, en verlti dc 
qooi ! — € Que cellc disposition est inlervenue... immćdiatement 


(M5), Rour. VIU, 30-39 ; voir plus Itnul dnns ce mCmc rhopilrc, p. 182. 
U 17) Piwsr.it|i:nB, op. c//., 1. HI, p, 835. 

(M8) Sour. Vili, 40-41. 
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ntutnl Ohotl, mi moment ml esl laticćc ia proclnmntion dcs v. 40- 
li * (1 III). 1a*s rmmnciilnlciirs parlcnl hcaucoup des evćiicmonls 
»vuni Ohod, comnic vous Ic voyoz. Mais jiisqu’ici, ils ne (lišeni 
nhsnliiuicnl ricn sur Ohotl lui-iučme. (Tesl encore avanl Oliod que 
M ‘ plareiaienl los vcrscls VIII, 47-50, (pic nous nvons cilćs plus 

lisni| v[ (jni pourmirnl hicu faire allusion A )a Cmnpngne du 
I t»ssr. Aurun indin* ne nous pcrmel dc preciser d’uuc fa^on con- 
i i rtc rl cnlegoriquc les v. *10-51, 58 (150), G1-07 (151) de la sounde 
\ III. Dnns cei te ni (‘me sournlc Vili, le v. 00 : « Kncourage les 
OrnvHiils a eoinhulire 1 s’il se Irouvc panoi vous, viugl liomnies 
constnnls, ils en vninemnl dcux cenls *, fcrnil encore allusion a 
<0md ; « Ic rappcl dc la disproporlion dc forces compensee par 
\o eourage corrcspond hicu a la silnatiou lelle cpi’elle se preselile 
Inis de reugngeuicnl dc Ohotl oit 700 Croynnts adVoulčrcul 3.000 
l*«ilvllieisles > 



Que Ic Icclcur voiiillo hica rćrieehir sur tous ees lexles el sc 
niellre, Ini missi, en elnl tlo dt’Tensc. Fnilos hira ntlcnlinii. Nos 
gnmds eonmisrmls, quc nous pourrious nppelcr a jasle litre dcs 
< Noslradainusiens » soul en Irain dc vous firer pour ainsi dire ii 
hi ligne, nous <lirions plus faniiliercnicnl, cl nous nous on excusons, 
qnc ces savants sonl en Irain <lc c vous inener en Inileau ». Jus- 
tpi’ici, on ne ccsse dc nous parter ilo Oliod el ivous ne savons loii- 
jours pas ce que represenle cclle halaille dnns Thisloirc des mifsul- 
manisćs. Janiais nous n'avons renconirć inenliou de cellc localilć 
dnns los Artrs r/c Hslani ct on no pcul affiriner avec ccrlilude quc 
h % s vcrscls nienliotmćs plus hnul, s*npplUfnoiil, conune ralTirmenl 
avcc tnnl de fncilile les mtnmenlnlcurs, h cclle « faintMise defaile » 
»los niusulniniiisćs mćdinois ! Mnis ne soyous pas impalienls. Si 
nous ćcoutons Hlnrhcrc rpii reproduit 'l'nhnri, voici cclle fois ime 
n'dlc alhisitin ii Ohod, cd ii hi dćfailc dcs Harni Salama el dcs Mami 
llarila « dt i ux dnns arahes dc Mćdiuc rallićs ii Mahouicl » (153). 
I.iscz Ic v, 118 dc la sourale III qni donne occasion ii cclle intćros- 
sanlc prccision hislovitpu* cl cpti nous donnerail In chT de la dc^fnilc 


0 1D) BiACIifcliE, n rit., I. III. p. 8!ir>, niin. 42. 

nr.o) Sour. vili. r>« ; « P ii ts tlos Nrcs... sonl rriix iivcc t|ui lu »s 
ronrlii cm putić, tpii cnstiilc vinlcul cc parić i\ loiilr nernsion cl tjui m> sonl 
ptiinl |>ioux >. (V vrrsH. ruimncnle Ui.vcmrus, op. rit . f I. III, p. 8-10, nnu. 58, 
fail nMusinn soil nux iulrmttcs (los Ittifs Qiivnn(|:Ti, npr^s Undr, soil A la Ira- 
hisnn »los Jnifs Qm*n\7.a. Inrs tlo roimil >. Quollo drole tlo fn^nn tlo falio 

ili* riilstoirc. On poni, ronimo on Ic vtiit, OIit bon nrabtsanl, Iris bon R( k r- 

in.tnisiml, sam nvotr aurim srns »lo la mh-IIhhIc* liislm*itpio. 

051) Cc bino 0Mi7 osi I u t i 1 lOć par Ui.acii^ur, #»/». rff. t I. III, p. 8-0 : 

* Appcl nux nrinrs rniilrr los Polvlbrislrs, trr»n#d Ohotl 

0 52) UKAOiiKitH. ibiil.. p. 812, mm. 50. 

055) IbACiiKnR, frir. ri/., p. 888, nnn. 118. 
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dcs niiisiilntniiisćs mćdinois ; voiis conslalerez cominent (ravuil- 
Ienl les commcnlnteurs. 

118. (Hnppclle) quand deux pnrlics d’cnlre voiis songerenl h (16- 
cliir, nlors quo Ynh\v6 elail leur patron I Que sur Yahw6 
s’nppment les Croyanls I (154), 

Voyez-vous bien cpi’il s’agil d’Ohod, de la defeelion des Banfl- 
Satama cl des Burni llnrila, defeelion qui explique la dćfaite des 
musulinunisćs ? Voiis ne voyez pas conune voient les coinmenln- 
fenrs 7 Moi, mm plus, jc ne vois pas. El ceci est une preuve quc ni 
voiis ni moi ne somines de vćritnbles coranisanls ; que ni vous ni 
moi, iravons riinagination assez ferlile pour orner d*hisloricllcs les 
lcx!es nnodins el llosques du Pseudo-Coran. 

Noiis ne savons Inujours pas, en lisnat les Acies de rislam t 
ee que represente Obod. Pcul-elre cependant le v. 118 de la souratc 
111 fail-il pnrlie d’un enseinblc. dans Iequel lc rabbin nons relra- 
ecrnil ral(aquc des idolfilres inccquois conlre les nuisuhnanises 
mćdinois. Lisons done cei enseinble : 

112. Ni leurs blens, ni leurs enfnnts ne servirani ix rien conlre 
Vnlnve, h ceux qut sonl infideles. Ceux-lh scronl immor- 
lels. 

1 Kl. Ce donl ils foni dćpcnse (en ceuvres vaines), en cetle Vic 
Iminćdinle, csl rimnge d’un veni cbargć dc grSIe, qui a 
frappć la rocolle dc gens injusles el qni a delruil cetle 
recoile. Yabwć ne les a pas lćses, mais ils se sonl 16sć$ eux~ 
memes. 

114.0 vous qui croyez I (arnbcs musulmanisćs), ne prenez pas 
dc confidcnls en debors de vous ! Ils ne vous Ćpargncronl 
nulle dćconvenue ; ils aimcrnient que vous soyez dans la 
pcine ; la lininc jaillil hors de leurs bouches el cc que enebe 
i(‘ur poilrine csl pis eneore. Nons vous avons expliquć les 
ordonnnnces (de Yabwć), si vous vous Irouvcz raisonner. 

1 15. Vous files lels quc voici : vous nimez (ces gens) aloi*s qu T ils 
nc vous niinent pas ; vous croyez au Livrc loul enlier, 
nlors (jue, lors(pi’iIs vous renconlrcnt, ils disenl : t Nons 
orovons » I el que, sc Irouvnnl seuls, ils sc inordent les doigls 
dc rage, h catise de vous. Ois (fi ces gens) ; < Mourez de rngt'! 
Vnb\vć connntl les petisćes des cocurs 

(15*1) Sour. III, 118. 


12 
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11 (i. Si im liniiheiir vous fouelic, cola Icur fait mnl, nlors quc si 
im mallietir vous nlleiul, iis s’en rejouisscid. Si vous 6ios 
ronslanls, el pieux, Icur mncliinntion ne vous nuira en rien. 
Vnlnvć cmhrassc (tlans sa scienee) ce qu’iis foni. 


N7, I'I (rnpprlle) ipiaml lu pnrlis le inaiin, do (a fnmilfc, pla¬ 
ćani los ('.rovan Is a dcs postcs de combul I Yalnvć est 
audicitl cl sage. 

I IH. (Happcllc) rpinnd dcnx partics d’enlre vous songerent ii fle- 
cliir nlors ipic Vnlivve ćlail Icur patron ! Quc sur Yahw4 
s'appiiirut les (u'ovanls (1 55). 


1II). C.erlrs, Vulnve vous a sccourus 
litimilies * crnign« z i r nh\vo - 
naissanls. 


a Badr, nlors quc vous ćliez 
pctil-clrc screz-vous recon- 


120. (Yol»\ve vous a sccourus), ipiaud (Mnlinmmcd), (u disars nux 
Lroynuls : «; Nc vous sulVil-il pas epie volre Seigueur vous 
donne en rcnTorl Irois milio de ses Anges, dcscendus vers 
vous 7 > 


)2l.Mais oni ! si vous eles eonslanls ct pieux ct si (los cnncmis) 
marelicu! sur vous dorcelicf, volre Seigueur vous dotmera 
en rcnrorl ciiuj mille do ses Anges lanećs sur Lui. 

V 

122. Yali\vo ne fil ecla rpie eoimne Imune nouvellc pour vous,’ 
nfin epie, par eela, sc IrnmpiiHisasscnl vos ccrurs. Le secours 
viclorieiiK ne vieol que de Y*di\vć le Puissanl, Ic Sage* 

11 fait eela afin <pic vous lailliez en pieees ccux cjui soul 
infidelcs, pour tpic vous les cullnilicz, cl qu’ils s’en rclour- 
neiiL dć^us. 

123. Tu n’na milio pari a KOnlrc (divin) : on hicu Ic Seigueur 
reviendra (de sa riguenr) cnvers eux on hicu it los lourincn- 
tora paree iprils oni ole injustes. 

121. A Yali\ve ee cfiii esl dans les cicux el sur In lerrc, 11 par- 
donnc a <pii 11 veni cl 11 iourmenlc qni H veni I Valnve csl 
ulisolutcur rl misericordieux (150). 


(155) Yoir plus liuul. p. 87. 
(15U) Sour. 111. 112-121. 
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Ce long passnge III, 112-121, nous donnerait, selon les corani- 
smils, le lcxle lc ]>ltts cxplic.ile ct Ic plus circonstancić sur la batnillc 
d'Ohod. C’esl pmmpioi j’ai lenu k le nictlre inlćgralemcnt sous vos 
yeux. Kn fail, qu’cn csl-il 7 Jugez-cn vous-mfinies. Les v. 112-1 t i 
s’appliqucnt unic|uement mix Infidelcs. Us sonl riches, oni de nom- 
breux enfnnls* Mais cola ne leur servira de ricn. Toules les dćpen- 
ses qu , ils foni pour la gucrre sont vaincs et ne servent qu*a leur 
porler prćjudicc a cux-memes. Ils sont promis au Feu elernel. 

Lc v. 114 mcl cn garde les inusultnanisćs conlre une confinncc 
cxagćrec : « Ne prcnez pas dc confidenls en dcliors de vous I * 
Vous nc savez pas a qui vous nvez a faire. Ceux qui ne foni 
poinl pnrlie dc volre comnnmnulć vous đeleslent. Ils n’eprouvcnt 
pour vous cjtie de In harne et nul nc sait ce qu*i!s cachcnt dans leurs 
cceurs. Ce verset vise les idolfilres, tnndis queJe v. 115 s*nppliquc 
nux musulinnnisćs !Iypocrites, qui menlenl pour ćviter d’elro 
roje les de In coinmmuuilć des imtsulinauisćs ou mnltraites par les 
idolalrcs. Le v. 110 que rappelle Vili, 30 (157) ne peut viser lui 
nussi (|ue les lIypocrilcs. Jiisqu*ici le bloc des versets 112-11G de la 
sourale Hl, ne fail aucune allusiou dirccte k une renconlre hicu 
delenuinee enlre lćs nutsulninnisćs mćdinois et les idolfilres mcc- 
qnois. Mais avec lc v. 117, nous cmnmen^ons k enlendre des bruils 
dc gucrre. Un malin, Mobammed, lu l’en souviens, tu quillas la 
faiuillc et tu assignns nux Croyanls leur poste de combat. C*e.sl 
alors que deux de tes groupes bćsilercnt, et commengfirenl i fle- 
cliir, doulnnt du sccours de Yahwe I Et ccpendant ne vous a-l-il 
pas scenu rus h Hndr ? 

II vous avnit cnvoye (en songe) 3.000 de ses Anges. Cc nombrc 
ne vous sufTit-il pas ? En desirez-vons 5.000 7 Vous les a urez, si 
vous files fideles k Ynhwć I Pouvez-vous vrniment dćccler la nioin- 


dre allusiou, dnns ccs versels 117-122, k une defaile des islnmisćs, 
dćfailo loralisće a Obod 7 Qunnd a moi, je ne vois absolumenl ricn 
dc scmhlnldc dans ccs lexles : Obod reslc tonjours dnns le iieanl. 
(^cllo batnillc <rObod scrnil-ellc un nudile 7 Les coranisauts licn- 
ucnl bon el nous ofTrenl cellc fois nn lex!e qui sflrcment et clnirc- 
mcul sc rapporlc a Obod : c Si une i»lnie saigne en vous, une 
plaie srmhlnhle n snignć cu ce peuple >. Les coranisauts nc douleul 
de ricn. Cetle mulacc jointe h une ainusanlc naiveli est un des 
Irnits de leur cnrncterc. Le texte que nous venons de cilcr est tres 
rlnir, d*aprcs cux : « Si une plaie saigne en vous — k Obod nolu- 


rcltcmcnl — rappelez-vous qtfn llndr, vos cnncmis idolfilres oni 
cu a subir pnreille snignec >. Et voila la fa^on donl on cerit This- 


* 


(157) Sour. VIII, 30 : < (Hnppcllc) qunnU ccux c|iii sont fnfblčlcs mnrlil- 
njiient rontrc loi pour l’airermir ou Ic lucr ou rcx|Hilscr I Ils mnrliinnicnt 
alors quc Ynliwć tnocbinait, mais Yahwć est mcillcur en Sa macbinniion >. 
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l"in' ! Cellr inlcrprćlntinn dcs eoranisnnls petil clre vrnie ; el!c n 
iHilanl de clinnres d’člre faussc ; cn loul cns, clle nc donno h Fespril 

repos solide. Ounnl a umis, pour hicu ćlnblir nos conclusions 
* rumasscr * pour uinsi dire, nos connaissnnces eciinines, rnp- 
|u lons «|uc jusipfiei dans les smirates iiićdinoises II, X, LVIII, LXIV # 
F.\X t VIII, XLVII, XIII, 1-117, umu; n’nvons rcttconlrć nuctni verset 
stisreplilde tFelre npplitpie ci* loule (juićlude d’espril ii ime dćfailc 
des islainises a Obod, 

Mnis no us nrrivnns nveo. le v. 138 de nolrc sourale IH, en pleinc 
apieiTc el le Imiil de la mori de Mnhnmnied jellc le đćsnrroi cl la 
Ii islesse dans Ic cninp des musulmnnisćs. Ucoulcz hicu : 


130. C.niuptcz-voiis culrcr dans le Jardin, alors qnc Yah\ve iFn 
pas enenre reeonnu pauni vous, eeux qui oni mene cnmbnl, 
ni eneore reeonnu les C'onstanls ? 


137. Orles, vous snulmitcz la mori avnnl dc la reucouli 
l’avcz vue el vous Oles dans Fexpec(alivc. 


'/i 


Vous 


133. Moliammcd n'esl ipi’un apotrc. Avanl Ini, les npolrcs oni 
passć. Uli fpioi ! s*il ineurl mt s’il esl luć, relournez-vous sur 
vos pns ? QuicoiU|ue relournera sur ses pas ne nuira en rien 
h Ynh\vć el Yah\vi v rocompcnsera crux <jui sonl reconnnis- 
snnls. 


U esl mori, le i{riinil Proplielc I II csl mori en heros, cn plcinc 
ludaille ! Noti, hcurcnsoniciil ii n'esl pas mori I Pcul-ćlrc csl-U 
ldrs.se ? Oii iFen esl pas sur non plus, Ce cpii esl ccrlnin, c*esl cjue 
le hruil de sa mori se rćpandil parmi les lrou]fes A Oliod I ! I 
I almri, (jul ćerivil im ^raml roman d’apres les Actes tle Uslam el 
*|ui momu I en 022, Irois sieeles apres FIlegirc, elait Ir6s renseignć 
sur ees ćvćnemenls, d’aprčs les dires do nos coranisanls I Mnis 
raisounons mi peu. Nous sommes rn 1903. Nolis elions, ii y a 3(H) 
ans, cn 1003. Vous soupcoimcz, je pense, loul le mnl cpie doivcnl 
se donncr les liisloriens niodernes, usanl cependnnl de forinidnldcs 
movens d'invcstigalinii, pour relracer (Fune fagoti nussi objcctlvc 


«{ue possililc dcs evenenienls dn XVII* siccle. ICl cpiel crćdil poli- 
vons-iious doniier aux inlerpi^lalions đ*im pci'snu ćcrivnnt Irois 
sieeles apres les evenenienls I Poiivons-nous accepler sćrieuseincnt 
le mvlbe de la « fonnidnble meinoirc des orienlnux ce dcus ex 
nuuhimt dc lous les eoranisntils ? lmngine-l-on un Pierre Gaxole 
rerivaul < l^a I r ranee <le Loiiis X\V » simplcmcnl cn inlerrogcaiil 
p6re. son grami pere, el les grands p^res voisins ? Imaginc-l-on 
nos grandes collcclions bisloriipies ćeriles ninsi, snns aucun docu- 
inenl ecril digne de foi ? unicjucmenl d’aprćs des racontni'S ? 
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Ileprenons lc tcxlc hicu cu inains. De quoi s f agil-il ? C’est 1c rabhin 
cjni parić. II pnrle pour rćveillcr le courage đes musulmanisćs 
mćdinois : « Nc vous nbandonncz pas, ne vous altristcz pas, alors 
que voiis fleš les plus hnuls, si vous fitcs croyanls > (158). Aujour- 
d'luii, vous iFavcz pas dc clinncc, mais souvenez-vous qu'cn ccr- 
Inincs renconlres avec les idolftlres, c*est vous qui avez remportć le 
succćs (150). Ynhwe fnil nllcrner les lions el les inanvais jours, pour 
fairc briller ceux cpii croienl el rcjeler dans Fonibre les Infidctcs 
(100). A vani d’cnlrcr dans lc Jardin du Poradiš, ii vous faul donner 
a Yali\vo des preuves <le volre conslance, cl par consćquent sup- 
porler les imuivaises heures, comnic vous avez joui des hcurcu* 
jmirs (101). Cerles quand vous iiiarcliicz nu combnl, vous dćsiricz 
I» mori. Vous Povez vue nulour de vous el vous Fallendicz, cl loul 
reci esl im gnge dcvolre conslnnec (102). Volre conslnnce a hesoin 
dVdre mise a Fćpreuvc. II faul vous ntlendre a In mori, mdme do 
Mohnmmcd ; Mohaiumed, vous le savez hicu, n'est qu'un apolre ! 
A vani Ini, ii y a cn cPaulres npotres el ils sont moriš. Mohnmmcd, 
lui aussi, mourrn ! C’est cerlain cl c*esl normal, dil le rabbiu, 
Valnvć jugera de volre conslancc — ii s’agit bien de conslnnec 
dans ees versels 111, 103-130 — si vous supportez celtc ćpreuve. Si 
Moliniiuncd meurl oii s’il esl Ure, relouriierez-vous en arričre, c*csl- 
a-dire quillcrez-vous la religion d’Israel j>our relourner h vos idoles 
niicicnnes ? Ne seronl rćconipcnsćs <pie les musulmanisćs cpii 
demeureroiit fi<Ielcs a leur foi. El le rabhin donne h ccs nrnhcs 
islamisćs im excmple : demeureriez-vous fideles, mSmc si Mobnm- 
med mmirail ou meme s’il ćlail lue ? Si vous reslez conslanls dans 
volre foi, vous 6les sArs (Pavoir accćs nu Jardin. Non, cc n*cst 
pas * Dicu cpii parić h soti Proph6le » ( 103 ), c*esl le rabhin qui 
s’ndresse nux Arabes converlis h la religion d*Lsraćl el qui leur 
poso eclle qucs(ion ; demeureriez-vous Rdčles, mćme si Moliamme<l 
venail a dispnrailrc ? I.a eneore, Panalyse de ces versels III, 132- 
1 10, nualvsc snns iđćc preron^ue, snns la volonlć de renlrer dans 


le emire Irois fois ccnlenaire des imnginnlions de Tabnri, nc nous 
mel poinl cn eonlael cerlain el luniincux avcc la bataille d’Olmd, 
cl nous pouvons soupirer <le joic el <Pnisc : Mohammed n*csl pas 
mori ; ii n*csl pas blessć ; nueunc flćcbc ne Pa Irnversć el nucun 


.sabra ne Ini a frnccnssć la Ićie I N*cmp6cbe 
nous avaicnl bjen fail pour I Heurcuscnient, 


quc les cnrnnismds 
nous avons pensć a 


(158) Som*. III, 138. 

(ir>9> Ibid., 134. 

( 100 ) lbUL t 135 . 

(Ifil) 130. 

(102) I bici,,. 137. 

(103) Ui.Acu&nK, op. vit., t. III, p. 893 nolc. 
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lire Ic lcxlc des A rlcs de VIslam, sctilcs sources pitres de l'hisloirc 
mnsulmmie » cl nous voila rnssitrćs, ninlgre les nfTirninlions de 
I'mih les coranisnnls. Mohamnicd n'n pns dc ninl I C/cst vrnimcnt 
lidinile de rćpnndre de pnrcils bruils et dc donner ntix Icclems de 
si fnrlcs eiiioiions ! Mais ou se Imuve Oliod dans lout ecln ? ICIi 
biću, cellc fois-ci le voila ! C’csl Klacbcre qui nous le decouvre 
avce clnrlć : « Allusiou » dil-il « h la prcmićre pbnsc tlu combnl 
de Oliod 011 les Grovanls, ohćissanl nux disposilions arrclćos par 
Mnhomcl, conlinrenl les Mckkois, j>uis n la mćc des nrcliers nuisut- 
inans abundoimniil leur posle tlc combnl pour pnrticipcr mi bulin, 
ee cjni perini I nux Mckkois de reprendre l’nvnnlage » (KM). Par 
<oitsćqucnt, nous sonimrs sur le chntup tlc l)a(aille de Obod 
IVmiicrc. pbnsc, Moliammed a place ses Iroupes nux ciulroils les 
plus favnrables pour arrelcr rcnneini. Sccondc pbnsc : des nrcliers 
Kusani parlie des Iroupes rćgulićrcs tlc Mobnmmctl abnndonnenl 
lem* posle, tlo enmbnl. Ils rnhniidouncnt nTin tlo se inctlrc en med¬ 
icine silualiou pour parlicipor nn bulin. Gonsotpioncc : les idola- 
Iros profilonl tlc col nbamlon tlc j)oslc pour reprendre Tavanlagc. 
Mobanimctl csl ti ii grami general ! Gc n’esl pas tlc sa faulc, s’il a 
subi une (leTnile. Obod, cVsl le Walcrloo des lmisubnanisćs l Tous 
ces dctnils donnćs iri jmr Hlacbčrc sonl ]iris dans un versel des 
Arlcs de VI slani, III, 115. 

I 15. Yab\vć n ele lovni cnvers vous, cn Sa promesse, lani tpic 
vous conleniez (les idolalres) avec Sa permission, Apres vous 
nvoir fait voir \v sucres tlesire, Yab\ve (vous a soulenns) jus- 
tinVi cc tpie vous necilissiez, (justjida ce tjue) vous vous dis- 
puliez 1c bulin el soycz dćsobeissnnls. 

l'ianchcmenl, f*l ic rs I robu us, plnces sculs en face de cc versel, 
niiricz-votis jamais pense a Obotl ? Jc ne Ic crois pas. Obod n’enlre 
pas dans les perpcrlives cunereles tles Arlcs de I 'Islam, qni cons- 
lilue Ic seul gnide mi(bcnlit|iic ptmr Tbisloirc de Tlslam arnbe. Que 
ponvoiis-ntuis cnnelnre positivemenl dc ce versel 1*15, qne les 
imudaleurs oni lellemenl romance ? II y csl dil eeci : Yohwć a eto 
loval envers vous. II a lenu ses pmmcsscs. On ne pcul rien Inv 
rt'procber. 11 vous a fail enlrcvoir nctlemeni Ic succcs desirć el vous 
auricz corlaincmenl reinportć la vieloire, si vous idaviez pas Alć 
dćsobeissnnls. Mais voila : vous vous eles dispulos mi su jek tlu 
bulin, c roy n ii I lenir cn main la vieloire, cl cellc vieloire vous n 


(I SI) IhiiL, |>. 8I)|. a u u. I ffi. 

(ItiS) On ne vnil pas hes l»irn pouMpini Oliod n ćlć clmisi romtnc rliamp 
ilr halnille par les iitnh'ilies, OIkmI esl mi Nord dc Mćdiiic. I.es Menpmis 
n pns n falre un delmtr par le Nortl pour ntlntiucr les Mćtlinois. 
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ćchnppć pm* volrc faule. Nolre lcxle ne đil rien de plus. Mais los 
commcnlnleurs, coimne nous Ie constatons ft cliaque instanl, ne se 
eonlcnlent pns dc si pcu, II leur font du roman. Ils rinventcnl, ou 
ils ic rćpclenl. 

Lc rabbin, eomme loujours, s’entend parfaitcmenl ft lircr In 
conclusion morale <le celle qucrelle au sujel du bulin. Pnrmi vous, 
Ooynuls, ii y en esl, leur dit-il, qui desircnt les biens de ce monde, 
landis c|no d'nulrcs dćsirenl 1c bonheur de rnu-dela. C’est ft cnusc 
dcs premiers que vous rive?: suhi une dćfnile. Vous n’avez d'nil- 
lours pas ćle vaineus par les idolAlrcs. Vous avez commis une 
faule rl e’osl Vnlnve qui vous a puniš « cl vous n fail rcculcr devnnt 
les infidćles pour vous oprouvcr Dnus cc rćcil dc hnlnillc, nous 
a vous dćjft assistć ft pliisicurs |)lmses : 1 — Les musulmanisćs om- 
licmtcnl Talhujuc dcs idolAlrcs ct enlrovoicnl dćjft rhcnrcnsc issuc 
du coinbaL 2. — Ils sc dispulenl au sujet du bulin. 3. — Les idn- 
lalrcs en profilenl pour rcpremlre rnllaqnc dnns dcs condilions 
favorablcs pour eux. 4. — Les niusulmanisds sonl oldigćs de rcfluor 
en nrrierc. Yalnvć cepcndanl a elFacd pour vous ccllc faule, nfiu 
qii(i vous ne soycz poitd Irop Irislcs I Yalnvd n’esl-il pas Ie dćlon- 
lour de la faveur envers les Croynnls ? 5. — Mais ce n*elnil pns 
cMicore la fin dc vos inalbeurs. Que de soucis n’avez-vous pns rcn- 
eonlres dans volrc relotir vers Medine ; vous mnrchiez ft grnnds 
pas sans regnrdcr personnc, landis quc Mohmntned, qui se lennil 
on arricre, essayail dc regrouper les combnllnnls. Evideinmenl, 
nous avons dans ccs vcrscls 145-147 le recil d’une rcnconlre avcc 
los idolalrcs, rcnconlre cn debors de Medine, et qui a nial loiirue 
pour les mustdmnnises conduils par Mohommcd. Mais <lnns ce rćcil, 
on ne Irouvora nuciin nom de localilo, nutun noni de combnUnnl. 
L.'esl ctdlc pćimrie qu'onl vouhi remplir les commonlalcurs par uu 
flol dc eireonslnnecs purcnicnt iiungiunlivcs. Relisez, pour vous 
cn rouvainere, la relaliou dc Gaudefroy-Demoinbynes sur la 
balaillc d’Oliod I 

Los guerriers musulmanisćs sonl inaintenani renlrćs dans leurs 
foyors ft Medine. Les uns s*y roposcnl, avcc sćcurilć, en pensnnl 
(pTils oni hicu nićrilć leur dćfailo, vouluc ]>ar Yalnvć pour eprou- 
vor lem* foi. Mais d'nulros rćFIćehissent, Si nous avions ou pari au 
commandcmciil (— parcillc infcrprćlalion serait une crilique sur 
la tcchuiquc mililairc <lc Moliammed el nous fail jjenser nux crili- 
qiics adressees, par les gen era u x dc la Webrmachf, ou grand slra- 
legc llillcr —) ou si nous avions čil quclqtie ebose ft dire dans 1c 
gouverneinenl du nionde — (cl ccci esl une crilicjue conlrc Tonlre 
divin) — nous n’aurions i>as cu dc lućs ! 


I IH. Ynliwć a infligć souci nprćs souci. Ensuilc, II a fail dcsccn- 
<lre sur vous, npres ce souci, une sćcurilć, un sommcil qui 
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rnuvrnil un pat li pamti vous, landis (juc, pris par leur pro- 
pi'c smiri, prosuti I sm* Yah\vo nulre cliose cjuc la vćrife — 
(a snvnir rr cjmi ponso [a Cionlililć — (les gens) d'un (nulre) 
pnrli, cuohuicnl ni leur Anu* cc tpi’ils nc Ic dćvoilaicnl point 

(el) disuienl ; « Si nous avions eu ime pati a rOrdre, noiis 
u'aurious pas eu de lućs ». 

Iloponds-lcur, Moluimmnl. C’esl vrni ! S'tls n’ćfaienl pas venus 

mit Ic ciiainj) de ha Ini lio, ils n’nuraienl pas cio lućs, mais ils 

scraicnl niorls sur leur nnllo. Kn doutiaiil la vicloiro h vos cime- 

mis, \ nlnvć a voulu simplcnienl vous ćprouver el niellrc cn lumićrc 

re (pii osi cl a us vos ctuurs. 11 v cn a panoi vous qui oni tournć 

le dos a rcnnrmi, le jour nii los doux Iroupos sc sonl renconlrocs. 

Mais rolle fuitc esl Pteuvrc clu Demon (100)* Yalnvć vous a deja 
pardomićs. 

(numno les mitsulmanisos dc* Medine cl los tdolnlros mec- 
iptnis olaionl sans rosso cn lullo, cl commc les Actcs dc Vidom 
uc nous domicili auru no nulre proeiston, ii nous esl hien dilTicilc, 
a nous cn leuir daus les limilos des lcxlrs nulhcnlicpirs* dc dćter- 
miner nvee preeision \v licu dc cellc rcnconlrc, rcuconlrc daus 
latftiellc eoiiains musulmanises medinois se nmntečrcnt lAchcs 
dc'vnnl los idolaIres. O licu j>cul ćlre Ohod, commc aussi n’im- 
porle c[ucllc nulre agglomeralion* Nc for^ons pas la leneur des 
loxlos cl nc leur dnnnons pas dos precisions c|n*ils nc compoiient 
pas. Toni ce epte nous savons, c*csl cjue dans nn coiiain engage- 
menl — nalurellevucnl un oiigagomenl enlrc los uiusulnianisćs 
medinois cl les polvlhoislcs nieefjuois, — les Medinois furcnl lial- 
lus* cju’ils refluorcnl vers Medine cl quc collc dofailc nffecla cou- 


siderahlcmonl la eommunaulć musulmnnisće de Medine. 

hai rćfleciiissnnl sur ecllc doraitc, Ic rabinu s’adrcssc mix musul- 
manisćs. < Nc snyez pas, leur dil-il, eninmc los idnlAIrcs qui disenl 
do leurs frores paiiis au loin ou n la guerre : s’ils ćlaienl rcslćs 
hien Iramjui11 cs dans leurs gourhis, ils nc scraienl pas moiis et 
irauraieul pas ele lues *. Ccs gens evidommenl n’onl pas )a foi. 
Ils no savcnl pas quc e’csl Yah\vo «|ni fail vivre el tnourir* El ctejien- 
daul i|uc dc! fois etile verilč n^csl-clle pas proelamće dans 
sainls Livros (107). 


(Mili) Sinir. IH, 119, 

<M*7) Honl. XXX11. Sil : < Nul nulre nver imti n*rs| Dirci ! (Vcsl nmi (pti 
I. ti*; nmurtr et <|ni fnis vic m* f ; I Stiiuiirl. II, G ; t C’/e.sl Ynli\ve «|iii f rt i I tnou- 
t i r el \ivre, (| u! fnil «les*‘i*mlre a u sliectl el rn ressiiseilrr. C!*csl Ynli\vć «i ti i 
;i|ip;invrit el <|id rmirhil, c|iii nhnisse el nussi <|tit c^lćvc > ; Sngcs.sc, XVI I? : 
y Oni. e’esl loi <|ti i eunimniirlc n la vie el a ln mori > ; voir nussi TI. Zaka- 
io \s. <»p. r/f*. I, I, p. 3a 1 su. Si Moluinunrfl rAt rMIcmcnl romposć les 
Avtvs dc f/s/um, ii nous fnutlndl eonelure qu'il connnissnil vniiincul hicu 
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150* O vous <111 i croycz ! ne soyez poinl comme ceux qui sonl infi- 
deles et oni dit de Icurs freres partis au loin ou k la guerre : 

« S’ils elaient demeures chez nous, ils ne seraient pas moriš 
el n’auraienl pas ćle lues >. Quc Yahwć fasse đe ćela unc 
nfTIietion en leurs coeurs 1 Ynhwć fait vivre et niourir, Ynlnvć 
est clairvoynnl sur ce que vous faites (108). 


Si vous eles lućs <!nns lc cheiuin de Ynlnve, ou si vous ntourcz 
de mori nnturcllc, pcu importe : la mori pour im inusulmanisć csl 
un vćrilnblc porđon cl une grace accordće par Yahwe, prefćrablo, 
cl combicn I u ce que les Infideles amassenl sur celle lerre de 
plnisirs cl de forlune I Pcu importe, si vous £tes lućs sur le ehamp 
de bnlnille ou si vous mottrez de mori nalurelle. Ce qui est impor- 
lanl c’csl dc vous souvenir qirun jour vous serez rassembles aulour 
do Ynh\ve. Et Obod ? II se cache peut-£lre dana toulcs ces rćfle- 
xions, mais ii s*y čorbe si biću (ju’on n’est jnmnis sur de bien Paper- 
ccvoir. Cc n’est j>as Obod, qtii csl iniporlant, Ce qui comple pnr 
dcssits loiit, c’esl la foi cji Y«hw4 : < S’Il vous secourt, nul vuin- 
qticur sur vous I S’Il vous nbandomie, qui done pourrnit vous 
sce.ourir cn dehors dc Lui ? Quc les Croyants s^ppuienl done sur 
Yah\ve » (1G9). 


Ce versel 154 de ln sournte III est sursaturć de rćminiscen- 
ees bibliqucs : si vous praliquez les commbndeinenls de Yaluvć, 
vous dćposscdercz les aulres nntions ; Deub XI, 22 : « Si vrni- 
ment vous gnrdez cl proliquez lous ces commnndemcnts quc jc 
vous prescris, aimnnt Yahwć volrc Dieu, marchnnt dans loules 
sos voies cl vous aUachnnt h Lui, Yahwć ddpossćdera h volrc 
profil loules ces nalions el vous depossčderez des nolions plus 
grandes el plus puissantcs que vous > ; Yalnvć cbfilic ceux qui 
lo luussenl el rćcompcnse ceux qui obsevvenl ses commnndc- 
menls. DcuL VII, ff-11 ; « Si Yahwć s’esl attachć ii vous el vous 
a cboisis, cc n’esl pas que vous soyez les plus nombreux dc 
lous les peuples ; car vous files les moins nombreux (Pentra 
lous les peuples. Mnis c’est pnr amour pour vous et pour gar- 
dcr lc scrmenl jure ft vos pčres que Ynh\vć vous n fnil snrlir a 
mnin forle cl Pa deiivrć dc la mnison de servilude, du pouvoir 
du IMiarnon, roi d’Egyple » : par consćqucnl, n'oublicz jnmnis 
Yabwć. Deub, VIII, 11-20 : « Garde-loi d'oublier Yabwć ton 


ln niltlr lirlirninm* cl on ac vnil |ms |»ottrcjtioi un Altnlt quclronqnc inlcr- 

vinolniil pour Ini rćvćlcr tles verilus coantics clcpuls des sićeles pnr les 
Juifs. 

(108) Soiir. III, 150. 

(109) Sour. III, 154. 
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Hicu cn nrgligcuitl ses oommaudcmeuls, ses coulmnes el scs 
l-uis que jc le prosoris imjourd'hui. (jUinnd tu nurns innnge el le 
st'ins rnssnsir, quand lu nurns liflli dc heltes maisons cl les 
linhilcrns, qunnd iu nurns vu luullipiicr Ion groš el ton pclit 
bćlnil, nbondor Ion argoni el Um or, s'nccroilre lous les Uiens, 
ipie Umi eda »'olovo pns Ion ccrur I N’ouldie pas nlors Ynhwe 
Um Dicn qiii fn fnil soli i a* du pays d’Kgyple, de ln mnison dc 
scrvilude... » C/osl cucorc un lcxle niognifi(|iie qui n noiirri 
l'nuic du rnldiin dc Ln Meccpic que čelni dnns Kupici Moise 
rcnforcc pour ninsi dirc cucorc plus, le lnonolhoismc ri’lsrncl, 
l>cul. ( III, 15-20 : « Pronoz bion gorde a vous-mcnics : puiscpic 
vous n'nvoz vu nuetme formo, lo jour oii Ynh\vc, h l'lforeh, vous 
n parić du mIlicu du fon, n'allcz pas prćvnrUjucr cl vous fairc 
unc image sculplćc. rcprćsculanl cpioi que cc soil,.. Qunud lu 
loverns los vcux vers le cici, qunnd Ui vcrras le solcil, ln lune, 
los rloiles rl Umio l'anuoc des oicux, nc vn pns le lalssor culrai- 
nrr a Ic proslornor dcvnnl oux cl a les servir... » ; voir aussi 
Dcul, IV, 25-2<S ol lc long lcxlc dans 1cqucl Moise fail roxamcn 
dc oonsoicnoc d'lsniol depuis sa sorlic d’ICgvplo, D 011 L, IX, 1-21. 
On nc poni eomprondre les Avfra da VIslani sttns ime connais- 
sanoc profomle ol Umle intime de lous cos lcxlcs. 

Valnvo a ele si graoictix on vers los Croynnls, de leur a voir envoyć 
im npolrc, olioisi pnrmi eux, cl rpii Umr communiquc les cnscigne- 
monls dc Diou. leur apprcnd Ic Livrc <lc ln Sngesse, hicu (praupa- 
avanl, ils nc ennmissciil alisolunuml rien el vćcussenl, [mur cc 
pri (ouclie a !n rdigimi, dnns ime complćlc ignorante 1 Vous nvez 
[oulc raison <Ic croirc cl <lc vous atlachcr a Valnvo. Nc vous lais- 
icz pns loinhcr dnns Ic dćsespoir a cnnsc d'unc dćfaile. Rnppclez- 
^*ons que volre vicloire a vous a olć douMc dc volrc defnite. Kl 
nc perdez jninnis confinncc au Dicu Toul-Puissant qui gouverne 
os hommcs cl les ćvćnciucnls : 


151). Kl i quoi ! nyanl ele frnppos par uu mnlhour, nprćs avoir 
rcmporle im succcs doux fois ćgal, vous a vez dit : « Com- 
menl cc mallicur (uous esl-il arrivć) ? > (Mohammcd) 
rćponds (— letir) : « II vični <lc vous-inćmcs. Yaliwe sur 
loutes ehoses csl Toul-Putssnnl * (170). 


r.e verscl osi Iros clair pour nos vonorni)les oornnisnnls. (luci 
s| lo succcs dcux Fois ogal nit mallicur qui Ta suivi ? Aucime lićsi- 
lalioa : le succćs, c'csl Rado ; lc inalhcur, c'esl Oliod : « Selon la 


(170) Sour. Ili, 15U. 
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Tradiliou hisloi ic:o-hingrnpbiquc (sic), lca Mecquois auraient eu 70 
luda el 70 prisonnicrs k Bndr, ct les Croynn(3 70 luds k Obod * (171). 
La vicloire a done eto clonble de la defaile ; Les Mekkois auraient 
eu M0 gucrriers — moriš ou prisonniers — h Iiadr ; et les Mcdi- 
nois n’auniienl eu que 70 lues k Obod. C’est parfnil. Mais est-il sftr, 
bion srtr, quc le rnbbin fnsse dnns ce verset allusion k Badr et a 
Obod ? Nous nvons reproduil plus bani, p. 167 et sq., le rdcit dc 
Pengagemcnl d’Ohod c reconslilud * par Gaudefroy-Demomby- 
ncs. Nous avons egaleinent reproduil, k la suite de ce rdcit, les 
vorsels des Ac/rs dc ilslam auxquels se rćfere ce savant auleur 
potir ćerire cctte page « d’histoire > (I) A prćsent, donnez-vous la 
pcinc de lire ces deux lextcs, Tun a efitć de Tantre. II n’y a entre 
mx nucun poinl rerlaiu de liaison, ct on reste nliuri en pcnsnnt 
quc de pmvilles fanlnisios puissent dtrc prdsenldes comme hislori- 
qucs. Les lecleurs qui oni sous les yeux lc texle des Acles pour- 
ronl immćdialcmcnt fnire la comparaison ; inslnntanement, ils 
srronl edifies sur la vnlcur critique des ouvrages qu’on leur pre- 
sente. Qumil n ceux qui n'ont pas le tcxtc des Acles , ou qui lTont 
pas lc lenips de faire la comparaison qui s’impose, ils n’onl qu’unc 
seiiln rcssource : abandonner lout jugcnicul personncl et se lnissct* 
gniMcr par los niultiplcs rćfdrences qu*on leur donne qui, dans le 
cns donne, s’uvereiil toules fausscs. C*(^st novrnnt. On ne sern done 
pas dlonnd qiTen ecrivanl unc Vie de Mobnmmed, nous ne fassions 
auciine menfion de la hataille d'Ohod sur laquelle nous n’avons que 
des raconlars poslhumcs. 


(171) IbhL 159. 
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mri |c rnpprl cl 1111 mitro rngaflemenl entrc Ic\s dcux Ironpes 
uinenucs. Les drux ndversnires sonl cn fncc I’im dc l’antre. Les 
luisulmnniscs sonl prels a raUncptc quc Yalnvć avnil mćnngec pour 
'pionvcr cl rccnnnnilrc les sfens (172). < Allons >, tlit le capilaine 


mi clicf, € comhafl 
Infidcles 
hVlarenl 


(173). 

« Si nnus sav 


IIct: dnns le Cliemin dc Ynlnvć ! Rcpotissez les 
iVcsl alors que les IIypocviles sorlanl du rane, 


, " n fJ 

s cnmhnltre, nnus ne dcniniidcrinns pas 


ni(*ux d ndmpicr nvce vous. ftfnis nnus ne savons pas no us ha Ure. 
;. l! c ?.iV lir * c ajonlc le nihhin >, (ces gens) fureut plus pres dc 
nnpiolć ejue de la foi. Us disaicnl de leurs hoitehcs cc cpii n'ćlnil 
pninl dans leurs ccrurs. Yah\ve connail hicu cc cju'ils leunicn! 
^ecrel (17Ih f> sonl crs memes hvpocriics, cpii disaicnl dc leurs 
ric'i'cs, nlors qiiYux-nu*nies s’elnicnl ahstcnus de romhallrc : « S’ils 
nous avnienl obei », c’csl-n-dire, s’ils nvaienl snivi tinlrc exomplc t 
* , ,l ’ n| it*nicnl pas ele luos *. Cesi faux, car cpti peul de sol ćcnr- 

<*r la umri ? (I7fi) Kl puis, rommo jc vous l’ni dejn dil atilriTois 
I/h) ceux cpii oni ele lućs dans lc rjuniiin de Yali\ve, ne sonl pas 
nnrls. c Hicu mi conlrairc. Ils sonl vivnnls nupres dc leur Sci^neiir, 
imtirvus de leur all 2 *ihution t joyeiix de la faveur quc Yaliwd leur 
i aeeordee cl, h I’e^ard de ccux cpii, apres cux, ne h\s oni pas eneore 
ejniuls, ils sc rejniiisscnl a l'Idec <pic eciix-ci n’ćprnnveronl nulle 
‘rainlc cl ne scmnl pas allrisles. Ils sc rćjnuisscnl d*un hienfail el 
I u ne faveur vcmiiis de Ynh\vc v f cl dc* cc* cpic Ynhwć ne laisse poinl 
»cidue la rclidhufinu drs (.rovanls » (177). C*esl cn cITcl, ime rćlri- 
uiHon imiktcnsc cpii allcnd ceux cpii oni repondu a Yah\vć el & 
apolrc« ccux cpii npres la defnile (178) oni cle hicMifaisonls cl. 
dcux * (179). < Os erovanls s’en sonl rclourncs cliex eux avec 
ni hienfail ol unc* faveur de Yaliw<\ sans avoir ćle louehes par !e 
noindre inal. Ils oni suivi cc cpii plnil a Yahwć. Valnvć esl dčlcn- 
cur dc la Faveur immense » (180). Kl cclle Favctir csl rćservćc 


(172) Smir. Ilf. lift. 

(173) Ibiti Nnliircllemcnf clnns ce Irnvnil ffiii ne vcnulrnil donner 
ilir l'lslnm nnissont cpie des conclu.sions ccrtnincs, nous ne trnniu minut 
oniplc dc rexpulsion ilc Medine, |>ar les Emiarćs nicrquois f des Nndir juifs 
ni se scrnletil rotupremus nvcc les idcdAlrcs mccqnois. C’esl vrnltncnl du 
oinnii polkdcr I 

1 (174) KiO-lfil, 

(175) ffrfrf., 102. 

(170) Sour, H t 118. 

(177) Sour. Uh 103-105. 

(178) S’ngil-U clc* Iti dćfnile cPOIunl (?) nn dr rcngnfjcmonl doid lc rc‘c*U 
voiuincnrć A sour. III. 1011. (?) 

(179) Sour. III. 150. 

(180) Ibid.. 108. 
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< h ceux cjni oni emigrć, qui oni ćtć expulsćs đe leurs habilats, qui 
oni otć moleslcs dans inon Clicmin, & ceux qui oni comballu cl 
qni oni ćlć lućs. J’clTncerai pour cux leurs tnauvaises aclions (181) 
H je les Ferai enlrer cn des Jardins sous lesquels coulenl des ruis- 
scmix : rćcompensc venue de Ynh\v4 I Yah\vć a aupr&s de Lui Ln 
Helle Rćcompense > (182). Voila ce qui vous attend, 6 vous qui 
croyoz 1 soycz done conslanls ! Lullez de constance ! Lultez de 
courngc ! Craigncz Dieti. Peul-ćlre serez-vous bienheureux * (183). 

S’ugil-il dans ln sourale LVII đ’un aulre engagement entre les 
nmstilimtnises inedinois el les idolAtres mecquois ? Le lexle des 
Acles esl trop vague pour qu , on se pcnnelle de preciser. 

10. Qu f avez-vous h ne poinl faire depense dans le Cliemin de 
Yuh\vć, nlors quc Ynhwć possčdc riićrilage des cieux el de 
ln Icrre ? lls ne seronl poinl egnnx (ceux qui nuronl attcndu 
el) c:eux qui pauni vous nuronl fail dćpense cl comballu 
avanl le Succ&s : ces derniers seronl plus liouls el hiernrcliic 
quc ceux qui nuronl fail depense et comballu apržs (le suc- 
rrs). A lons ccpendanl Yahwć promel la Trčs lielle Recom- 
pense (181). 


4 

Cq passnge, d*apr6s les coinuienlaleurs ferail c allusion a un 
suecrs Irćs imporlanl ». Dejniis Tabary qui a fabriquć la ]>Iupnr( 
des Idslorielles nbsurdcs donl s’nbreuvcnl aujourdMuii eneore les 
rorauisnnls, rc lexle s*a|)plicjuernit h ln convenlion d*Hodail>ivyn. 
Ce coicbre roinaneier pensc aussi a ln prise de La Mcccpie cn 1^10 ! 


II faudrail par consć(|iienl inlorprćlcr ee verset 10 de 1q 
LVII, par les deux uniqucs versels de ln sourale CX. 


uirntc 


1, (,)nand le sccours de Yalnvć viendra h loi f ninsi que le sue- 
ees. 


2. Qunnd lu vcrrns les Homines enlrer dans la religion de 
Ynli\vć pnr llols, glorifie ln lounnge de Ion Seigncur cl 
dcninnde-Lui pnrdon I Kn virilć, ii esl lc Rćvocaleur (185). 


(181) D’nprfes rr lrxlo ol (Pntilrcs sitnilniros, on fnil rrolre nux pauvrrs 
musulmims nl»6lis rlrpnis <U*s sierles (e moven lc plus srtr d’oblcnlr 1c 
panlon dc ses fautes. r’csl dc luci* c*t dc niulilcr rrux cpd ne suivenl pns lt*s 
rouimnndiMurnts dc Yal»\vć. Cesi mio nhsttrdilć cl mio cscroqueric dos 
(oxlos Mii’il osi ImnossiMe do Irotivor tullcurs «uc dnns rislam 

(182) Ibid., 194-195. 

(183) Ibid 200. 

(184) Sour. LVII, 10. 

(185) Sour. CX, 1-2. 
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^cllc exćgese ost vrnimcnl frop fnntnisisfe. Lnissons done de 
r °b' pour rinslanl lu cnnvcnlion d’Ilodaibiyyn. Nous la relrouvc- 
jons plus lani, 

U nous csl impossiblc nussi d*appliqucr cn loule nssurnncc i 
Ja balaille d’Olmd, los vrrsels suivanls : 


2l\. (Valnve ngil ninsi) pour quc vous ne descsperiez pas dc ce 
qui vous n oobappe (poni* ccrlnins cnmmciilalcurs, ii ne 
s'ngirail nulleincut d'Oliod) rl nc vous rejouissicz pas de ce 
qui vous a rte donnć. Yalnve n’niine pas rinsolenl plcin 

do gloriole (18(1). 

21. Ni ceux qui snnl nvnres el ordonneul nux llouuncs l'uvaiice. 
Quioonquc Imune le dos (csl nbandonue par Ynhwe), car 
Yali\vć csl le Sullisanl ii Soi-mcmc, Ic Digne dc Lnunngcs 
(IK7). 


I.es CNprcssinns : nr tlčscsprrrz pas da cr qni vous a ćrhappr. 
v. 211) ; (pticoiujnr lonrnr (r dos rst ahandonnč par YahwA (v. 21), 
nnl Irnp vagues cl hop gonornles pour nous pcruicllro vrniinenl 
de penser a ime defailc coneridc dos inusulmanises, onoorc iiinins 


ii Obod. 

Nous n*oserions pas non plus mollre un umu sur riioinmc donl 
~l tsl pnrle dans la souratc IN f , 71. 


7 I. En verile, panoi vous, ii csl ccrles fpielcprnn qui (emporise. 
Si nne cnlainilo vous nlfcini, ii dira : c Valivvć in’n coniblo 
d'un bionfnil unitpio puisquc jc n'ai pas elo lomoin nvcc 
cux > (IRS). 


« Pcul-clrc >, f 1 i I lUnoliero, « s’agil-il du nolahlc luodinois Alul- 
Allah i-UI)avy qni, avanl Obod, dooonsoilla <rc'ngagcr la balaillt^ 
Itors de Mćdiuc ». (auuinc nous nc ronnnissons pas bisloriqucmcnt 
ol homme, nous irmtrions gnr<lc dc le mollre cn cousc <1ans ce 
. 71. Lo rabbin supplic cc monsiciir de comballrc dans le Cbc- 
min de Ynb\vć — ce qui nous fnil penser quc cct liommc prudcnl 
ćlail dćjft rollić n la religion d*Isrnel : t Qne (cc ]iersonunge) com- 
^uillc, dans le Chemin de Yah\vo, ccux qui lroqucul la Vic derničrc 
Jonlrc la vie innnćdiatc. A ccux qui, coinhnltaul dans le Cbcmin 
<lo YQbwć, sont lućs on sonl vaimpicurs, Nous donncrons unc 


(180) Ccllc formulo : Ynl>u>ć n'nimr pos l’lnsolcnl plcin ilc glodale, se 
iolrouvc dnns In sournlr IV, 40. 

(187) Sour. I.VII. 23 24. 

(188) Sour. IV, 74. 
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rćlrilmtinu immense * (189). Le monde qui nous enloure, dil le 
rabbin, esl pour ainsi dire <1 i vise en deu* grandes catćgories : 
ectix qui combaltcnl dnns le Clicmin de Yahw4 et ceux qui com- 
ballenl dans le Cltemin dcs TflglioAl (190). C’est k ces derniers que 
vous, musulmauisćs, vous dcvcz vous atlaquer sans rćpit, Mais cer* 

lains purini vous sont reticcnls : c N'as-tu point vu ceu* & qui ii est 
dil : « Mcllez bas les nrmcs I Accomplisseez la Priore et donncz 
i’Aumdnc I » Quand ii leur cst prescril de coinbnltre, voici qu’une 
frac.iion d’cnlre eux redoule ces gcns k l’ćgal de Yahwe ou plus 
cncnre, el s’ćcrie : « Seigncur, pourquoi nous as-tu prescril de 
combatlre ? Que ne nous rcporles-lu a un lerme prochain I * 
lleponds-(lciir) Moluinuned : « Jouir de la Vic Immćdinlc esl pcu 
nlors qtie la Vic Dcrnicre esl nicifleure jiour qui esl pieux. (Au 
jugcmcnl dcrnicr) vous ue screz j>oint leses trune pellicule <lc 
dudo * (191). € Ou quc vous soyez, la mori vous ntleindra, fus- 
sicz-vons cn des lours puissanles » (192). 

Maivhcz done mi comhnt : c Quiconquc tourne le dos (au com- 
bat) dćsnboil h Ynh\vć > (19,'t). Oni, c condials dans le Cliemin de 
Y«b\vć I Tu ne sorns chnrgć que de Ion Arne I Encournge-les 
(Imvnnls I Pcitl-clre Yalnve conjurera-l-il la rigueur dcs InfidMcs 
rmilre vous, Ynh\ve esl plus redoulnblc cn rigueur el cu chftti- 
mrnt > (191). 

Avec la sournlo IV disparail dcs Acfes de listam Ioni tcxte quc 
les cotnmcnlaleurs scraicnt Icnlćs d’inlcrprćlcr comine ćtant en 
rclalion avec la bataillc d’Oliod. Cellc batoille ou plulot ccl cngn- 
gcmcnl c| ii i n pris unc place si imporlnnle dans les lćgcndes inusal- 
mnncs, n*a ccpcudanl Inissć nucune trače bien precise dans les 
Arirs de listam, 'ioni cc quc Ton pcul diro, c’esl quc dans les 
mulliplcs combals cpi’ils livraicnl a leurs adversaires, les niusul- 
manisćs ćlnicut lanlol vicloricux t commc k Hadr, tanlfil boltus. II 
v a nussi un fail bcaucoup plus important qui se dćgnge du lćcit 
de loulos cos lutles. l'oul d’abord, rimpćralif et Tesprit de ces Itit- 
Ics cst u incllre h Tnclif du rabbin. Cesi le rabbin qui a dćfini les 
adversaires : d'un cA!^ t ii y a les niusulmnnisćs, groui>cs neluel- 
lcincnl ft Medine, sous la dircclinn immćdiate de Molinmmed cl la 
baule survcillnnce du rabbin ; de Ponire, les idolftlres mecqimis, 
(|ui rcfusenl absoluinenl dc quiller la religion de leurs nncelrcs, 
qui oni cxpulsć Mohninmcd el les musulitiojiisćs de La Mecque ct 


< 181)) Sour. IV, 70. 
(I!l(l) Ibiil., 77-78. 

( 101 > Ibiil., 79. 
(102) I bi d., 80. 
(109) Ibld., 82. 
(1U4) ibid., 8G. 
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1 1 >i nmliiiuprtl a ocrnprr In Kaliti, cclle Kn’ha qu’ils oni usurpec, 
mis(prcn ronlilć, cl i i l<* rnhhin, In Kn’lm a ćlč fondće pnr Abrnhnin 
'miline Icmph; dc Yaliwć, Ic Dicu Uniqne cl Toul-Pnissnnl. Les lex- 



n<* clisrnt ricn dc plns, mnis oo pcu <[ii*ils nous rnconlenl ost 
a ronsidernble pmir la vćrilahlc rceonslilnlinn hislnriquc des 


iriamcs de rislani nrnlic. 



9. — La C.AM PAGNI5 ocs FossivS (027 ?). 

Les escarmouchcs enlre idol A tres de La Mectjue et musulnm- 
nisos medinois durcnt ćtre assez frćquentes. La sourale VIII tnen- 
tionne une de ces rencontres, qu'on ne peut identifier ni avec Badr 
ni avec Ohod. Celte fois, ii ne s’agil pins đ’un guet-apens imagine 
par I es imisuhnanises nićdinois pour a(tnquer la cnraVnne desccn- 
dani de Syrie. La rcnconlre a un toni aulre aspect qu’A Badr. Cc 
sonl les idoIAlres qui cellc fois oni riniliative. « Ils sorlirenl de leur 
linliilal avec pompe et ostentation puhliquc ; ils ćcarlaient du Che- 
inin de Yalnvć, alors que Ynh\vć (de Sa Science) enveloppail cc 
qu’ils faisaicnt * (195). II 11 c s'agit plus ici d'une altaque par sur- 
prise, mnis d’une sorlie dc provoention. Le Dćmon, au fond, sc 
moqunil d’eux et les bcrnnil. II leur faisail croire qu*ils ćlaienl 
invincildes. Ils elaienl gonflćs d'orgueil, Mais bicntdt la vćritć leur 
appnrul, dnns toule sa rudcssc. Quand les deux troupes furent cn 
vue runu dc l’aulrc, le Demon fit marclie nrrićrc ct dit aux Infi- 
dclcs : « Je ne suis pas responsable de vous. Je vois ce que vous 
ur voyez pas. Je crnins Ya!iwć, et Yahwć esl terrible en Son ChA- 
limcnl » (19G). 

Clicrs lccleurs, vous nvez done sous les yeux le texte des i4cfrx 
de l'lstam, VIII, 49-51), que jc viens dc reproduire h votre inlenlton. 
i\v Iextc, crnome vous pouvez le constaler, ne peut s , appliquer a 
Ohod ; ii nc rappelle, en cffel, en ricn une dćfaite des musulmn- 
nises. U nc peut non plus s*nppliquer h Badr, puisque ce rezzou de 
Badr a ćle organisA par les musulmanisćs de Mćdine. Ici, dnns 
(tdto nouvcllc rcnconlre, l’inilialive a et 6 prise par les idoIAlres 
iHcc([iiois. ('os versets 49-50 dc la sourale VIII ne visent par con- 
se(|ucnl ni ln vietoire a Bn<lr des musulmanisćs, ni la victoire A 
Obod (?) des idoIAlres mectpiois ; ils visent autre ehose que le rnb- 
bin nous raconle en des termes d’nilleurs ossez vagues, une atlatpic 
mampirc des idoIAlres, occupants de ln Ka’ha, conlre les Arabcs 
convertis a la religion d’Israel et rćfugićs h Mćdine. 

O'est h celte nouvcllc atluque que se rćfćraient aussi les v. 9-11 
dc la sourale XXXIII : 

9. O vous qui erovez ! roppelez-vous le bicnfail de Yabwć envers 
vous, (juand des nrinćcs marclidrcnt contre vous et que Nous 
cnvoyAines conlre oux veni el lćgions (d’arcbanges) invisi- 
blcs ])Oiir vous I Yali\vć sur ce que faisaient (ces enneiuis) 
ful cIairvoyant. 


(195) Sour. VIII, 49. 

(196) IbiU>, 50. 
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K(. Qunnd ils marchorent ronlre vous, de loufes pariš, rjunnd 

vns iTf>nrds sr dćlntiriiei cut (dc Ioitciii), <|ue vos cicurs 

muonlčrenl a volre (pirgo, cl cjuc vous cn viulcs h suspcctcr 
Ynh\ve. 


11. Imi rdlc rimmsluncc, les (*roynnls furenl oprouvos cl vio- 
leminont ćbranlćs (107. 

■ 

l N hic lc'šutirah 1 XXXIII, 11-11 cl la sourafe "\ r I11, 50, rnppcllcnt 
l<’ incmc ovencmcnl, cVsl possible. Pnns les dcnx ras, les lcxtes 
Ioni mcnliou d’uue vicloire des musulmnnisćs conlre nnc forlc 
Jroupe d’iiifidrlrs veims dti dehors, e’esl-a-dirc de La Mcccpir : ccs 
iufidčlcs olaienl Icllemenl nomhrcti*, arro^anls cl surs de la vic- 
loirc, <|ne les nmsuhnanises cn furenl remplis <le fraveiir. Ils se 

* . | . I 4 

mirom a dnitlcr de Yali\ve ipii, cependanL les soulcnnil nvee ses 
. ^ . L ^ ^ ^ ^ siblos cl i|ii», finnleiucnl, lem* doima la 

vicloire. Une fois de plus, Its miisulmanisos medinois Iriomplinicnl 
des idolalres dc la Ka*ba. 

Allcuis -muis aliandunncr ccs 


ccs lcxles XXXIII, IM I ; VIII, 50 sans 
anlre cninincnhdre ? I'aisons hicu allcnlion. Si vous liscz et relisez 
avec clairvovancc ccs lexlcs, vous n’j r Irouvcrcz, cn cITct, ricn de 
plus (|ue ec nuus avnns dil. Oii sc silne lc licu dc ccllc rcnconlre ? 


aucnn Icsle des Actrs ne nuus lc dil. Quelles furenl les pcisunna- 
lifes rpii piiienl pari a eetlc allarjiic du cAle mecijuois, cl h la 


defcn.se, du cole medinois ? Les lcxles nulhonliqucs cl hislori([ucs 
sonl tolalemenl nnn ls sur cea diverscs rirconslnnccs cl ne pcuvcnl 
salisfnirn nulrc le^ilime curiosilo. Faul-il par consetpicnl nous rćsi- 
ijner a ne ricn savoir de prćcis sur col 1 1 % « balaille » cl cpiiller nos 
l* k \*les, iiisalislails mau^reanls ? Pfis le moins du inoiule. Les 
eoranisauls snnl la el vous iTaui ioz pas eneore actpiis < ITimc cora- 
nisanle » si vous vous imm*inc7. im scul instanl rpi< % ccs bons snvanls 
n'nllnicnl pas, d'uu [»as elomumimcnl alcrlc, venir au secours dc 
nulrc ifpmrnnrc. 

Naturcllcmcid, (»midcfrov-nemombvncs, n voulu nppuyer sou 
rćcil si vivaul sur des sources liislorir|iics. Les seuls cpii nous 
iidercsscnl, ee snnl evideinmenl les lexles des Actrs tle I'Islam, 
nous ne sernns d’aillcurs pas cmbnrrassćs dnns cc probleme, Pnu- 
leur sus-nomme ne rilnul f[u*mi scul lcxlc des Aclrs : « Si vous 
eles in^rals, Yah\ve (vous clifllicra). II est sudisanl a Soi-meme A 
rćfpird dc vous. II n'ngrrtcrn pas rin^ratiludc dc Sos scrvilcurs. Si 
vous el»\s rceonnaissanls, II ntjrćcrn ecln dc vous. Nidlc Amc ne por- 
Irra b* faix d’une aulrc. ICusuilc, vers volre Seigiieur, se fer« volre 


(197) Som*. XXXIII, 9-lL 
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i'oloiir et II vous nvisero »lc ce quc vous occomplissiez ». Ce texle esl 

is dnns la sournle XXXIX, 9. Cette sourate ćtanl incontestable- 
meni inecquoi.se. ii csl đifTicile de voir comnient elle pourrait rela- 
Icr des ćvćncmenls mćdinois. II y a plus : coimnenl ce texte (pic 
vous avez sous les yeux peul-il ćtre nppelć pour juslifier cclle 
asscrlion ćiniso par Gaudcfroy-l)emombynes lui-mćine : « Ainsi, 
le ("oran prćpnre la prcssion qtie Mohammed va accenlucr sur 
*Abđ Allali I). Ubayy el ses Hfnndfiq6n $ et surtout sur les Juifs. Lc 
commcnlnire met les Bnnft Nndliir et les Banft Qoraiza dnns le parli 
d'Ahii SufyAn > (198). 

Kl dire quc c’cst cn se referant h ce seul lexte des Actes de 
l'lslam , quc des savnnls cependant rćputes n*hćsilent pas k noits 
relraccr de prćlendus fnils historiques. 

Kli hicu, voda J iions discnMIs : ccs lexles XXXIII, 9-11, VIII, 
50, qui nous avnienl paru hicu vngues, sont au contraire tres con- 
crcls. S’ils ne s’appliqncnt ni h Itarir, ni A Obod par contre, ils sc 
referent h unc nulrc campagne, que les cointnentateurs du genre 
comiquo ont denomniee Canipogne dn Fossć. Nullc pari dans les 
Aclrs, ii n’est pnilć cxplicileinent de cette campagne du Fossć ; 
mais pcu imporle, ii s’ngil quand mčme dans nos deux lextes dc 
rellc cninpngnc ! Ne po.scz pns davnntngc de queslions, cl ne soycz 
pas indiscrcls. D’nilleurs, le silnice du lcxle a ćti coniblć par unc 
foulc dMiislonellcs des cominoniatcurs que nos pauvres cornni- 
sants repelenl avec vrnimeut trop de candeur, C*est pour eux lc 
sumimm dc ln scienrc roranique l Les historiettes des common- 
lalcurs nrnhes remplaccnl cliez eux l’analyse nustfere des tcxlcs. 

Rappclcz-vous les deux lexles i>rćcilćs. Je vnis maintenanl vous 
faire entendre les pnges ćeriles par Gaudefroy-Demombynes sur 
cclle campagne du Fossć. Vous pourrez de celle fn<;oii passer qucl- 
qu('s bons iiislnnls en regardanl le vćlement parfailement ridicule 
donl nos savnnls hnbillcnt lc lexlc des Actcs. Fcoutez bicn cc 
reci l : 

« Li-; Kossts (Kiianoao). f‘d rčsisfancc d Valiaque qnratchi(e (199), 

< Durnnt les inois qui suivirent la dćfaite des iniisulmnns a 
Ubod, Mohammed rćussil done h mainlenir dans sa petite troupu 

(198) GAU0RFit0Y-l)BM0NtiYNits. o p, ci(. t p. 152 - I/nulcur (Hi, n. 15«. 
c ()n suivrn iri le rćcil des fnils sur le prćcicux croquis q«c HnmiduUnli n 
Inču voiiH i mc eomiiitinHiurr ; J’njoutc i|u*H csl lc prcmicr 4 (lire (pi*il csl 
pnrfcils Hypn(hćtiqiic ». (Voir pa^e suivmilc, A propos dc ln cninpngnc tlu 
Fossć). II csl vrnimcnl pućril dc cller, A l'ocrnsion dHinc cninpngnc de (i27, 
t:i reconslihition fnilc en 1053, pnr un tnusulrnnn qul ne Hrillc pns pm ht 
criliqne liistoricjuc. 

(199) CiAUDBKnoY’I)RMONnYNFS, nicitiHre dc rinstitut, Pnris, 1957, on. cif., 

\h 149-152. 
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la confinnrc el rarđciir gucmcre cl h elendre son nulorilć sur 
pftisieurs Irilms tlu Ifcdjnz. II nvnil, en mćnie leinps, evcillć chez 
d'nulres dc la mefiance ou dc Phoslililć. Abrt Snfj'fln conipril que 

lc niomrnl ćlnil venu dVuganiser nvec Icur concours ime puissnnlc 

roni rt' Medim*. II romiil, nulour des (jnrnichitos cl de 
leurs Ahdbich, des Kinima, des (ihalafau, des Fazani e| des Murra, 
dt's Asdjn, des SuJaim, dcs.Asnd, des .Fuifs (?), ele. ; dix inille liom- 
mes, dont deux eeuls eavnliers (21 Kl). Pont* prćparcr lo inassnore 
d(*s lb Qorai7.ii, la Iradilion allirme que les Juifs s’cniployćrent 
aelivemenl mi scrviee d'Ahrt Su Tv A u. 

Molinmmcd, averli de ce grami rasseniblcnionb remiil, sclon la 
1 r;i<l 1 1 ion, Irois niille giierriers. II csl eolle fois hicu deeide A ne pns 
surlir do Medine. Les nnu-romhiiHnnls, les femnies cl les onfanls 
reslemnl dnns les reduils que des levees de Icrrc joigncnl cnlec 
< k n\ ; l’nasis esl ainsi defendiie, rt sur le etMć le plus expose ii csl 
melos pm* im fosse khandtitf qui a đonite son nnm a rćvćnemcnl. 
Selon la Iradition, rc fosse a ele erousć sur les indicnlfmis d’un 
Perse, Sniman nl-Farisi, nnricn eselavc liberć par im mnitre juif 
ipaec a rappui đu Propliele ; la legende en a fait le protolvpc 
Irnusrendanl de riranicn musulmnn (2dl)* 

Les anmdisles fournissnnl sur lVmplaeemcnl dii hhamUuj des 
miseignemenls qai pmncIlaicnL sans doule, de le fixei* nellement 
‘[uand on eonnaissail la reparlilion des divers cjuarliers dnns 
I oasis : eeux des A us cl des Knzradj c| ii i n’nvnienl poinl chnngć, 
non plus ipie eelui des U. (Jjorniza. Les Rmigres, sans doule, Lnhi- 
laienl h* tpinrlier des H. Q»mur|n\ el les pnlmcraies des H. Nadhir. 
I ! ne indienlion preeisc esl fournie par Uainidullah nuquel on n 
monlre runo des pierrcs du rovelemenl dc lchaiulaq : ellc porle unc 
inseriptiou qui esl gaiemenl aponyplic, car elle rennil les noms de 
Mnlintnmrd, d’Altu Halu*, de * A li cl de Mon\vivn ; mnis ii ne parali 
pas doiilcux ipi’elle soit un souvenir aulhenlirjue du Foss^. <le Sni¬ 
man. On sili vrti iei le reci! des fails sur le prćcicti* croquis quc 
llamidullali n hiru voulu me eommunir|uer ; j'njoule qu*il csl le 
premici* a dire qu*il esl pnrfnis livpotheiiquc. 

Toni le inonde Irnvnillc au Fosse, les Juifs eux-inemcs. Lc Pro- 
pltelc dnnne Pcxemplc. Des ineidonls iuiraculenx nllcslenl l'appui 
d’AIlali (202). Lc Propliele csl eoiivcrl tic poussierc ; ii enloime, 
avee ses compngnons, des elianls en rad jaz , c’csl-a-dirc en prose 
vvlhmee cl rimee satlf qui scamlcnl les mouvemcnls des travnil- 


(200) X, I 1711; j)l:in riti Khntnltttf dnns Hninidnllnli, IhtUfrs, 25 rl 
plndrts. 

(2(11) E/, L 120 ; Mnssifinon : 5rdfimri Pak; X f /, H4 ; XIJV , 172 ; 
llnrnvviU : r/rr hitim, 7, 178 cl sq. 

(202 U, 64, 29 ; Hl. 8, 211 ; XII, 3, 228. 
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Icurs. Les conimcntnlcurs du hcidilh repćtcnt bien haut que ce nc 
sont point des vcrs, cnr Mohnmntcđ ne saurait ćlre un poćte r/in7r 
h la mode prćislnmiquc. lVnillciirs les rad jaz ne sont pas de lui f 
mnis 1’AbA Ra w A ha (203). 


« Mnis 1c Fossć improvise ct innUcndu de Mćdine trouhla fori 
les cnvnhisseurs ct AbA Sufyfin cnt besoin de toule son autorito 
pour fnirc comnienccr rallnque. Un groupc de cavalicrs ayaut 
rccomui un point particulicrcment ćtroit du fossć, s’y lan^a el pri t 
Ic conlaet nvcc les Mćdinois ; mnis "Ali tua leur chef, el ses honi- 
mes s’enfuirenl cn dćsordrc. 

Opendanl les nmsulinans n’ćtaient point si rassurćs qu*ils 
n'nienl quelqucs mols « arabes » a adresser mi Propbete ! « II 
nmis a promis les Iresors de Kcsrft ct dc Cćsnr, et nons nc pouvons 
meme plus nller a la sclle lranquillcincnt. On nc petil plus sorlir 
dans cc but de la villc !e soir el sc rendre en licu propice Les 
OnraiVhites viennent chnqtic mi i I tenler le passage du Fossć. Lc 
Prophćlc a bicn froid ; i| vn, de lemps en lemps, fairc un somme, 
dans les bras de ’Airha oit dc Umni Salama ; mais h la rnoindre 
alerlc ii se lćve (204). 


• * 


+ * 


* % 


« Un mois passa. On otnit en hiver. Allnb envoynit un veni cin- 
glanl qui renversait los lenles el ćloignnit le fen sous les marmiles; 
la nmirrilurc mnnqimil pour les bćles. El pnis, ce n’ćtait point une 
guerre que les Arabes pussent supporler longlcinps. AbA Sufvau 
senlit qu’il elail grand lemps de s’en nller. Selon la (radilion, ii 
enfouiTba si vile sa ebamelle qu 1 il ćlail dejA en selle qunnd on I u i 
enleva l’enlrave de sa qualrićiuc pnllc. Le flot dc Tanućc le sit ivi I v 
el MoluimniLMl rcnlrn trniH]uilleinenl h Mćdine, snns esquisser, 
retlc fois, la bravade d’iine poursuile c|ui aurait pu inal tourner. 
Ollc eampagne gnerriere nvail fait neuf moriš : six nuisulmans el 
Irois ineroyanls (20b) *. 

Je n'ai rien h <lire cu lisnu! cea pnges. Comnient cst-il possiblc 
qn’on errivc sur le neant <le. pnreilles ćlucubrations ? El ce qui csl 
Irisle, eVsl que plus ees ćlueubralions sont s(uel insanes, 
plus im est considere, dans eerlnius milicux, conune coronisnut 
ser?eux. Pnur(|uoi ne s’esl-il pas Irouvć un seul nmi dc M. Gamle- 
frov-l)emnmbynes pour IVmpćcIier de elore unc cnrrićrc univer- 
sijleincnt reeonnne commc lionorable, jiar un ouvrage d f un nea- 
bit si peu criliquc el lelleinent deuiode, et que les futurs ćrudils 
(ourueroiil bienlol cn ridiculc I 


(203) II, 21), 8 ; III, /?, 582; IX. 2, I, 51 ct 3* 

(201) XII, 3, 2X\ ; LVll, 100. 

(205) XI, i, 1499, 8 ; FJ, 2, 951 ; XLIV, 271 cl a. ; VI, 120. 





m PlUHiLEME DES CAl'llFS. 


A In pćriode incequoisc* a 1’ćpoque oii le rnbldn ne foisait In 
f'ucnc sninle* ([u’avec des fexles scripturoires, le probleme des 
i aplil’s nc sc posail pour ainsi dirc cjue d’une fa^on loule doginn- 
lujuc on thćorujuc : 

* 

5. Les Purs boironl h des coupes donl le mćlunge sera dc cnm- 
plirc. 


(i. sourer qu\m fern jnillir abondniuiuciiL oii hoiront les Scr- 

vilcms dc Ynli\ve. 


7. Sur Icrro* ers Pieux ota ioni fidčles h leitrs promcsses. Ils 
crnigiinieid im jour donl Ic nml seru univcrscl. 


8. Us doniiaieul lu imun tim e - pour Kamom* (iiu Seigueur) 
a ii Pihivit, a KOr plici in cl au Caftie 



j i. 


C.e nc ful cju’a Medine, ii Komision des nombmix engngcmenls 
» nlre les imisulnmnises el leurs eotribules nrnbes, que le probleme 
les eaplifs se posa (Kune fayon reelle cl concrfctc. 

Dans KA, T. nniis Iroiivons mi [dan forlemenl elnbli pour la 
ronquclc des villes puicnnrs. Le eas s’ćlail posć speeinlcmcnl 
dans la gurne rmilrc les Madiauilcs : « Lorsquc Ui npprochcrns 
d'nnr ville pour Kallatjiier, lu Ini proposerns la pnix* Si rile Kne- 
reple el l'onvre ses porles, Ioni Ic pcuple qui s*y Irouvc le devra 
la corvrc el le Iravail > (Ucul., XX* 10-11). (C^clle larlt(|tic nous 
anparail roiuinr ime rrvanelie des smilTranres (|uc les l ? ,gyp- 
licus avaicnl fait rndurrr aux Isrneliles). r l‘oul vc peiiplc cons- 
lilue le peuplr des ( t nf>lifs* e*csl-a-dirc des pidsonnicrs qui se 
soul reudus aus Israeliles avanl Ic eombal. Par cKcniple, le 
peuplr hehreu elail foni enlier im pcuple caplif* cpiand MoTsc 
iT.sohil de le rairc soi lir dc KLgvple. I^cs eaplifs* on ne les 
aehelr pas* eoiumc on oeliMe des esclnvcs ; on ne les Ine pas 
uon plus* s’ils se eonduiscnl conveiiablcmenl. On les iitilisc cn 
les faisanl Iravaillcr. 

Mais si la ville iolidcle refnsc de sc rendre cl docidc dc se 
defendro conlrc les Isrneliles* l( % eas csl lolalcmenl dilTercnl : 
c Mais si cellc ville refuse la paix cl ouvrc les hoslililćs* III Kns- 
siegcrns. Yaliwe* Ion Dini, la livrcrn cn Ion pouvoir, el lu cn 


(20tt) Sour. I.XXVI, S-8. 
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passeras lous les m&lcs au fil dc Tćpće* Les femines toutcfois, 
les enfants, le bolnil, toni ce qui se trouve dans la ville, toutcs 
ses depouilleš, lu les prendras coinme bulin » (Deut., XX, 12- 

U). 

Par la snilc, Moisc donna aux guerriers d’Israel des pres- 
criplions beaucoup ]>lus dures ; voir Nombres, XXXI,'1-18. 
Moisc recomniatule ii ses soldals dc tuer mžme les femmes. En 
sonime, dans l’A.T. on ne peul parler dc captifs ou de caplivcs 
quo <lans le ens dc reddilion aux Israeliles đ’une ville infldele, 
avant le eoinhat. S’i! y n combat, on ne fait aucun prisonnicr 
ni limume ni feinine ; on nc conserve la vie qu'aux viergcs, 
c’esl-a-dire aux jcttnes filles n’aj'anl jamais connu d’hommes, 
(iu ’011 cmmciic cnptivcs cl quc les Isrnčliles pourront mčme 
epouser : « Lnrsque lu pnrlirns en guerrc conire les enneinis, 
c|iic Ynl»\vć Ion Ilicu les aura livres cn ton pouvoir ef <|ue lu 
letu* mtras fail des prisonnicrs, si I u vois parni i les caplifs unc 
feinine bieu failc ei (juc lu l’en ćprcnncs, lu pourras la prcn- 
dre poitr feinine *. 

€ II n'esl » dil le ntbliiu, c d*aucun Propliele de faire des caplifs 
a van I d’nvoir redttil ii merei les infidčles sur ln tene » (207). Ce 
n’esl poiul pour volrc plaisir, ni pour volre ulilitć que vous failes 
des caplifs. Dans la gucrre, vous trnvailtez pour la vic ćlernelle ct 
mm pour la vic dc ce nionde : Vous voulez, Croyonls, cc nu’ofl rc 
re nionde, nlors quc Yah\vć, vctil pour vous la vie đerničre. Ynlnve 
est ptiissanl cl sage * (208). 

Apres a voir ćnoneo ee principe general, le rabbin prćcise sa 
pciisre aux lnusulnianisćs : 


08.11 n’esl d’aucun Propliele dc faire des caplifs avnnl qu*il 
ail roditil a met ci les infUIclcs sur lerre. 


71. O Propliele, dis ii ccux des cnjilifs qui sonl cnlre vos mains : 
€ Si Ynli\ve rcconnail qucl(|ue bicn en vos coeurs, II vous dnn- 
nera micux qnc cc cjui vous n ćlć pris cl II vous pnrdonnera. 
Yabwe est nbsoluleur cl inisćricor(lieux (209). 



S’ils 

vani 
cl ii 


vcnlenl vous Irnhir, ils oni d^jfi frnlii Ya1iwo nupnra- 
Mais crltti-ci vous a fail snisir d*eux. Ynh\vć snil loul 
est sage (210). 


(2(17) Satir. Vili, 08. 

(208) ibhL 

(200) l.cs copllfs sonl « invilćs > ii sc eonverlir h la religion d’lsrael. 
(210) Sour, Vili. 08-72. 
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Hans la sournlc XLVII, qui suil prohnblemenl la sourate VIII, et 
*|ni est snns auctin doutc conlemporaine dcs ćvćncmcnls mćdinois, 
le rnbbin qui poursuil snns nrrel soa ideal de monolheisme, đonne 
ime fois de plus nux imisulmaiiises des conseils pour leurs luttes 
ronlre les idolulrcs : 


I. Ounnd done vous rcncontrercz ceux qui sont infideles, frap- 
pcz mi col (211) jusqu’h cc que vous les rćduisicz a 
incrci (212), Alors serrcz les liens I 
Alors deux solulions s’orfrenl n vous : 

5. ()u liicri la libernlinn, on hicu une rangon npres que la gucrre 
mun doposć son fardeniL CVst l’ordrc de Ynh\vć. Si Yah\vć 
le vnulail, II sc dćfcrnil d*cux ; mnis (11 se sert de vous) 
pour vous rprouver les uns pm* les nulres. Ceux <|ni par eon- 
(rc aitmnl romhnltu dnns le ('licmin de Ynh\ve, Ynlnve ne 
rnipporn pas dc millile leurs nclions (213). 


(21 n Vtiir nn^si sotir. VIII, 12. 

(212) Voir ibid., (i8. 

(213) Sour. XI.VII, 1-5. 



11. — Bukve conclusion sun i.es f.i.£mbnts composant la communautć 

MĆDINOISE DES MUSULMANISĆS ARADES. 

Les verscls 73-76 dc la sourale VIII, rćđigće, semble-t~il, apr4s 
les sourales II, XCVIII, LXIV, LXII, qui inaugurent les sourates 
nieđinoises, nous nppnraissenl contrne une vue d’ensemble đu rab- 
bin sur les dilTerenls inembres de la Conimunautć des islamises de 
Medine : 

I - — Parmi ces musulmaniscs, ii y a lout d’abord ceux qui oni 
euiigre de La Mecqtte h Medine el qui ont comballu de leurs biens 
rl de leurs personncs dans le Cliemin de Yahw4. Ceux-la sont vrai- 
nienl les Croynnls, les aii(lientiques islamisćs (214). 


2. -— II y n ensuife ceux qui letu* oni donnć refuge quand ils sunl 
nrrivos a Medine cl qui les oni secourus dans leurs combals con- 
Irr les idolftlrcs. Cc son( les Mćdiuois qui se sonl converlis au cnn- 
jacl des ćinigrćs. La grniule Comtmmaulć des musulmanisćs rćunis 
a Medine, romprenđ done : les ćinigrćs mecquois plus les con¬ 
verlis mćdinois. C*\s derniers son( nussi de vrais croyants, lićs aux 
ćinigrćs par lem* nssislnnre, leurs conviclions rcligieuses idenliques. 

A etix lous, la rćcompense elernelle (215). 

«3. — U exisle une Iroisicme cnlegorie <Ie Croyanls : co sonl les 
arahes imtsulmnnises, qtii n’onl pas emigrć h Mćdinc, ninis qui sonl 
reslos <lans leurs habilations de La Mcecjue. Ces musulmanisćs non- 
eniigres sonl, cux nussi, tle verilables cioyants, mais en pire con- 
dilion quc les lnusulmnnisćs ćinigrćs. Ils oni h subir l’incessanle 
pression des infideles el son* par cons4quent en tentalion perpć- 
luellc d’nbjurer leur vrnie foi (216). Cepenđant, ii n*y aura pas 
mire les 4inigrćs el eux la infime ofniiation qu’enlre les islamis4s 
emigres el les converlis inćdinois. Mais s’ils vous appellenl nu 
sceours, ii faul allcr comballre nupr4s d , eux, k cause du dnnger 
cfii'ils courenl el |)nirc qu , ils professcnt la m£me religion que vous: 
€ S’ils vous demnndenl secours, eti 4gnrd h la religion, h vous de 
les secourir snuf eonlre les gens enlre losquels el vous, cxiste unc 
nllinuoo. Ynli\vć sur cc f[iie vous failes, est c!uirvoyanl (217). 


(IM I) 5nur. VIH, 73, 7fl. 

(215) !bid. 

,(2111) Ibi f/. t 73-74 * < Si vous n # nsslslci: pns lrs Crovnnls nnn cnrorp ^tni- 

ii y nurn (pour cux) lenlntion (trnbjurcr) sur la lerre el grond smti* 
dale >, 

(217) !b(tl., 73. 
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qun!rieine el dcrniere cnlćgorie rte croynnls, sc composc 
Arabes rte Ln Mecquc, rjni se sont convertis npres la Fuilc rtu 
■ilihin ct rtcs miisultiianisćs. A prča leur conversion, ils ont eux- 
hmmcs ćmigrć et inenenl le combnl avec vous. Ils sont rtonc rtes 
Lolres, snns otiblier repcnrtnnt que rt'nprcs la loi rte Ynbwč, les 
pnrcnls sont plus proehcs les uns rtrs milres que les croyants eulre 
mx. Panoi les Crojnnls, c’est-a-rtirc parmi les Arabes cjui ont 
rtoplć la foi cl ln loi rt*Isrnel, ii faul rtonc rtislingucr a la periode 
■medinoise oii nous nous Irouvons t 

- Les musulmnnises — ćmigrćs, ayanl combatlu pour leur foi. 

-• - Les Mertinois - - musulmnnises apres Pnrrivće rtes ćmigrćs 

cl fjni leur ont rtonnć refuge el nssislance. 

: Les musulmnnises menpmis - rte la prcinićrc gonerntion — 

non nnigres el (pii sc trnu veni a La Mcrcpic cn dilTtcultć 
nvcc l(*s idolaIrcs. 


Les Arabes ile La Mcrquo musulmnnises apres Vllegirc, cpii 
cux nussi oni ćmigrć par la silile el ipn sc sont joinls aux 
premiers ćmigrćs el aux mertinois imtsnlmanisćs. 


» 


• i j 


l'nlrc ees rtifTerenls grouprs, ii v n nlTilialion, unc n fTi I i a tinti 
mplelo faile rt*unite religicuse, <le conflnncc et pour ainsi ilire 
pnrenle spir'iluelle. ICn fare rte eo gronpe, ii y a les infirtčlcs 


(ni profcsscnl ln mome i <lolrh I rio cl cjui par consćquent sont, cux 
uissi, nflilies los uns nux aulres ( 218 ). 


f21R) Snnr. VIII, 7 L 



n. — PERIODI*: MEDINOISE DE G27 A 630 (npproxiinalivcnicnl) 

* 

1. — ClVISE INTERIEURE FARMI LES MUSULMANISČS MŽDINOIS. 


Dans les sourales II, XVCIII, LXIV, LXII,VIII, XLVII l IH i 
LXI, LVII, IV, LXV, que nous ovons parcouraes et qui fornlent pour 
oinsi dire la premicre serie dcs sourales mćdinoises (1), nous avons 
pu conslnler que les musulmanises rćsidant a Medine n’y menaient 
pas ime vie dc tont repos.'IIs dcvaienl lout đ’abord assurer leur 
subsislnnce et, coininc cn pays arabe ii est loujours plus facile de 
< r nlcr quc de Iravailler, les nuisulmanisćs arabes organiseront dcs 
vols a main nrmće pour se nourrir, Badr est leur grand fait d*ar- 
mes. Mnis Ic rczzou, mcmc rćussi, n’elnit pas precisćment le but 
fiaml du rnbbin. L’objeelif dc ce dernicr demeure uu objeclif reli- 
gieux : la prise de la Ka’bn* ISu efTet, les temples n # onl pas ćlć cons- 
Iruils pour devenir dcs greniers a cailloux ; ils sont lous rćscrves 
mt Dren Unicpic, crćntcur du cici et de la tcrrc. La Ka’ba n'avail pns 
a faire cxcep(ion ; cl crln ćlnil d’nulnnl quc plus vrai, disait Ic 
rnbbin, — peul-ćlrc inventnit-il lui-inćine celle Ićgende —, quc la 
Kasaba nvnit ćlč coiistruile par Abrnbam et Ismacl. II fallait done 
la mi dre. cofllc quc coulc a sa deslination normalc et pritnitive. 

C’ćlail la im bol dc gucrrc qui s’imposait ; c'ćtail inćmc le seul 
but dc gucrrc valable. Mais (ous les lmtsulinanisćs de Medine 
clnicut loin de sVnlcntlre, Lc porti des IIypocrites ne eberebnit 
ipda utiliscr los circonslanccs a son profit. Ils n’avaient cure des 
iiilorrls dc Yabwć. La somnte LIX, la 12* sourale m^dinoise, a 
bufucllc ii est impossiblc d'assigncr une dale prćcise, nous jcttc 
cn plcin dans ccs bngnrrcs entre musulmanises : 


1. Cio qui est dans les cieux et ce qui est sur la lerre glorific 
Valnvć. 11 est le Puissant, lc Sage. 

2. II csl Olui <| ii i <'xpulsn de leurs babitats, en prćlude a leur 
rassnnblcnicnt (pour lc Jugeincnt Dernicr) ceux des Dćlcn- 
liMirs de riCcrilure qui oni ćlć impies. Vous ne pensiez pas 
ipi’ils pnrtiraicnt, cl ils pcnsaicut que leurs fortins les dćfeu- 
draient conlrc Ya!nvc\ Mnis Yahwć les a atteints par oii ils no 


(I) Oii nc pcat rcpcmhiat pns nfflrincr cpic ccs sourales forment ua lout 
homogene, cl tpic ritarpie verset csl vći ilnblcmcnt ix sa place. 
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IWoni|>lnicnl pas. !t a jele l'elTroi dans leurs cccurs. Ils 
demolirani leurs demcurcs dc leurs inains avcc 1c concnurs 
dos (!roynnts. Tirez-en Jeftin, 6 vous doues de clair- 
vovnnce I (2) 


Arrćlous-nous tptrhpics inslants sur ce versel 2 pour en saisir 
J ** vrritahle sens. lVaprčs les cornnisnnls Iradiliomiels, ce loxlc 
fcrail nllnsion a rcxpu!siou d’tmn (ribu juive de Medine », II 
4ir s 1 agirnit d’nilleurs pas du ^rmipc des Qainuqfl, mais de celui des 
Nadir, Ces juifs nuraienl ele expulsćs par Mohnmmcđ en noftt 025 
ii’ndmire vraimcnl ces preeisions !). Les Nadir refusčrcnl et le 
:dourcux Mobamined « lenr intima l’ordre <rnvoir a cjuitlcr 
“Medine dnns les dix jotirs, nvcc fneulle loulcfois d’eitiporler leurs 
birns meuhlcs ot dc vonir cbnquc nmiće fatre In rćcoltc des dnlles*. 
■Vst verilnblcmenl cITarnul ; el luut eu respcelnnt les persopnes, 
e suis Ioni de ničim* librc de lourner en ridicule Ioni ce falrns 


»proti virnl iious drhiler nvec le plus itrand serieux. Mais cc n’est 
J'iis Inul. Les Nadir nvnient Ioni d’nbord neceple riilliinaltun dc 
| bdumimcd, Mais < rxeiles cn sons-inain par le chef <le fnelion des 
JlvpocrilcSt ’Abd-AIlah ilm Ul>ayy, ils icvinreut sur leur dčcision 
‘‘i* rrlrnnrličmil dans leurs forlins. Assiegćs par les Musulmnns, 
vbandonnčs de lous, mčnie dc ’Abd-AHah, ils capilulerenl snns 
omluil. Tous leurs biens furenl ronlis(|ućs nu profit des seuls Emi- 
—ues mehkois, sauf ce qui put člre (diargć sur des bčlcs de soinnie, 
« I les Nadir emigrerenl a Kbai'bar mi nnrd de Medine » (3). Eu 
* ,; anl ce texle des commenlaleurs arnbes, jc pensc nnlurelleinenl 
u l>ir!<boriti Nnsser rlniromianl aprčs sa defnile scnsntionnellc 
-lu Muni Silini, ipi’il avnil ančanti les nrmers isrnelicnnes ct cpie, 
d*:mlre pari, ii avnil mule les bclles uuiles de In flolle francaise II 
biand on čerit Pliisloire dc rislam, ii ne faul jainais oublier celle 
nenlalilč (pii se rosnim* par uu proverbe dc nin provinee nalnlc : 

r.ts sur les tlc gens ne soli l pcul-člrc pas beles, mnis ils ne sonl 
pas devcloppčs 

1 Abandoiiuniis par eonse<|ucnl snns aucun remords, loutcs ces 
islm ielles h bt fois sfupidcs el ridieules el rcprcmms sericuseinenl 
mi nm in le lextc du v. 2 dc In sourale [-IX, quc je viens de vous 


mri I re snns les yeux. 

II s’n^il dnns re versel dc « fiens qui eroynienl cpie Icurs forlins 
defendrnirnl conlre Ynlnvć >. Applbjuče nux Juifs, celle vefle- 
\inii scrnit complčlemeiil ineplc. On se reprčsenle mnl des Juifs du 
-N lb sieele, se refuipnnt dnns des forlins pour se prolčgcr de In 


ĆU Smir. L1X* 1*2. 

Ili^ciiEnE, o/> vit,, I. Hl, p* 1)75-070 : bitrmbicliun n la sourale IJ\. 
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colčre de Yaliwć I Par ailleurs, Texpression Dttenteurs de /'Ecn- 
turc. dona ln languc <les Actcs dc Uslam ne đćsigne pas les Juifs, 
proprićtnires de TRcriture dcpuis Moisc, mais les Arabes auxquels 
le rnhbin a dnnnć pour aider h sa comprćhcnsion, unc ndaptation 
nrubc du Coran bobicu. Ln siniple leclurc du v. 2 de la sournlo 
LIX, uous pernici done <le conclure qiTi! ne s agit pas ici des Juifs 

— fussenl-ils Qanuiq& ou Nadir — mais d’un groupe d’Arabes. Ccs 
Arabes s’ćlaient conveitis nu Dieu d’Israel, mais par la suite, ils 
ćtaienl retombes dans leur iinpićte, c’est-&-dire d’apres le contexle, 
ils avnient renie leur foi nu Dieu d’Israel. Les musulmanisćs fide- 
les les avnient forećs h quilier Mćdine ; mais cet exode ne les avnit 
poinl omus oulre mesnre. Ils pensaicnl bien qu , une fois rćfugićs 
dans Icnrs forlins, personne ne pourrait plus les atteinđre. Ces 
musiilninnisćs rrnćgals devnienl ćlre snns doute des mćdinois d’ori- 
ginc. Lc fnil cju’ils possćdaient h proximilć de Mćdine des forlins, 
uous ineline h le penscr. Ces Arabes niusulmanisćs qui s’ćlaient 
sćpnrćs dc Vnlnvć et de son npfilre se croyaienl conforlableinenl h 
Tabri dans leurs forlins, mais Yahwć est redoutable dans son cbft- 
limcnl (I). U a jelć TclTroi dans leurs cceurs (5) el c’est vous, 
cTnvniils demeurćs fldeles, que Yalwć a cboisis pour les punir (0). 
Nous assislons jci i ime guerrilla noti pas enlre juifs et musul- 
mnns arabes — nbsolument rien ne permet poreille inlerprćlalion 

— mais enlre arabes inusulinanisćs, les uns renćgats, les aulres 
demeurćs fldeles. II n’y eut pas combal ii proprement parler, mais 
ox|Hilsiou dc Medine et dćpredalion des forlins de refuge ; ce sonl 
les imisulmauisćs fldeles cpic Ynhwć a cboisis pour exerccr sa ven- 
geanr.c et sa colere. II n*y cut pas de cavaliers dans celle cnlre- 
prise (7) : mais des ćquipes de dćmnlisseurs. Les liabitations de ces 
rcnćgals a Mćdine Furcnl miscs a bas (8), cl quelques‘iins dc leurs 
pnlmicrs furenl coupćs I * (9) 

Hctcnez dc crtlc anolvse une fenne conclusion ; les Juifs ne sonl 
pas en jeu dans cello querclle. Ce iCesl pas Mobammed, comnie on 
a coulume de lc ilire, (|ui expulse <le Mćdine une Irilm juivc. 
Pareils pmpos dćmilurent complćlemenl Tbistoire <le Tislnmi^mc 


(D »Sour. 1>1X — 2 — « Ks dćmoliront leurs demeurćs dc leurs ninins 
avrr le ronemirs des Crovanls >. 

(5) lbid. t 2. 

( 0 ) //>/</. 2 . 

(7) I biti., 0 — < Ce cpie Vnlnvć n octroye contmc prlse h Son apfilrc sur 
(**es mlvcrsnircs) vous u'nvez fomnt, pour lc prendre, ni chevaux t ni mon* 

(ures ». 

< 8 ) I biti. 2. 

(9) fhitl.. 5 — t Totil ptdiuirr cpie vous nvez rotipć ou quc vous nvez 
epiuuue. flruil sur plod, le ful nvcc lu pcnnission dc Yaliwć el pour confon- 
dre les Pcrvers »« 



208 


MSLAM Afunn EN MAHC1IE - LA GUEllflE 


:ir;ilic (U* Medine, ('elle quercllc donl notis parlons, a coimne anta- 
gonislos des Arnhes, sculcmcnl dos Arnlics ; mnis cclle fois ces 
dru\ grouprs d’Arnhes no sont pas, d’itu c6tć, les musulmonisćs, 
<’l dc l'nnlre, les idolalrcs. Ln quere!le <livise ici imiqneiiicnt les 
musulmanisćs ; les uns demolirani eroj'nnls, les mitres nynnt 
renoneć mi Dieu d’lsrnčl, npres lom* conversion. Ccs renćgals 
nVlnieul sans donio pas des ćmigros inecquois. Us s’ćlnicnl con- 
vorlis nu juđnisme npres Tandvco a Medine des Arabcs inusulmn- 
nisos de Ln Meoquo, ee qui expliquernil qu , ils aionl possede n Ia 
Tois unc linbit nlion n Medine el mi jardiu cn dehors de Ia villc, 
ouinporUml ime polile pnlmeraic ol im castel (10). 

I.e hulili i crnci! I i a oollc ocension sern dislrihuć nux Rmigres 
tpii sc trouvoul dans Ic hesoin. ('os omigrćs oni loul perdu pnr In 
I mile des idolalrcs do Ln Mcrque cjni les foreoronl a qui(lor ln 
villc : i Ih oni perdu ol lonrs maisous ol leurs hiens, Oc sonl des 
imisulnmnises ponr ainsi dire privilogios, des nmsulnianises vrais, 
dil lo rahldii (11) rpii poursuil sc ponsoc par cellc roilcximi : ooux 
M'd sonl installćs a Medino ol qui oni Ia foi, nimi % ront ecux qui oni 
oniigrć vors cux. lls no porleronl j>ns cnvic nux ćmigres, si Ia Com- 
imiuaulo favoriso res dernicrs, < v u ognrd a lonrs sacrificcs. Ils 
nimoronf los Kuiigros plus qu’('ux-inonios, « momo si ponuric 

rlioz oux, (Ionx qtii sc proservcnl de Ia Indroric dc leur Amc, 
oi*ux-la soronl los Birnhruroux * (12). N’osl-oc pas nu texle du 
I h’Uloronome (juo ponsernil le rahhiu on rocommandanl nux musul- 
manisos modinois do soignor loul parliouliercimuil les omigros 
hosngnoux : « So lrmivo-1-il oIiot: loi un pnuvro, d*onlrc les froros, 
dans Puno des villos do Ion pavs que Ynh\ve Ion l>iou Ta domio ? 
I u nVndm eirns pas Ion oirur ni no formrras Ia main a Ion frčrc 
panvro. mais ln Ini ouvrirns In main ( v l tii Ini proloras re cpii Ini 
mantjuc * Ouand In Ini doimos, (u dois Ini donnor do hon 
nnir, car ponr cola Valnvo Ion Dinu lo honira dans loulos los 
aelions rl dans loulos los olFrandos. Ori os, h‘s pauvros no dispa- 
lailronl poinl dt» re pavs ; aussi j(' lo dimno ro oommandonionl t 
Ia dois onvrir (a main a Ion froro, a čelni qui esl liumilie el pau- 


(III) Us foni snns iI»mIc pailio du rlan tlrs liyporrili*s il’orininr mrdl- 
iioim*. elmsses i Ic leur villr nnlnlc pnr les omi^ios im*rc|irois. A Čabri dans 
Iimm s fori in s. ils prusrnt iM'JA A Irnr rrvime lie : < Orles, si nous rrvcnons 
a \lrdim% le plus puissnnl cn cspulsern le moins fori », cl Ic rabldn leur 
tćpoiid : « l.n puissanro oppnrlient a Vnlnve. u Son apolrc cl nux Croymtls. 
Mais les llypocriles ne le snvcal pas > (sour. I.XIII, 8). 

(11) Sour. I.IX, 8 s ((> ludin) npparlirtil nux Kmiares 1irsot«neii\ (pii 
unl el6 cx|»ulsćs do lonrs luddtals el de leurs biens, elani en cpiclo trimo 
laveur cl d’un naremenl tlo Ynl»\vo aiusi tpi’a Son npdlrc. (lcux-la strni les 
\>ridiqurs >. 

( 12 ) lbld. t 0 . 
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vre dans Ion pays * (13). Nnlurcllemcnl les IIypocriles ne mnu- 
querent pns d’inlervenir dnns ccs qucrelles enlre les Croynnls dc 
Medine. 

ll.N*ns-!ti point vu ceux qui ont ćtć hypocrites, qunnd ils 
disnient n ceux de leurs frircs*qui, parmi les Dćtcnteurs dc 
PLCcriture, oni ćlc impies : < Si vous 6tes expulses nous pnr- 
lirons cerlcs nvec vous et nous n*obćirons jamnis k personne 
conlre vous. Si Ton vous combaf, cerles nous vous porterons 
secours I En vćrilć, Yahwe esl cerles tćmoins quc ces gens 
sont dcs menleurs * (14). 


Nous Irouvons dans cc lcxtc confirmntion de la nationolite des 
cxpulses do Medine. Oe sonl des Arnbes cornme les membres du 
pniii des IIypocrilcs. Cc sonl des freres. Ces expuls<$s oni rcnić 
ieur foi on In rcligion d’lsrncl. Quanl uux IIypocrilcs, Arnbes, con- 
verlis eux aussi nu Dieu dc Moisc, ils oni eu rastuće de demeurer 
ofliriollenicnt dans la Connmiuautć des musulmniiisćs ; sccrele- 
menl, co ne sonl pas les liiusulnuinisćs fulcles el conslanls dnns 
Ieur foi qti’ils soulicnncnl, mais les chnncelants et les renćgnls. 
Ils les enconrngent par de fnllncieuses promesscs. Si on vous 
expulse, nous pnrlirons nvec vous ; si Ton vous combnl nous lullc- 


rons nvec vous conlre vos enneinis. Le rabbin ne s’ćmeut pas. U f ni I 
de In grrnnle politique, parče qu*il connnil vćrilablement la nature 
<les Arnbes : sovons biću trnnquilles, si nous expuls‘ons ces rcne- 
gnls, les Hvpoeriles no bougeronl pas. Si nous les coinbaltons, loin 
dc* les soulenir, ils sVnfuironl. Agissons, sans tenir coinple de Ieur 
verbinge et de leurs fanfnronnades. 


Nous lisons le lexte de la sournle I^IX. On nous avait dil qu’il 
.Vagissnit dans cclle sournle <ie rexpuision de Medine du groupt> 
des Juils Nndir. On nvnit voulu nous fairc croire que Mobmmned 
elail eu lultc conlre ces Juifs, que les nuxilinires medinois s'ćluienl 


refuses u se joiudrc a cellc cnlreprise anti-juive. Or, nous ne 
Irouvons absolunicnl rien de Ioni ćela dans le lexle de celle sou- 


rnle I-1X. Hien au conlrnirc. I-es Juifs sont nppnrennncnt en dehors 
<lr eelle querelle, ntlisc^e cepcndnnl, snns aucun doute, par le rnb- 
bin, ffmdalonr el mnilre de rislnm nrnbc. Par ailleurs, les musul* 


mauises rcnognls sonl soulenus par les IIypocriles qui sans nbnn- 
donner la reliftion dn Dieu Unique, sont cependnnt nnti-juifs. Nous 
assislotis en sotumc k im ilesserrement de i’lslnm aral>e d^avcc son 


modele Plslnui juif, qui rcprćscntc du point de vile liislorique, le 


(13) Poni., XV. 7-11. 
(H) Soar. UX, !f. 
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scl *l Islam aulhenticfuc ct original. Le rabbin ii’ćprotive que <lu 
mćpris j>our ces IIypocriles qui restenl oUaches ft la Comimmautć 
<I(*h luusulmauisćs, toni en lu Irnliissnnt, Aux yetix du rabbin, ces 
Arnbes sont des Ifuiies. Ils promellcnl de soulcnir les expulsćs si 
nmts leur faisons la guorre. Ils ne bougeront cependanl pas I Si, 
par linsard, ils uous combatienl, c’est unicjueincnl parče qu*ils se 
smUronl les plus fotis ; plus foiis eu nombre, cn s unissanl aux 
renegata, plus foiis nussi en proleelion : « Ils ne vous combaUront, 
unis, que (relrnuches) dans des cilćs foiiifiees ou derriftrc des 
muraillcs ^ (15). Ils peuveiil l>ien se vanter d’6lrc foiis (1G), en rća- 
lilč ils sftnt faihlcs. « Vous les cVoyez unis (17), alors que leurs 
ceeurs sonl separea * (18). 


(15) Som*. LIX, I t : voir nussi XXXIII, 2127 : < (Ocla s’rsl prnduil) 
silili t| uc Yn\vć rćeiniipenso les Vrriditjurs dr Umu* foi. ulors quil lourmcnle 
1i*s Uvpoeiilcs. s*ll te veni, ou quil revient de sn riqueur contrc cux. Ynw6 
eM nUsnlutcur et inisćrirnnHcux. Yali\vA n rouvoy6 les Infiti^Ics pleins de 
Iriir courroux, snus cpi'its nlenl oblenti mi surris. Ynbwć n ćpnrguć aux 
(jo>:utls de runihnltie > (voir nussi I.XIX. 1-2. 0, 8) : « Vnlnve ost Tori el 
imtssnut. U n ta i I drsteudre do lours rn.slcls cciix tlrs Drloutcur.s dc liirrf- 


tmo. nynnt |>rtić nssistnnrc (nux Fnrlious). II n jrlć IVITi-ui eu leurs raturs. 
I'uc pnrlic dVnlrc eux n elć Inćr pnr vous, unc niilvr, r^tluile en rnplivit^. 
II \ous f ni I luMitcr lem Ione, leurs Unhilnlioii.s, leurs lilous el unc torte rpic 
uis pietls n'onl pninl foulee. Ynli\vć t sur loule rliosc. osi i'oul-Puissnnt ». 


(16) Ibid. < I.eur \nillnneo est arnndc pnrmi cux >. Nnturellcnieut, ce 
tesle esl irouhpie. 

(17) Vnis, non pninl meo les Katiir. ee cpi! sertdt unc iiilorpr^tnUon 
insensćv, nuds unis nvre les Arnbes i'cnćftnls. 

(18) Sour, IJX, II. 



2. — ICn iioute, yers la mecoue et la ka’ra. 

Chers leclcurs, je vous en supplie, ćpnrgnez-moi đe vous rćpć- 
tcr iei les ćlucubrnlions des grnnds coranisnnls, Mes invesligntions 
his(oriques anlerieures oni porti sur bien des domaincs, bicn des 
pays el bicn des ćpoques, Jamnis, jamais je ne ine suis trouvć dnns 
un Iei eafouillnge que dnns le probleme des origines de l’Islnm 
arobc ; jamais, je ne ine suis trouve en face d’hommes aussi đćpour- 
vus de sens critique el hi$loriquc que les coranisnnls el les isln- 
misanls ; je ne parviens pas fi m’expliquer psychologiquement 
cetle hdale dćfaillnnce inlellectuelle, ce inanque de bon sens cliez 
des bnuuncs si reputćs, aussi surs d’eux-m£mes et qui ne doulent 
<le rien, C/esl un eri d’olnmie que je jette, De toute nćcessilć, si 
vous voulez cotnprcndre l’Islnin arabe, ii faul vous desintoxiqucr 
—" ii ni*a falili des annees pour y reussir — de toules ccs sollises 
ct ineplies qui formenl bourbier el qui nous empćchenl de mar¬ 
elici* en termin clair el forme. Nous n’avons conunc source qirun 
soul lexle critiqiiement vnlable : c’esl le livre des Acies de listam, 
qui par sa lonctir meme ost lu plus forinelle condamnalion de tou- 
los ccs sol les ćlucubralions des coranisnnls, toujours prćls k croire 
n’iniporlc cpielle donuee, pmirvu qu*e!le soil forinulee en arabe ot 
j»ar un nuisulman. Nous ne savons pas si, connne rafflnuent on 
Huimr les grands coranisants, les musulinanises partant a rassaut 
do Kn Mccque eiaient nu nombre de 1.500 ou 1.501 ; si les Mcc- 
quois olfrirent ime rćsislunce « farouclie » ; nous ne dirons rien 
d<5 la faincuse convenlion d , IIodaibya. Nous ne sonimes pas roman- 
cier ol nous n'ćcrivons pas un roman sur Mohammed 1 Nous allons 
ossavcr Inu! simplement de lire la souratc XLVIII, ce qui ne reprć- 
sente pas, d'ailleurs, un Iravail de tout repos, lellcnient est boulc- 
verso l’ordre des versets. 

Collo sourafe X1A 7 1I1 commcuce par rappelcr un grand succćs 
romporle par Molinmmcd et ses musulinanises. 

1. Kn verile, Nous Ka vous oclroyć un succćs ćelatont 

2. A fin <|ue Ynb\vć to pnrdonne les preiniers et tes dernicrs 
pćolios, nfln aussi quMI pnracbćvc Sun bicnfail cnvers loi el 
qu’ll le dirige duns uno voic droile 

3. Yaliwć te prfito un sccours puissnnt. 

•I. C’csl Lui qui n fail descendre la Prćsence divine dans los 
c<eurs des Crovants, nlin qu’ils ajoulent une foi fi leur foi. 
A Ynhwć, los Ićgions des cieux cl dc la lerre. Yabwć est 
nmniscient el sage. 


14 
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f). II III cclu t nfln (1c fnirc cnlrer les Croynnts el les Croynnles 
dnns (les Jnrdins sous Icscjitcls coulcronl les ruisseaux e( ou 
ils reslerons iminorlels. II dlaccrn pour cux leurs mmivni- 
sos nclinns ct cola formera, nuprćs dc Yuhwe, uu succ6s 
immense. 


0. II tourmeutern los Ilypocrilcs f homiues el feuimes, les Asso- 
cinlctirs el l('s Assoeialriccs, ccux qui foni sur Yaliwć la 
coujechirc mnuvnise. Conlrc eux lc sorl mauvnis I Que 
Ynli\vć se oourroucc conlrc cux el les innndisse ! Qu’II pis¬ 
pare pour cux la (Ićhennc i (Jucl dćleslnble « Devenlr » (19). 


Nous appronons dans ccs vrrscls qne Mohnimncd vični dc rem- 
porlcr un grami sucečs, avec l’nidc naliirclleincnl de Ynh\vć. l>c 
quel suecčs $*agi|-i| V Le v* I ne nmis lo dit pas. Toni ce (pic nous 
savons presentcmcnl, e'esl \\\c la vietoire rempoiiće par Moliain- 
mrd el los nmsitlmnnisćs o: 1 d’unc porlće exreplionnellc, cnmpor- 
lanl dos grAccs inlericures oxccplionnelles : cclle vieloirc agil en 
ffiiohpic sorlc niniinc unc nhsoliilion generale cl ooinmc un R n S c 
de bćnlilude ćlcrncllc. Par conlre, cellc vieloirc csl la condnm- 
nalion des llvpoerilcs el des idolaIres qut sc strni opposćs a Yahwe\ 
a soi) npolre el na.v nuisulmanises. K\\ lisanl la silile du lcxlc, nous 
pniirrons eonrlure avec one qii»si-ecrliltide (juc celle vicloire, qui 
resio nnoiiviiic dans les Aclrs da l'lslanu esl la roprisc de La Mcc- 
tpic cl dc la Kn*ha, 

r/olnil la le ]>ut fixo par le rabbin h ses Arabcs islnmisćs. La 
(‘ommunaulc des judnisćs, des nuisulinanisćs, nvnil ćtć expulsćc 
do La Mcctpic par los idolAlrcs. 1\llo devail y relourner pour nfflr- 
mer sa puissance. I'lcoulous lc ohanl dc Iriomphc du rabbin : 


7. A Ynh\ve les legions 
puissnnl cl sago. 


des eicux cl de I a lorrc. Yalnvć est 


»S. Nous Tavous cnvovć (s«ns dautc d La Mrrqne) conunc 
Teinom* Annoneinicur cl Avcrlisscur 



!1. ARu (|uc vons rrovicz en Ynl»we ct cn Son npolre* pour cjno 
voiis rassisliez e| riioitoricz el t|ue vons Le glorifiez a Taube 
cl mi erepusculo. 


10. Ceiiv (|iti 
sermeul 


lc* prelmtl sermeul iTrdlegi'mieo 
d’aliegeanoc a Valnve* la main 


prelenl sculeincnl 
d<* Yab\ve elani 


im s.mr, MAMU* I r». 

(20) l ? .t nnn pniivl roinine fondiilcar d'tuic nouvcllc rdi(jioii. 
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(posće) sur leurs mnins. Quiconqite est parjure est seulc« 
lnent parjure contre soi-mčinc, Quicouque (au conlraire) esl 
lulčle i rengngcment pris envers Yahw4, recevra de Celui-ci 
unc retribulion inuuensc (21). 

()ui» c’esl Ynhwć qui donne le succčs el lo vicloire et le bonhcur 
e l crne I. Quont a toi, Mobammed, lu n’es que le tćmoin el le bćnć- 
flciaire dcs faveurs de Ynh\ve. Ta mission est uniqucment d*nn- 
noncer cl d’avertir, c'est-a-dire, coinme nous le savons, de rćpć- 
Icr les revćlalions failes par Yahwć sur lc mont Sinai. Les musul- 
mnnisćs Toni prfetć sennent d’allćgcance, sans doute h ion entree 
dans Ln Mecque. II est probnble que Pun npres Paulre les inusul- 
limuiscs demcurds dans La Mccque ont defilć devanl Mobnniined 
P°ur lili jurer fldćlilć. Ce ful 1& sans nucun doute, ime cdrćinonie 
emouvnnlc qui consacrait offkiellement Pautonoinie de Flslnni 
arabc. Kn prdlant serment, les musulnians reconnaissaienl Moliam- 
med coniine lcur chef ; ils prennient conscience plus vivante de 
latir conversion au Dieu Unique et Tout-Puissant ; h leurs yeux, 
rjslnm a rabe nccpićrnit une idenlild propre, conslituait une socielo 
bićrardvique el Mobninmcd, en comptant ses troui>es, pouvnit 
desormais dislinguer les ćlćinenls les plus fideles, lićs mainlcnant 
par im serment de lidćlite* 


18. Ynh\vć a dlć salisfait dcs Croyants qunnd ils te pretaienl ser- 
ineul d'allćgennce, sous Parbre (22). II a recounu ce qui est 
dans leurs cocurs. II a fnil desccndre sur eux la Prćvsencc 
divine (23), et les a grntifićs d’uii proclie succds (24). 


Cc serment d’alldgennee consacre ofTicielleinent Mohanuued 
ilans ses fonetions d’npotre dc Yalnvć et de clicf de la communattle 
dos nui.sulmanisds. Mobammed n’apporle aucun dogme nouvenu. 
('.e uVst pas 1 h son role. Mobammed n*a pas h fonder une religion 
nouvelle. Kn fait, on ne relrouvera dnns les /lete« rfe rislam aucunc 
vćrite nouvelle. Ln mission spćciflque de Mohnmine<l, c*esl d'nn- 
nonccr h ses compntriotes la religion d’Israel. S’il est l'apfitre de 
Valnvć, cVsl sous la d i roci ion d’un rnbbin. Mais s’il n'est pas fnn- 
dnlcur dc religion, Mobammed est devenu par la volonlć de son 


(21) Som*. XLVIT1, 7-10. 

(22) l.<* U»xlo tioi’lc Vntbrr. P tuni« biutUc de le comptćlcr cn 

njoiilnnl d'tloftafoiiHfa donl los Actc. t tfr risintn, no foni nuciine nicnllon. 

(2H) Prčscnce divitte : sttkhia ; voir nussi ln niPioe sournte Xf-VIIt, \ \ 
liro smion! Aiiklson (j.), The /»miffnrnrc of God ln rabhinlcol l,Ucmftirc t 
l.omlnn, 1012 ; voir nussi HnovRn (i..); Tn srhekinah : Dim <wcc nous, itmis 
Kible et vie chrćtiennt, n* 20 (Dćc. 1957-1958), n, 7-22. 

(24) Sour. XLVIII, 18. 
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ninilre, Ie rabbin de La Mecque, chcf, non poinl dea nmsulmans (les 
vrais cl mithentiqucs musulmans sont juifs), mois dea musulmani- 
sćs arabes. Pour favoriser rexpnnsion du judaisme paroli les Ara- 
brs, le rabbin abandomie Ie gouvcrnemenl direct des musulinoni- 
’sćs pour le confier a Mohanimed, le premicr arabe musulmanisć. 

29. Mohanimed cst Fapotre de Yahwć. Ceux qui sont avcc lui 
sont violenls u l’egnrd des Infideles et compalissanls enlre 
eux. Tu les vois iuclines, proternes, recberchant une faveur 
de Yah\ve el Sa salisfnclion. 

i Leur manptc propre esl sur leur visage a la suite de 

leur proslernalion (2f>). 


Chnssć de La Meequc cl de la Ka’bn, le premier devoir de 
Mohanimed, clief de la Couimunaulć des musulmanisćs, est dc 
lamcucr scs adeplcs au berceuu de l'lslam arabe el de cbasscr defi- 
nilivemenl les idolalres de la Ka’ba pour y inslaurer le cultc du 
vrnl Dieu. 


Mohanimed russcmhlr scs Irotipes. Mnis les Hćdouins ne veu- 
lcnl pas s’adjnindrr nux imisuliuauisćs. Pour Tnuleur des Ada s*, 
les Bćdouins sont les tjens dc I* a vri ere (20). lls s’exeusent de ne pns 
faire campagne contrc les idolalres. « Nos biens et nos familles 
uous ont preoccupćs (el nous oni emjieches de le suivre). Par- 
donnc-nous ! * (27) Mais cc n’esl pas la la vćrilnble raison de leur 
nhslcnlion. Ils mentent qunnd ils nlleguenl que lours familles el 
Icurs biens leur ont donne trop de soucis. « Mobaninied, demande- 
Iciir, dit Ic rabbin : « Qui done jiossedera cjuelque cliose pour vous 
h rcneonlrc de Ynb\vć, s’II desim vous faire tori mi 9*11 desire vous 
doniier profil ? Non, Yabwe esl biću informe de ee que vous fai- 
tc s > (28). I^n vraie raison de voli o nhslcnlion* je la conuais : je 
vais la dive. Clicrs lecleurs* ecoulez 1c rabbin : 


12, Non ! vous avcc conjecture (pie Tapotre cl les Croyanls ne 
retnurncraienl jamnis panoi les leurs 1 Gela, dans vos cteurs 
a el<^ pare (de fausses appnrenccs). Vous nvec conjecture 
une mauvaisc conjecture, Vous eles un pcuple de sans- 
loi (29), 


(2f») 20. 

(2(*») Ibi ' t ., ||. IS, Ili : IX, 8*2, II!). 121. 

(27) Ibid., II. 

(28) Ibid. 

(20) lbid. t 12. 
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Si les Dcdoiiins n’onl pas voulu marcher avcc Mohammed, ni 
avec les Croyants, c’est qu'ils pensaient que jamais ni Mohamined 
ni les Groyanls ne seraienl retournćs cliez eux, c’est-k-đire h La 
Mecquc. Eh bien, ces Bćđouins ont mal misć I C’est reconnailre 
que La Mecque a elć reoccupce par les musulinanisds ct c’est la le 
grand succes donl ii est parić dans les versets prćcćdents de la 
snurate XLVIII. La Mecque et la Ka’ba sont maintenant de nouveau 
enlrc les mains des imisuhnnnisćs, groupcs autour de leur chef 
arabe, Mohamined. Peut-on imaginer plus granđe grftce de la part 
de Ynhwe : « Cclui qui n’aura pas eru en Yah\ve et en Son apo- 
Ire (sera cliftlić), car Nous avons prćparć un brasier pour les infi- 
dcles. A Yah\ve, la royaule des cicux et de la terre. II pardonne i 
qui II veut et II lounnenle qui II veut. Yah\ve est absoluteur et 
inisćricordicux * (30). 


* Le grnud reve de Mohamined, 1c reve que Ini pretc le rahhiti, 
est rćalise : La Meccpie nppnrtient de nouveau aux musulinanisds. 
La Kn’ba est rendue n sa deslinalion primilive, c’esl-i-dirc nu culte 
du Trcs-IIaut, I’IIćgirc esl vengde. CVst un veritable conlre-sens et 
mie humilialion de faire commcncer Tere đcs niusulmanises a l'Ife- 


giic, ((ui constilue la grnudc dćfaite de ccs derniers. L’Islam arabe 
dale do )n rćoccupalion <le La Mecque. C’est a celte epoque que 
rislain arabe conquiert sa veritable idenlile, c'est en fnisanl relonr 
a La Mecque ct a la Ka’ba que les musulmanisćs coinmoncdrent a 
former une veritable connnunaute autononie. Ton rdve est realisć, 
Mnluimmcd. Tu te yoyais cn reve, enlrer dans la Mosquee Sacree, 
paisihle, la tete rasee, (les ongles et la barbe) tailles, sans crainle. 
(Vest fnit. L’Ilegire a pris fm. C’est Thcure maintenant de feter 


volt e relotir dans votre terre natnle, qui a vu naitre 1’Islain arabe. 
Yab\ve l’avait fait prcssentir que (on succes ćlnit proehe, Moliam- 
med, et, en eKet, te voila rentre dans la Mosquee Sacree. La Ka’ba 
đevient pour les Arabcs la preinićrc synagogue, donl tu es Moham- 
med, le premier clicf, le preinier rabbin : 


20. Rappclle-toi quand ceux qui sont infideles mirent en leurs 
cumrs la fureur, la furnir de la Gen tili tć I — Yaji\vd ii t des- 
eendre Sa prdsonce divine (31) sur Son apfitre ainsi que sur 
les Croynnls cl les obligea a ln Parole de la Piete : ils ćtaient 
les plus dignes dc (cette parole). Yaliwć, de loute ehose, est 
omniscient. 


27. Ynli\vć a cerles nionlrć la vćrncitć de Son apolre nu sujet dc 
la vision : « Vous enlrerez cerles en la Mosquee Sacree, si 


CIO) Ihitl., 13-M. 

(31) Voii* nussi soui\ XI^VII, 4, 18. 
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Valnvć veni, paisibles, la lole rasee (les ongles et la barbe) 
laillćs, sans crainle 11 a su cc que vous ne saviez point et a 
place, u u deva dc cefa un prnehe succes. 

m 

28. C’cst Lui (ini cnvoye Sun Apolre avec la Dircclion cl la 

Religion <lc Verile, j)our Ini dunner priinaulć sur la religion 
en enlier. Conibicn Yahwć suflll connnc Tćmoin 1 (32), 


D’aprcs ce texte, les niusulmniiisćs dc Medine scraienl renlrćs 
a La Meccpie sans coup fevir. Les idolalres u’nurntcut pas ose se 
mesnici* avec eux. (bi a ecril dc verilablcs roinans sur celle ren- 
iroe des inusulmniiisćs a La Mcccjuc, des roinans-fleuves que nnlu- 
rrllcmenl je nc reproduis pas ici, maiH|uan( d’une allocalion sup- 
plćinenlairc dc papicr. On nous racontc que les mecquois idola- 
Ircs avaienl ele nverlis dc Pavancc massive des musulmnuises — 
re que nous croyoiis sans pcinc, --- el quc, dana un sursaul nnlio- 
nal, ils s’olaienl organises poni* fnire Tace au peril. Ce quc voynnl, 
les musulmnuises mirakuli pris prur ; ils se sernicnl replićs au 
nord dc La Meoquo, a Ilodaibivya, C'esl a cc moment-la quc 
Moiiammcd assis sous un arbrc (conimc 3e fera plus fard Sl- 
Lnnis) -- munil fail defilei* devant lui cliacun de ses gucrricrs qui 
Ini aiiraicnl prele sermenl e( lldelile. Sur mainlcnanl dc sos Irou- 
|x*s, 1c genial genćralissime Mulianimed mirnil alors ilćlćguć 
Olliman aupres du Lonscil des Nolnblcs de La Me((|ue; cl ii allen- 
dil Iraminilicmenl •* (mijours assis sous son arbrc — la fin des 
dćlibrralions. « Les negorialions Irainčrcnl, Le bruil courul mome 
(prOibman avaii ele assassinć, l>ans le camp des imisulmans (c’csl- 
a-dire les Arahes nursulmanises) (jui deja sonlTraicnt du nmiiqiie 
d'eau el de vivres el qu*(!xasperairnl la presencc des guerricrs mcU- 
l'nis, rcfi'ervesenuu* ful Ites vivc. Ii ne fallul rien iiioins qnc 1c 
pr^slige el Paseeudanl personuels de Maboinel pour conlenir ce 
bnuillonneinenl » (83), Malgre Ioni, les deux parlies arriverent a 
elablir le !exle d’unc convcnlion ! « Par ccllc-ci, le Prophelc s’en- 
gagenil h rclournor a Medine sans accomplir lc Pelerinage ! En 
revanebe, les Polvlheistcs proinetfaiont de ne plus pmtdre les 
miues cmilre les Mtisuluians el de les auloriser, Pannee suivanle, a 
s*acqniller de la ’Omra on Pćl(*rinage Minom*. Dans les rongs 
miisulmnns ec ful la deeeplion cl Pamcrfunie. Pourlanl «a Ioni bien 
rnnsiderer, celle eonviMilion (d’llodaibvva) ćlnil en fail un indenia- 
ble sneces. Pour la preiniere fois, les Polythoisles avaienl en idfet 
Iraile prcsrpie d'egal a egal avec lc fondalcur dc Plslani. A La Mec- 


ClL>y Smir. XI-VIII, •jii.'ja. 

(S3) ni.ACiirnK, Lr p. M3. 
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(Jtie, on avail ćlć iiupressioimć par la discipline đes fideles, par leur 
Hl ti lude farouche (sic), par la đeference voiiće au Mailre. Au sur- 
phts, Maliomel avail les inains libres ct ii allait leur clre aisć de 
dćdoiumagcr scs adeples de leur Pelerinage manquć » (34). Bien 
enlendu, vous ne trouverez absolunicnt rien de (ouies ces hislo- 
riellcs dans les Acles dc VIslanu Tout ce qu*on peul affirmer avec 
sćiiei^, c’csl qu , a une dale iinpossible a preciser, Mohammed el 
scs islamisćs, sc mirent cn route sur les indicalions du rabbin, poni* 
rćoccupcr La Meccjtie el Ja Ka’ba. Celle rentree s'cfTectua sans 
lullc, scmble-t-il, ce qui nous laissc supposer que les inusulmans 
nićdinois ćlaicnl nombreux ct que les Mecquois resolurent dc ne 
pas s’opposer a celle force. Les derniers versels de la sourate 
XLVIII t pourraient fori bien s’appliqucr a celle renlree pacifique 
dcs nutsulmanises de Medine, a La Mccque : 

20. Yali\ve vous a proiuis des masscs abonđantes de bulin quc 
vous prciidrcz. 11 a hale pour vous ccllc prise el II a dćtoumć 
les inains dc ces gens. (II a fnil ccla) afin que ce soit un signe 
jiour les Croynnls el (pour) vous diriger dans une voie droile. 

21. (11 a accompli) une aulrc (chosc) qui n’elail poinl en volio 
pouvoir el qu’II a embrassćc (en Sa puissnnce). Yah\ve sur 
ioulc cliose cst oimiipotent. 

22. Si ccux qui sonl infideles vous «avaienl comballus, ils 
miraient ensuilc Imtrnć lc dos el n’auraient plus cnsuile 
Irouve ni palron ni nuxiliaire, 

23. selon In coultunc dc Yalt\vć qui ful anlćrictircineni. Or (u 
Irouvcras la coulume dc Yalnvć imnuiablc. 


21. C’csl Lili (|ui a ecarlć dc vous les mnins (dcs Infideles el qui 
a ecarle) d*eux vos mnins, dans le Val de Ln Mecqnc, npres 
vous avoir donne avanlage sur eux. Yahwe, sur ce que vous 
failes, esl clnirvoyanl (35). 

Si Ja reoccupalion de La Mccque ft ele rendue si facile nux 
niUNulnianises d<^ Medine, ce n’cst pas seulemenl a cause de leur 
nomlire. II y a j>lus. 1! se Irouvnil a l'inlćricur dc La Mecquc des 
niiisuliuanises <pii nvaienl reussi h s*y inainlenir. Ces musulmani- 
sos mcctpiois fonnaicul ce qu’on nppellc aujourd’hui la cinquieinc 


(.’ll) UiAClifriiR. IbifV, p. 113. 
(3f>) Sonr. XLV1H, 20-2-1. 
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oolonne cl c’esl grArr a lour complieile c|iic les tnusulmauisćs dc 
Medino purcnl rcprcndre posscssion dc In ville, de Icurs habilols cl 
dc la Ka’hn : 

25. Ce sonl la mix qui oni ćle infidelos cl vous oni čcartes dc 

la RIosqućo Saorre ainsi quc dc Toblnlion donl le lieu dc 
sncrilicc vous olail, inlerdil (30). N’cussenl ćle dcs homnies 
crovnnls ct dcs Tcmnies croyantcs inconnus de vous (pnnni 
L‘s Inlldclcs) quc vons ris<|uicz, a volre insu, dc broj'er sous 
vos pieds on sorto qn , unc represaillc vous mirni! ntteinls de 
lcur pari, (vous auricz porle vos coups conlre les Infideles). 
(Toni cola s’cst fah) pour quc Yah\ve fasse entrcr qui II 
veul, cn Sa misoricorde. S*ils 5 otnicnl signalćs, Nous nurions 
fail subir un tnunncn! cruehd’cnlre (ccs gcns) c| u i sonl infi- 

dclcs (37). a ‘ C W 

Apros nvoir oonrlo loules les poliles hisloires, los nmlliples sol- 
liscs qui cnoombrenl los coininculaircs du Pscudo-Coran ct los Vies 
dc Mobnmnicd, bistoiros cl sollises qui relevonl du roman el qui 
nc s’appuicnl sur mirim doounicnl sericux, ii nous rcslc un fail 
oapilnl, el €|iii mol pour ainsi din; un termo a la geslalion de 
rislam arabo. Modine no ful jamais (ju’un pis-allcr. Pour Irouver 
sa vćrilablc formule, el son aulbeuli(|nc nuloiiotnie, rislam nrabe 
dovnil revenir aux licux (jui avaient vu sa formation. Formec a Ln 
Meo.([uo, la premiore oommunaulć des musulmanises en avail elć 
olinssćc par les idolalrcs, c| u i I ti i avaient refusć lVnlrćc de la Ka’ba, 
olovćc oepondanl par Abrabam on l’lioniieur dn Tros-IIaul, d’njircs 
lo rabbin. Les musnlmanisos avaionl du fuir dcvnnl Icurs ndversai-> 
ros. L’bogirc osi Pavou <lo Ioni* dofaile. L’bćgire ne coinmoncc pas 
une periode di v gloire, elle rnnsliluc un signe d'iinpuissnnce. C’est 
mu* dale a bannir ol les musulmanises medinois ne cesscronl de 
Iravaillcr a refTncemonl de oellc taclic. 1 fs sonl mainlenanl venges. 
La laobe de rhegirc esl lavee. L'Islom arabe esl desormdis viclo- 
rii*ux. Mais cellc renlroc a La Mcotjue n’est pas seidcment une vic- 
loire o<inlre les idolalrcs. C’csl hoauconp plus. Cetle ronlrec con- 
saoro Farabisalion de rislam. II y a desormais deux Islam. T^^slmn 
original, le seul Islam primit i f. Islam juif; el rislam derivć, 1’Islnni 
arnbc, oii communaulć dos musulmanises, nvec son olicf, Molinm- 
mod, el sa pmuioro svnngogue la Ka*bn de La Rlccquc. Bientot 
doux Islam suivronl Icurs voics jn opres : ils se dćvelopperonl <lnns 
Icurs vnios respoelives, (pii nc seronl pas loujours dcs voics paral- 


l!U*> (Vrst re c| u i dnima liru a !Yxpidsinn dcs nuisidninTiisćs dc Ln Meo- 


ipir. 


(37) Sour. XI,Vill. 25. 
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Iclcs ; Jttifs et musuhnanisćs se heurteront, cliercheront h sc 
dćtruirc rćciproquenienl, Le rabbin qui avaii voulu judaiser TAra- 
bic, n’a rćussi qu’i jeter un fermenl dc Irouble nouveau dans le 
bnssiu inćdilerrnneen. La renlrec, a La Mecque, des inusulmanisćs 
ama des conseqiieiices incalculables pour Tliisloire de la civilisn- 
tion. Jusqu'ici, chrćliens et juifs elaient seuls en lutte, Un Irci- 
sieme ndversoire entre en lice : rislam arabe, qui vivra par de faus- 
ses pieccs đMdenlitd et qui va stopper, dans toutes les parlies du 

inoude ou ii parviendra a s’ćtablir, la marche de rintelliflence el de 
la spiritualile. 



— Nc)Uvi:lm5 i;xi'i;i>ition m:s musulmanisAs. 

■ ^ soiuale MA III 10, fail meni ion d’unc cxpedilion dcs inusul 
immises : 


H>. Dis a ceux dcs Jtednums laissćs on nrrierc : « Voiis clcs 
nppcles eonlro im pouple plcin d ime redoulnble vnillancc. 
(Ou I)icn) vons les eonilmllrez, on bien ils se conveiiiront a 
l'Islam. Si vous obeissez (88), Yaliwć vous doiincra unc belle 
relributioii, alors que si vous tmirncz lo dos, coiume vous 
rez lonrnć Ic dos anfćriciircinent, II vous indigom im lour- 
inenl crtici (39). 


Dnns co vcrscl, cVsl lo rnbbiit tpii s%1dros.se a Mohmnmcd ot 
gui Ini dicle la fa^nn donl j| doi( .Vadrcsser aux lićdouius. Dnns la 
binguc <Iti nibliin a les Bodouins iTonl jmnais passć pour de vnleu- 
reux solđals. Mohniumed nc leur racbe pas Ja verile : je vous 
appcllc a combnllre avoe nous. L’advcrsairc est d'une « redoula- 
blc vnillnnce ». Cc qualificn{if semblc bien exc]urc les idolatres 
menjuois ; mnis ii nous osi impnssible do procisor davanlage. On 
a voulu idcnlifior ccs adversaires avoe des Persos, des Romniiis, 
mais vraimcnl, jc ne ine sens pas !o courage dc donncr mon adbe^ 
sinu a l’unc dcs nmftiplcs bvpolbcses dos ćora niša nls, Cc qui esl 
sur, c’esl quc ccs cnncmis fjuc los Bćdouins sonl invites a combal- 
Ire sonl dos Infidelcs. I^c bul <le la 1 ii(fc csl bien delcrmine i ou 
los combnllre, cVsl-a-dirc ici les oxlerniiner, ou en faire des nmsul- 
utans. C/osI cc qn\ui appcllc la mansućlndc de Tlslam ! 

Cc versid Ifi dc la souralo XIAMII marquc, a incs 3 T eux, un point 
capifni pour rhisloire du bassin mćdilerranoen, imporlancc qui a 
complclcmonl oclmppć aux cormiisnnls qui sc conlonlenl <raimo- 
Icr lialivcmenl les vorsels dos Acles de VIslam snns les medilcr. II 
lani souveul inćdilcr Ircs longucmcnl im tcxlc pour en compren- 
ilre Inutc la valetir inlorne. Dans cc vcrscl 10 dc la souralo XLVIII, 


(.18) Sonl loiilrfois ilisprnsć.s dc I a aucrrc, rnvnualc, Ic l>olt i a ti Ic 
mnladc. Snuf crs diflcmils cas, la r6tdo j^nćrnlc s‘nppli<|uc a ions les nulrcs 
I ii Hiirucs : 4 Qui(‘onipic obćit a \nliwć <;l ti Son apolrc scrn inlroduit dans 
tnrrlins soiis Icsrptrls cmilcronl les riiisscnnK. A tpiiconcpic toiirncra (nti 

K'nlraire) Ic dos. Valove infli^cra un lonrinciil crnci ». (XI.VIII, 17)._ Co 

M ,,, .ncmpM ,c jias URNoisT-MncuiM (I ćcriro, dans Lc Loun cl te f.ćopord, 


p. *1 1 J-4.*n : c Lc scrviec drs nrnics rcvclail Ic lorndčrc d'imo oMi^afion 

sacroc. I mis dcvaicnl pai lii-iprn* mi comhnt, mi^me les nvcu^les cl les cslro- 

pics ». On se drman dc ou rorlnins liisloricns vonl pniscr leurs renscicnc- 
ments. 

(39) Som. M.VIIl, 10. 
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o est le rabbin qui doline a Mobnmmcd dcs consifjnes relatives aux 
Bćdouins. 

A ccs musulmanisćs, fornićs cn communaule, aynnl un chef 
arabe, Mohnmmed, un livre orahe, le Corab, ii faul adjoindre les 
Bćdouins, cux aussi arnbes, guerriers sans cnlliousiasme, homnies 
dc Pan-ierc, coinme les nppelle le rnbbin, ct qui, sur le chnmp dc 
balaille, lournent rncilcmcnl le dos a rennemi. 

Dans la campagne relatće au v. 16 de la sourale XLVI1I, 
Molmmmed, sur Je couscil du rnbbin, f ni i appeel a ces Bćdouins. 
Jiisqu’ici niusnbnanisćs el Bćdouins $*aUaqunient aux idoIAtros 
arnbes. Jusqu’ici le but de guerrc assigne aux musulmanisćs etait 
csscnlicllemcnt la reprise de La Mecque el rinsfallation, dans la 
Ka’hn, du culle de Yahwe. Le v. 16 nous offre des apergus coinple- 
h'incnl »ouveaux. II ne semble pas, en efFet, que les ađversaircs quc 
doivenl ici comballrc les musulmanisćs el les Bćdouins soienl dcs 
arnbes : « Vous files nppelćs conlrc un peuple d’iinc retloutnble 
vnilhturc ». On a hicu rimpression, en lisant ce tcxte, que les inusul- 
inaiiisćs cl les Bćdouins ne connaisscnt pas ces nouveaux adver- 
saires. Ces adversoires d’une rcdoutable vaillance ne sonl pas dcs 
Arnbes, ce ne sonl pas non plus des Juifs; et ccci pour deux rai~ 
vsous : d*al)ord, parče quc nous n'avons aucune preuve ccrlaine que 
les Arabcs judaisćs aient lulte, a la periode ou nous sommes, contre 
les Juifs; el en second licu, les Juifs represenlanl les inusulnians 
d’originc, (dans le gcnrc niusulinaii, les premiers analogues), ne 
sonl plus a converlir a Flslatn ! Cc peuple € plein d'une ređoula- 
ble vnillnncc », que les musulmanisćs et les Bćdouins doivenl 
cxlermincr ou converlir u Tlslam, ne sonl ni arnbes, ni juifs : c’osl 
un peuple il'une nulrc race, probablement pas des sćmiles. 

Jusqu*ici, les musulmanisćs nvaienl lullć contre des Arabcs. 
Avani re<;u du rnbbin le Corab, duplicala du Coran hćbreu, ces 
Arabes nmsuliuauisćs en convertissnnt les Arnbes idolćlres lrnr 


apprcnaicnl h prior coinme prienl les juifs, mais a prier en nrabe. 
Les musulmanisćs psalmodiaient TAncien Testament en arabe. Le 
rabbin nvail eru, en Irnduisant en arabe les livres de la Bible, con¬ 
verlir les Arabes au Dieu d’Israel. En fait, les ćvćnemenls avnient 
ćlć plus Forls que sa pensee : le rabbin nvail elTectivement judaise 
la croyanrc religieuse des Arabcs, en rempla^ant leur idol^trie [)nr 
le eullc de Yabwe; lnais par contre, toni cn juđaisant la religion, 
ii nvail arabisć la priore. Les lnusulnianisćs ne prient qu’en arabe. 
Cclle nssocinlion enlrc la religion juive et rexj>ression arabe allait 
nvoir dans le bassin inedileiTnnćcn des consćquences incalculnbles. 
Tant que les nuisulmaiiisćs lutlcront a 1'intćrieur du monde arabe, 
lc veleumni arabe de la pensće juive ne snscitera pas de remous 
considerable. Celle mćtbođe crnrnbisnlion linguistique de la reli¬ 
gion juive nvait d’ailleurs ćlć voulue consciemment par le rabbin ; 
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mnis niuinlcnnul que les musulmaiiisćs arahes Is’nUatjuenl sur 
Ponire tlu rnliliiii u des infidelcs mm arahes et non sćmiles, l'nra- 
hisnlion va devenir un tlcmi medilerranecn. Sans doute, la pensee 


rcligicuse profonde đcmeure juivt\ mnis cclte judnisaliou, ([iii per¬ 
li rn d’ailleurs rapidement le souvenir dc ses origincs, ne penclrera 
les esprils rjue par la languc arahe qui finira par s’imposer. Les 
nouvcnux musulmanises (qu'ils soienl syriaques, grecs, persnns ou 
romains) — ne poummt devenir eux-mcmes des musulinanises 
qu'eii apprenant a prici* Yah\vć en arahe. Poni* judaiser PArabic, 
le ruhhin avnit ahandonnć Phebreu el traduit le Coran en orahe : 


pour musuhnaniser d’atilrcs rnces, les Arahes iinposeront leur lan- 
gue. Musuhnnnisnlion el nrabisalion sonl desormais lićes (Pune 
facon indissoluhle. Nous touchons ici au debul du grami mensonge 
de rislam arahe, dc Pniahisalion du bassin medilerraneen; nous 
snmmcs nvec le v. 1(> de la sourale XLVIII, au dćbut de Parrčl et 
du pourrisscnienl dc la civilisalion inediterraneenne. Coinbnttez 
les iulideles, dU le rahhin, ou converlissez-les a 1’Islnm. Qu’ils prienl 
notre Dieu, Yah\ve. Peu impoiie qu*ils le prienl cu arahe, pourvu 
qu , ila le reeounaissenl cominc Dieu Uniqiic, Crealcur Toul-Puis- 
sant, Dieu d’Isračl. Le rahhin avail judaise avec elTort l'Arahie ; 
Mohninined nrnbiscrn sans frais les peuples dc la Medilerranec ; 
Mohamined est ainsi devenu sans le vouloir, ou plulol avec rappui 
menie du rahhin, Ic chef de la plus grande degradalion de Tesprit 
humain. 


Le Corab compose par le rahhin de La Meeijue pour elendre 
jjnrmi les trilms arahes Ic cultc de Yalnve, devini ainsi le vehicule 
<run nationalisiue le plus nbeli qu , on n’nil jamais vu. Celte opć- 
rnlion conlrc unlure s’ecroulcrn Idi ou tard sous les coups d'une 
rrilique ohjcclive. 



4. — Nouveaux combats. 


Les gratuls cnrauisanls savent toni et vrniinent j’admire leur 
fayon d’eerire riiistuire snns dociiiucnfs. Le slogan : pas đe đocu- 
ments, pas d’histoire, ne les a jamais embarrassćs. Sans documcnts, 
ils savenl et ils affinnent qne les musulmanises sont rentrĆs ii La 
Mectjue en marš 029, apres avoir dćnoncć u ne trčve soi-disant con- 
clue avec les idolfilres inecfjuois ct qu*ils appellent la trčve đ’Ho- 
<lnibiyya. Ces inusiilnianises avaient d’ailleurs ćt£ extreinement 
gentils. Pour eviler tout heurt, ils avaient prić ces iđoltHres de quit- 
tei* La Mecque pendant Irois jours. Les niusulmanisćs avaient done 
pu s*acquitter tranquilleinent de leur petit pelerinage — le peleri- 
nage mineur —. Mais se trouvant trčs bien dans cette ville, qui 
elail, pour la pupart.d'eulrc eux, leur ville natale, les musulinani- 
sos n’etaicnt pas prcsses de relourner ii Medine. II a fallu tout 
Tasccndant de Mohainmed pour convaincre ses gens de quilter La 
Mccquc. Mohamnied elail un hoiume d’houneur. Evidemmont, nous 
ne possćdons sur ce pelerinage mineur de marš 029, sur l’ćvacua- 
lion dc La Mecque par les Polytheistes, sur le đesir des miisulma- 
nises de dememer a La Mecque, aucun document. Mais Tabsence 
de documcnls n*a jamais arrlle les romanciers ni les coranisants. 

i^es coranisants nous parlent aussi d’une grande bataille entrc 
les musulinanises et une forte armće d^IIćraclius, comprenanl 
100.000 liommes, bataille qui aurnit eu lieu ii Mouta, nu sud de la 
Mer Morle, en aoftt 029. Les Acles de VIslam ignorent complete- 
nient cettc reucoatre, desaslreuse pour les Arabes judaisćs. 

Čest apršs Mouta, cn fin d’annće 629, que Mohainmed mirait 
dćcidć de dćnoncer rhypothćtique trćve d , Hoda‘ibiyya : 
quelqucs jours n\n-ts le 11 jnnvier 030, ii anrait otTert une amnistic 
nux Polythćistes dont 6 seulement auraient ćtć exclus I Et ce ful 
renl^ee triomphale a La Mecque. Mohainmed inarehait en t4te de 
10.01)0 guerriers, sans đonle prec^des de la inusiquc ! Nous som- 
mes en pleine kermesse. Mohamnied se rendil aussitćt, non point 
sur la tombe du soldat iuconnu, mais & la Ka*ba, ii Fautel edifić 
autrefois par Abraham, ii Talite! du vrai Dieu. 


Noitvean .r combats : 

a) Entretenez en vous la liaine conlre tout infid^le. La rentr^e 
solcnnelle a La Mecque, Toccupation đefinitive de la Ka'ba loin 
d’npniser Pesprit eoinbolif et apostoliquc des musulmanises arabes, 
ne lit nu contraire que le stimuler davantage. Le rabbin est de 
plus cn plus ordeni : € O Prophćte, mene combat contre les Infi- 
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deles cl les Ilvpncriies el sois dur conlrc eux ! Leut* refuge sera 
la (iebcnne el quel dćleslnble « Dcvenir » (40). 


Im vic a Im Mcct/nc, — Renlres a La Mecquc, les imisulninus y 
iclrouvoieul des pamtiš et nmis. l)cs liens d’aiicieunc ninilie se 
resscrrercnl. Un .s/n/u r/uo <lc bon voisinage ful vite etaldi el lc 
rabbin dul rnpidcmcul inlcrvenir pour demander aux judnises de 
ne pas oublier t[n’il n’} f ovnit plus ni pnrcnts ni amis, hors de la foi 
mi Ynh\vć d’IsračM : « () (Arabes) qui cioycz ! ne prenez point vos 
cnneinis et ines ennemis eoimne nffilićs, leut* faisnut deinonslra- 
tion d'nmilić, alors qu*ils sonl inerćdules en la Vćrite venue a 
vous ». Ce sonl eux qui oni cxpulsć Moliainincd et vous-inćmcs de 
La Meccjuc, preciscunent a cause dc votre foi en Ynh\v4, le Dieu 
Unupie, Ctćalcur, cjui s’cst revćlć a Moise sur Ic Mont SinaT. El 
aujourd’htii, vous leur Ićmoigncz de Pnmilie. Je le sais, mais failes 
bien ntlenlion, S'ils en Irouvenl Poecnsion, ces lnfideles eherehe- 
ronl a vous ramener au culle des idoles. IIs scronl pour vous des 
enncmis, et vous malmencronl de la innin ct de la langue ( 11 ). II 
n’v a pas d’amitić possiblc cnlre les idolaIres cl los Croyanls. Lc 
scul sentiment quc peut eprouver un Croyant pour un idolAtre, 
c’esl un seuliiuent de hainc (- 12 ). « Seigneur, ne nous mels pas en 
tcntaliou (de rcnier nolre foi) devanl ceux qni sonl intideles I » (13) 
« Qu , entre vous cl nous parnisscnl Pinimilić el la Iiainc a lout 
jaiuuis jusqu’a ce cpic vous croyiez cn Y r aliwe seulcnienl » (11). 


Sons donle, Ynlnve ne vous inlerdit pas d’elro bons et justes 
envers ccux epu, dans le domaine religieux, ne v(>us oni point 
eombaitus el cpii n’oul pas r.ontrihiie a vous expulser «le vos demeu- 
res, ot vous oni obliges a albu* vous rćfugier h Medine. Yahwć 
aiuie. ceux qui sonl ecptilnbles. Par conlrc* vous connnissez les ido- 
lalres qui vous oni nulrefois comb.nl I us, qui vous out chasses <1 e vos 
gnurbis et cpii oni prele main-fortc a volrc cxpulsion, Vous les 
connnissez hicu; niainteuant <pie vous eles renlros dans vos dciueu- 
res, ovilez de les prendre eonime affdies. Ne les nppelez plus, a 
volre secours. lls sonl exclus <lc volre communaute (45). 


Si Ynlnvć ne vous inlerdit pas ces bons rnpporls personnels, 
n’oubliez jamais que toni idolalie esl pour vous un cnnenii qu*il 
faul comballrc. 


(10) Sour. LXVI. 0; 

(11) Sour. I.X, 1-2. 

((2) tbiil., t. 

(13) lbid. t f>. 

(H) ibid. t 4. 

(15) IbiiL, 8-0. 


voir aussi IX, 7*1. 
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li) Contbals fratricidcs. — L’hisloire imisulmaue, depuis la fon- 
dtilion de Plslnin par Ie rnbbin, est constiluee d’une chalne inin- 
IciTomptic dc Iulles et dc inassacrcs fralricides. L'iinilć orabe ne 
se con^oit que pnr Pex(cnuinnLion de tous les partis opposanls. 
C’est ee quc nous conslatons aiijourd’lnii encore : les pires ennc- 
mis dcs Arnbes, ce sont les musulmanises eux-memcs. Pour domi- 
ncr, mi A rabe iPhesite jamais a luer un autre musulmanisć el 
ceci, malgre les defcnses reiterćcs dii pseudo-Coran. Cet inslincl 
dc sauvnge dominalion n’est pas nouveau. D4j& aprčs la Kitile, Ie 
rabbin avait essaye de Penrayer, sans d’ailleurs y parvenir. 

■t 

9. Si deux parlis de Croyants sc conibattent, rćlablissez cnlre 
cux la Concorde ! Si Pun iPeux persisle en sa rebellion con- 
Irc Ponire, combalfez (le porti) rcbclle, jusqiPa ce qu’il s’iu- 
rline devant Ponire dc Yah\vć I S’il s’incline, ćlnblisscz la 
concorde enlrc ctix, avec justice, el soycz equitables I Ynluve 
aime ceux qui praliqucnt Pequitć. 

I (U -.os Cro) r anls sont sculement des frferes. Klnblisscz done ln 
coneorde enlrc vos fržrcs ot eraignez Yahwćl Peut-ćtre vous 
scra-t-il fail misericorde (4G). 


Cch vcrscls nous rćvelent que si cerlains musulmonisćs ^laicnt 
cnclins a paelisor avec les idolfllres mecquois, cerlains Arnbes, par 
conlre, n’liesilaient pas a combatlrc d*autres groupes de nmisidmn- 
nisćs. La religion n’a jninnis ćtć, en Icrre (PIslam, qu’un instrument 
de dominalion. Cc qui imporle, nujourd’liui encore dans le Pro- 
ebc-Oricnl, c’esl ln dominalion arnbe, ne fAt-elle ćtablie qtpnu 
prix du mnssacre des popnlations niusulmanisecs. Les Occiđenlnux 
oni peinc a comprendre dans ses profonđeurs ce jeu des forces 
nnlionalcs ct religieuses. Nous somines trop cartćsiens pour com- 
prendre ces snblililes. Kn toule bonne foi, nous posons conime 
principe de conduite le respect de PIslain ; les cliefs inusulmaiis, 
oux, ne s’inlćressent nullemcnl h ce respect. Pour eux, ce n’est pas 
PIslam qui comple, -mnis Parabisntion qiPil suppose et entrainc. 
I^rs luttes fratricidcs qui couvrcnt Phistoire inusulmane, ne sont 
jamais des luttes de religion, mais des luttes de nations. C’csl 


ainsi que PAfrique du Nord a secoue depuis les Almohades le joug 
arnbe, sans jamais onlamer le bloc musulman ; mais la situation 
csl totalement diirćrente des qu*il s’agit de gucrre entrc miisiil- 
manisrs arnbes et infideles non arnbes. Ces infidHes, sans y pren- 
<Irc garde, dans la mesare mfeme oii ils veulent respeeter la reli- 


(40) Sour. XUX, 0-10. 
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gion de leurs ndversnir 
leurs fuussement arabe 


fnvorisent le caraclere arabe — đ*ail- 
de eclle religion ; par le fail nizine, ils 


Iravuillent coulrc leur propre cnuse. Entre niusulmans, les guerres 
ne peuvcnl elrc (pic des guerres de nationalitć ; enlre inusulma- 

et infidelcs, par exemple les cbrćltcns, touie falblesse vis-i- 
vis de la religion constilue pour Finfidide un signe de peur el un 
ćlćnient de dćfuilc. Kn respcclnut l’Islam, c’est Tarabisation que 
nous favorisons. 


Dans les versels 9-10 de la sourate XLIX, que nous avons cilćs 
plus bauk, le rubbin rappelle que les Croyanls sonl freres, qu*ils 
doivent agir en freres el par consequenl vivre en paix. S’agil-il uni- 
(piement, dans ce verset, des nuisulmanisćs arabes ? Je ne le crois 
pas. II faudrail, en elTet, supposer que les musulnianises se seraient 
seindes en plusieurs parlis opposćs les uns aux nulrcs, el qu > il 
n'exislait pas d’aulre cause de dćsaccord que la religion dans la 
communaulć des musulmanises. D’nilleurs, los Arabes sonl freres 
nvant menie cl’clrci mtisulmans el le rabbin n’avail anctinc raison 
de leur rnppeler res lions. De Imile ćvidenee, le rabbin s’ndressc 
ioi a des inusulinanisćs de raccs dillcrenles, cpii so comballent 
r(‘ciproquemeiil, 1 )11 poinl dc vuc national ou peul-6lrc ineme 
račini, ils n’ont rnlre eux micun rapporl el on comprend (ju’ils 
puissent se faii i* la guerre. IMais le rabbin leur fail rcmarqucr (jue 
la religion ćtablil elle missi tles liens de fralcrnilć. I)u fail inčine 
(fue des homnies de raccs dilfercnles sonl musulnianises, ils sonl 
freres el, ^lanl freres, ils ne doivent pas se baltrc, Ces versels 9-10 
de celie sourate XLIX, corrobure rinlcrpretalion que nous avons 
donnee du \\ 10 de la sourate XLV1U el nous pouvons penser 
qifa celie epoque (nous soinmes apreš la Fuile de Medine ; npres 
la lentrće a La Mecqnc, aux cnvirons pcul-elre <le 030), rislam, 
implante j>ar le rabbin en Aruhic, a deja coinmencć a dćborder 
bors du milieu arabe. 



5. — Modus vivendi a La Mecque entre musulmanisćs et idolatres. 

a) Trbvc de qua(re mois . — L’hćgire est vengće. La renlrće ii 
La Mecque a lave la honle dc la fuile ; mais la paix enlre les poly- 
theislcs et les CroyanIs est loin d’elre assurće. Le rabbin prciul 
bien soin đ’cnlretenir dans le coeur de Moliammeđ et de ses fide- 
les l’esprit de lutte, Le Dieu đ’Israel est un Dieu jaloux qui ne 
tolerc aiiciin accommodemenL Les Actes de llslam nous ont cou- 
serve 1c texle d’un pacte impose par les musuliuanises aux idola- 
tres de La Mecque et qui nous dćmontre une fois de plus Tintransi- 
geance religieuse des judeo-arabes. Lisons le texte de ce Pacte : 


l.Immtmile de Yahwć et de Son apolre, pour ceux des Asso- 
cinleurs avec qui vous avez conciu un pacte. 

■ 

2. Allez done par la terre (durant) quatre mois I Sachez que 
vous ne roduirez pns Yali\vć i rimpmssance et que Yah\ve 
plongera dans l’opprobre les Infideles I (47). 

Ces deux versets supposenl la prćsence a La Mecque des musul- 
mnnisos, qui ont condu un pacte nvec les idoiatres. Cc pacte se 
concrćlisc par une trcve enlre les dcux cnmps ennemis et celte 
trevc porte sur une durec de quatre mois, pendanl lesquels les 
Polylheistes devront quitler La Mccque. C’est le sens le plus clnir 
el le plus siinple de ces deux versets. Rien ne nous perinet de voir 
en olfel dans ce lexte une denonciation de la convention đ’Hođai- 
biyyn, convention a laquelle les Ades de llslam ne font d’ailleurs 
niicune allusion. On ne voit pns non plus que cetle tr^ve suppos^e 
dans ces versets mirail ete etablie pour pcnnettre aux idoiatres 
d’accomplir le Pćlerinagc. En proposanl ccs diflerentes hypo- 
thcses, les coranisants nous donnent rimpression de se debattre 
dans du vent. Le sens que nous proposons ressort, par contre, veri- 
lableinenl du texlc, qui n a pas besoin pour etre compris, d’elre 
laraldscotA. Les imisuhnanises en reoccupant La Mecque ont done 
elabli avec les Polylhćistcs, un pacte, un modus vivendi. Ce pacte 
fnvorisc nellemenl les imisulninuis^s : ii est slipulć, en etTet, que 
desormnis Yobwć cl Son njjolre ne scront plus altaques par les 
Infideles. D’nilleurs, ces derniers sont invilćs ii quitter La Mecque 
j)emlant quntrc mois. Qu*ils snehent bien qu , ils ne seront jamais 
usscz forls pour rćduire YaU\ve ii l'impuissance ; que, bien nu 
conlraire, c’est Yahwć qui plongera dans Topprobre les Infideles. 


(47) Sour. IX, 1-2. 
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I)) Le Pelninac/r. — Les v. 1-2 de la sourale IX, nous parlaient 
Ireve cnlrc musuhnnnisćs cl idolatrcs. Les v. 3-5 nous par- 
lenl de sa rtij)liirc a l’occnsion du Pelorinagc i $ Prodamo lion de 
^alnve cl de Sun apolre nux Hommos — (c'csl-a-dirc a lous les 
Lroj'anls), au yrand jour du Pelerinagc ». La Ireve esl roinpuc, 
les niusiiliiianises « soul delićs a Pogani des Associaleurs » (48) 
el l’elal de guere esl rćlabli par le rabbin : « (Infiđdcs), si vous 
revenez (dc volre errcur) ćela sera un bien pour vous. Si (au con- 
Irairc) vous vous deUnmiez, sacliez quc vous ne reduirez pas 
\abwe a l’iuipuissancc ! » (40). Nous Irouvons deja au v. 2 de eelle 
inemc sourale IX parci Ne refloxion. Les idolatrcs ne doivcnl se 
faire aucune i 11 usitni. Moliamniod « fnis gracieusc annonec d'tm 
(oiinucnt cruel, a ceux qui sonl inTideles » (50) ; N'echnppcronl 
a cc lourmenl que « les infidclcs avec cpii vous avez conclu un 
j)ncle, (jui cnsuiie ne vous oni point fail dommagc cl n’onl prele 
assistanee. conlrc vous. Ucspeclez nlors pleincmenl volre pade avec 

rux jusqtfau leiino i i les lie 1 Yahvve aiiuc ceux qui Lc crni- 
gncnl » (51). 


c) lUtptnrc. tlr lu Irene, 


La Ireve esl done rotupue enlrc les 


inusulmauisćs vi les idola tres qui se inaintiennenl dana lem* posi- 
lion d'iulvcisaires. Pour reux-la, n’ayez niicimc indulgence. 
« Ouand los mois sarrcs sonl e.xph*es, luez-lcs partoul oii vous b*s 
Irouvcrez ! Prcssez-les ! Assiegez-lcs ! Drcssez pour eux des cnibus- 
cadcs 1 Par conlrc, s'ils revi<*nnenl dc lcui* crrcur, s’ils font la 
Priore el domicili l'aumonc, laissez-Jcnr le cbanip librc ! Yah\vć 
esl absoluleur e! inisericordicux » (52), conime ne cesse dc lc repe- 
ler no tro Ćora u liebreu. 

l)ans les vorsels su iva u Is (i-10 <lc eelle sourale IX, lc rnbbiu 
revicnl sur ces memes considćralions, cn y apporlant dc ci, dc la, 
(jnclc|ties precisions. Les niusubnanisćs sonl loujours a Ln Mccqne; 
par eonsequenl ( cu eonlacl elroit el journnlier nvec les idolftlres* 
hlon fils Mobanuncil, si tu renconlres, dit le rabbin, un infidele 
((ni lo domamio proledion, eonunc client, comine eherehaut la 
Verite religicuse, ne 1c rcpoussc pas. Accorde-lui ta jiroteeliou, 
gardc-le conlrc les nufres idolfilrcs, jusqu , a cc qu’il enlendc la 
parole dc Yab\ve. Knsuilc, fais-le pnrvcnir au licu de lrnnquil!ite 
(|ui osi le sieu, cVsl-a-dire fais-b' rcnlnu* dnns la coniniunaulć des 
niasulnianises, re <jui termine, cn eITct, le cyc*lc final de sa convet*- 


(18) Ibitl, 3. 
(10) lUi'i. 

(f>0) ibid. 

(51) tbiti, \. 

(52) Ibid, 5. 
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sion ! (53). Mais defie-loi I II n'y a d’entente possible qu*avec les 
infidelcs qui auraienl conclu avec vous un pacle pr£s de la Mosquće 
sacree (54) dant bien slipulć dans ce pade que les idol&tres abnn- 
(lonneront la Ku'ba pour la laisser a la libre disposition des 
Cro 3 r nnls (55). S’ils rcspeclent ce pade, soyez droils ovec eux. 
Parole pour parole, Ynhwć aime ccux qui Le craignent (50). Mais, 
comme je vous Pai dil, dćfiez-vous. Les idolAtres ne se font pns 
faute de nianquer h leurs promesses et & leurs engagemenls, Ils 
vous promettent tout ce que vous voulez, mais leurs coeurs sont 
rebellcs et la plupart sont pcrvers (57). Ils font bon marche des 
commnndcmenls de Yah\ve. Ils clierchent a vous ecarter du droit 
cheinin (58). Comme je vous Pai deja dit (59), s’ils font la Priore, 
s’ils font PauniAue, on un mot s’ils reconnaissent comme seul Dien, 
le Dieu unlcjue d’Israel, s’ils sont soumis a ses commandemenls, 
c’esl-h-dire, s’ils sont de vćritubles imrsulmaniscs, considercz-les 
comme vos fr6res en rcligion (00). Mais s’ils violent les scrmeuts 
cju’ils vous ont Fails, s’ils atlaquenl PIslam, coinbaltez-les. Peut- 
elrc cesseront-ils leurs manceuvres (00). 

11 est possible el meme fort probable que les idolfttrcs, mnn- 
qunnl unc fois de plus a leur parole, ehereherent k nouveau, a 
expul.scr de La Mecquc Moliammed et les musuhnanisćs rcnlros 
ivecmmcnl dans leur ville. C’cst h ces combats h Pinlerieur de 
La Mecque que se rapportent Irćs vraisemblablenient les vcrsels 
suivants : 


13. Ne combnltrcz-vous pas des gens ayant violA leurs sennenls 
et aynnt medite d’expulscr PapAlre, npr^s qu’ils vous oni 
allm[ues les premiers ? (01). Les rcdoutez-vous, nlors quc 
Yalrwć est plus digne que vous Le rcdouliez, si vous eles 
(de vrais) Croyants ? 


(53) IbltL, 0 . 

(54) UntL, 17 ; voir plus toiu p. 229. 

(55) lbiđ. t 7. 

(5(1) IbUL, 8. 

(57) lbid. t 9 — voir nussi ibid. 10 < Ils n’ohscrvcnt A rćgarcl d'un 
Croynnl ni nllinncc ni engngcment. Cc sont des transgresseurs >. 

(58) Ibid., 4. 

(59) Ibid „ 11. 

( 00 ) Ibid,, 12 , 

(01) On pourrait croire de prime nbord quc cc vcrsel fnit allusion aux 
(pierellcs (pii aboulironl h l’Ućgirc. Mnis lUIćgirc date de plusicurs nnn6es. 
l)e plus, cc v. 13 s’encadrc pnrfaitemcnt <lans le contcxte des verscls prćeć- 
tlents notis relragant les rapporls d'insćcurilž 4 La Mecque, entre Moham- 
rned et ses imisuimnnisćs rcnlrćs de Mćdinc, ct les idolfltrcs mccquois. Os 
idtdAIres totil nalurcllcincnt cssaj r 4rrnl, romnic nous le constatons dans le 
v. 13, de refoulcr les Arabcs islamises qui, dc leur c6lć, s’accrochent nu 
bereeau de PIslam arabe. < CoinbaUcz-Ies >. 
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H. Comballez-Ics ! Par vos nmiiis, Yah\ve les tourmenlera et 
les couvrira d'opprobre, alors qu*Il vous secourra (vielo- 
ricusemcnl) conlre eux, cju 1 !! gućrira le ressentiiucnl des 
Groj'anls el chassera I a colere de leurs eoeurs. 


15.Yahwe revieul (de Sa rigueur) eavers qui II veni, Yali\vć 
sail loul el II est snge. 


10 . 


Fstimez-vous que vous screz nbnuđonnćs el que Yaliwe ne 
connail pas encore ceux qui, inenanl combnl (dans le elie- 
min de Yahwe), n’onl pas pris d’adjoinls en dcliors de 
Yah\ve, de Son apfitrc et des Crovnnls ? Yahwe esl informć 
de ee quc vous failes 



d) Iai Kolut i utvrdite aux PohjUnUsles. — Jusqu*ici, les musul- 
mnnises n’nvnicul pas dc « rliez eux ». Ils nc possednienl pas de 
liru de culle propro el sluhle. A Fepotpie ou ils etnicnl peu nom- 
hmix, eVsl-a-dire au debul de Fapostolal du raldiin cl <1 11 mou- 
venu'iil musulinaii arabe, ils durent sans donio s’ndjoindre aux 
juifs et prier avec eux dans leurs synagogucs ineccpioises. Mais 
rmignienlatiou de In oommunaule posa rapidcinenl mi nouvenu 
probleme : les musulinauises arabes formaienl niainleuanl im 
groupe bien dislimd des juifs tuusulmans. La coliabilalion des 
dcux coinnmnnules enlraina sans auciiu doule, deja avanl la Fuile, 
les diffieulles <pie nous nvons vues s'aeeroilre a Medine. Musul- 
mans juifs cl nnisulinanises nralx^s, nialgre leur foi idcnlique f se 
siipportaienl mal. Los musulmanises nbnndonnerenl ln synngoguc 
nii ii*s imisnlmans juifs priaienl en hebreu, el cborebcrenl im licu 
de ndle oii ils ptmrraieul prior !c Hicu d’Isrnol en arabe. C/esl 
alors qtio narpiil la legende <rAbrahnm conslruclciir de la Kn*ba, 
legende donl nous ne Irouvons aucune Irace nvnnl les Aclcs <lc 
rislani el qiie nous avans Ion I e raison de penscr qu’elle fut inven- 
lec de loules pieces par !c rabinu nvnnl la Fuile. Goinme les lcxles 
nous 1c revclenl, oc fut eclle oceupalion de ln Kn’ha, conlre des 
idoles, par les niustdinanisćs nrnbes, qui soulevn conlre ces der- 
nicrs les infideles de La Mecipie. Mnis la Fuile ne dounnil aucune 
solulion a ce probleme du Teinplc suseeplible d’abriler les Arabes 
juda’isos. T^a solulion qni s'imposaiL la seulc solulion valable <‘l 
susc<*plible <le donncr a Flslam arabe sa propre pbvsionomie cl 
sa eomplele aubuioinio, ćlail la rocoiujuele do T.a l\Iecqnc el la 
eonvrrsion de la Ka'ba en siego culfucl des nmsuhnanises. l^es 
vcrsels 1-10 de la sonrale IX nous eoiifirineut eolle rceoiupielc de 


(02) Sour. IX, 13-1(1. 
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Ln Meccjtie el les versets 17-22 complelenl le lableau par l’expul- 
sion des iđolAlres, de la Ka’ba, reservee desormais aux seuls Ara- 
bcs judnisćs ; les associaleurs, puisqu’ils font profession d’infiđć- 
li te* 11 * auronl plus acces k 1q Mosquee Saeree de La Meccjue, Mos- 
quee dans laquelle n’enlrcronl plus que les Arabes qui ont reconnu 
coniinc seul vrai Dieu, seul Dieu vivant, seul Dieu Tout-Puissanl. 
le Dieu d’Israel (63). 

« Seuls servironl (?) la Mosquec de Yahwć ceux qui croienl en 
Ynli\vč el au Dcrnicr Jour, qui necomplissent Ja Prierc, donncnl 
j’aumone el ne craignenl que Yah\ve (04). Peul-elre ceux-la seronl- 
ils panni ceux se Irouvanl dans la bonnc direction ? > Nagučre, 
qunnd la Ka’ba abrilait lous vos caiIloux, ii elail normal quc les 
idolaires nssuronl la chnrge c d’abreuver les Pćlerins » el nssurent 
le Service dc ce Icmple. Celte periode esl revolue. Volrc panltićnn 
mloimc a rclrouve sa dc.slinnlion primitive ; c’esl pour radoralion 
de Yalnvć qu’Abnd)ain avnil fonde la Ka’ba. Le scrvicc de ce lem- 
ple, redevemt Mosquee Saeree, rcvienl đone h ccux qui croienl on 
Yalr\ve el mi Drrnier Jour, cl qui comballenl dans le ehemin de 
Ynliwe. A ehaciin son lour, 11 n’y a pas ćgalile enlre Crovanls el 
luridelcs (05). 

28.0 vous qui croycz ! Ics infidćles ne sonl qu , iinpurele (00). 
Qu’i!s n’opprochenl done poinl de la Mosquće Sacrće apres 
la prćsenlc nnnćc (07). Si vous eraignez une pćnuric, 


((>3) IbltL, 17. « TI n'c.sl poinl liiissć juix nssorinlcurs clc scrvir la Mos- 
cftirc <lr Vulnvć, Ioni cn fnisanl, pour ce qni los lourlte, profession d'iiill- 
dćlilć. Qm: voinos soienl los miions dc ocs ijcns I Dans le Fou, ils seronl 
inimortols >. 


(IM) r.e voi-sel rosnmc une fuis tlc 
oliiss^ parni i los vorilnhlos orovauls. I. 
Dieu Unitpic cl Toul-Puissiml: 2. Croiro 


plus los qunliles requises pour Mre 
Avoir foi cn Yrthwe, Dieu d’lsraol, 
n lu resurrcclion ot A ln rćlrihulinn 


olornrilo; 3. Accomplir ln priore (le rnlihin n composć lul-m^me ln primio 
que doil roriler toul nrnlic ronverli nu judnlsme. voir II. Zakahias, o/>. cil 
I. II, p. 78); 4. Fnirc Pnumonc; voir dans ccllc mćme sourale IX, les v. 5-11. 

(I'f>) Soiir. IX, 10, Nnlurcllrnionl, ln trmtilion qtii fnit dc l’onele de 
Mohnmmod, ul-’AMms, !o lonnncier du rcstnurmil clc la KaMm, nvnnt la Fuilc 
ot nprds ln ropriso do Ln Mocquc, n’cst quc pure imaglnation. 

(fili) Ci’o.sl ln doolrinc oxposćc parloul dnns l’A.T. II n'y n qu’un pouplo 
((ili csl pur, c’csl le )>oupl<* cPlsrnel, Toirs les aulres pcupies qui ne rconn- 
unissonl pas 1c Dieu d’Israel, sonl des pctu>lcs souillćs. Je suis hien ćlonne 
quc c Goid/.iolier rol^vc ioi uno influcnoc dos dootrlncs parsics ou ln nolinn 
do souilluro relnlivo nux inoroynnls conduil A inlerdirc lout eonlaot nvco 


oux », voir BrAOtifeiiR, Le Coran, I. III, p. 1082, nnn. 28, qui njoule ; c U fnut 


loulofois ruppotcr epio ln in/nnc intcrdiclioii elnit propre nux Saninrilains >. 
('iniiplolons oos rcumrcpics cn soulignnnl quo les Juifs, les seuls aulhenlirpios 
inusiilmnns, n*nnl jnmnis ponsć difforcimncnl. 


(07) I,o ruhliiu Inisso nnx Idolnlros un corlnfn lomps pour Mquldor lours 
n(Taires mnloricllos n ln Ka’ba. A quelle dale sommes*nous 7 Kn (329, 030 7 
II ost impossiblc dc Ic prćoiser. 
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sachez que Yah\vć vous donnera 1c suITisant (G8) sur Sa 
faveur, s’il le veut I Ynlnvć connait toni et II est sage. 

La fjueslion csl dćsormais rćglee. Les niusulinanisćs rentrent 
cn possession dc la Mosquće Sacree, (pfiJs croient, d’aprčs les bis- 
loircs quc leur rnconle le rabbin, avoit* ele balie par Ahrahani en 
riionneur tlu Tres-HnuL Lc hul final est atlcinf. Le probleme arabe 
est reglć. L’Jslam arabe a son ehef, un Arabe. II a son livre, un livre 
arabe. 11 a son lieu <le culte, la ICa’ba de La Mecque, Viendra bien- 
lot un jour, oii los niusiilninnisćs oublianl volonlaireincnt leurs 
origines (et peul-olrc mome repoussćs par les Juifs) se presente- 
ront coiunic religion nouvollc, rcligion revćlće par Dleu aux Ara- 
bes ! Nous assislons, en lisnnt lout simplement les sourntes de 
Mćd ine, a la percec, dans le monde nićdilciToneen, dc la plus 
gratule escroqueric religieusc cjne Ic monde ail jamais eonniie. 


J.r rommrirc iuljtiinl n hi Kn'bn. rnmporlnnl surloul T:t clmrgc de 
sultvrnir n ln substslmn r drs pnlrrins, nllnil mnmlcnnnl pnssor des infldčles 
*iMK mnins dos l.invnuls. l,o inhhin rceoiiiinnndc «i ees đerniors de nicltrc 


tuulc leur coulinnre m Yah>ve. 



6. — LA BATA1LLE D’HONAIN (G9). 

Cctte renconlre cnlre les inusulmanises de La Mecc|ue el les 
Infidelcs esl menlionnće explicitcment, comme la bataille de Bndr, 
dnus les Actes de VIslanu Ilonain est une oasis siluje au sud de 
La Mccque. C’esl dans 1c defilei quc Croyants et Bćdouins infi- 
dcles se rcncoulrercnl. Les croyanls elaienl sflrs de leur vietoirc. 
Ih nvnient pour eux le nombre ; niais, surpris par l’elroitesse de ln 
ronio, ils ne purenl deplojer leurs forces ct toiirnerenl le dos a 
rcnncini : 

i 

25. Yaliwć vous a ccrlcs secourus en maintes circoiislonces đrn- 
maliques, ainsi cpi’a la journće d’IIonain, quand, grises par 
volre nombre,.cclui-ci ne vous scrvil a rien (quand) la tene 
en depit de son ćtcndue, vous parni Irop elroite el que vous 
lournales lc dos (70). 

Ileiircuscmcnl, Yalnyć veillail sur vous. G’cst alors, en ofTcf, 
<[ue solon sa nićlliodc, ii fil sentir sa presence (71) sur Son npo- 
Iro cl los Groyanls. II leur envoya des legions invisibles ct l’nven- 
lurc Ion nm en faveur des Croyanls qui ćcrasćrenl le grou])e de 
Bćdouins (72). 


(fi!)) Los trnditinnnalisles plaćeni rctfo renconlre a la fin de Janvirr 
0.10, ((iu*lqiics jours aprčs Ja rcntrec des nuisulmanisćs La Mcocnic. 

(70) 25. 

(71) Sa prescnre : snkina. Notis trouvons A mainlcs reprisos dans Jrs 
smiralos nu'dinoiscs, oolle cxprossion lićbraicjuo, voir sour. II, 2*19. < L’Ar- 
<*Ite (rallinnoe rcviemlra vous, portće par les an^cs, conlcnnnt mio prr- 
srnce. divine (venue) de volre Sci«ucur » ; XLVMI, 4 : < Čest Liti cpii n 
fait desoendre Ja presence divine dans le ncur dos Cioyanls > ; ibid. t 18 : 
4 II a fail desoendre sur cux la prćscnce divine », ibid., 20 : < Yah\vć IU 
desenu!rr sa presence divine sur Son npohr ainsi quc sur Jcs Crovanls >, 
sour. IX. 25 (eitć dans notrc rćdaetion) ; ibid. f 40 : 4 Yalnvć flt dcsccndre 
sur lui (Molinmincd) Sa presence divine *. 

(72) Hi.ACirp.ne, Lc Probleme, p. 120, c|iii rćsuine pnrfniletncnt hien loulcs 
les fantaisies tradilionnnlistcs qu’nucun documcnl n’appuie, ajoulc (pic ces 
IUmIoiuus dMIonatn fnisnirnt partic de ta trilm des Ha\v5zin ! Ccs dcrnicrs, 
€ dans leur fuile, nliaudoiinćrcnt plusieurs millicrs de prisonniors ct pres- 
une lous leurs Iroupeau* ot se rćfut»ifcrent dans Tntf >. Nnus soinmcs dans 
le pur roman. Si ccs Hćdouins formaient unc annćc de plusieurs imllirrs, 
atixrpicls ii faul njouler les ^ucn rcrs qui s’enfiiiicnt dnns Tnif, ii faudrait con* 
rfurc en nnus nppuyanl sur IX, 25 (pic les musulinanisćs dc Ln Mcecpic ćlatenl 
eneore lientteoup plus uoiul)rcux !M Par nilleurs, nous snvons que dans les 
eombals eonlrc les !nfl<lćles, on ne fait pns do prisonniors. On cxterniine 
(voir piliš limit, p. 150); i) parati done invraisemNoblc de penser qu*& Ilonain 
les musulmanises nienl epargnć plusieurs miHicrs de Bćdouins 1 



7. — EnUMKSRATION OES ENNIiMIS DE i/ISLAM. 


n) Les idolalres. — Les prcmiers cnnemis de Plslam — juif et 
nrnbe — sonl premicremcnl el essenliellemenl les infideles (73), 
les idolalres, cn un mol ceux cpii ne croienl pas au Dieu Unique 
qui s’est revele a Moise sur le RIont Sinai : 


2\). Combaltez ccux cpii ne croienl pas cn Ynh\vć, ni mi Dcrnier 
Jcnir, qui ne declarenl pas illicile ce epie Yah\ve el Sou 
Apolre oni dćclnrć illicile ; ccux cpii ne pralitpicnl point la 
rcligion dc Vćrilo, parmi ccux aynnl reyu PEerilurc, Coni- 
baltcz-lcs juscpi’h ec cpfils aienl payć la laxe, direclemenl (?) 
el alors ipfils soicnl lumiiličs (71), 


Ce trxte rxclul oxpIicilemrn( des cnnemis de Plslam, les Juifs. 
C.elle exegc\se punili Inule simplc cl ccpcndnnl, cPune fn^on gene¬ 
rale, les cotnmculalcnrs 11*011 1 pas su degnger celle idee fonda- 
mentalc. Rclisons lo lexle : Comballez ccux cpii nc croienl pas cn 
Ynh\vć, ni a la nćsurreclioii. II ne s’ngil par consecpicnt pas des 
Juifs, les pmnicrs deposilaires dc la pensee dc Yahvvo cl les pre- 
miers observaleurs des cointnaiideincnfs dc Dieu promulgućs par 
Moise ; Juifs cpio I a pensee dc Pau-dcla a Ii a u les depuis des sič- 
clcs, et cpii s’esl enfin clnrifiee h la lumiere des ć]ireuvcs de Pexil. 
Ccux (|iit ne croienl pas cu Yali\vć, ni au Dcrnier Jour, ce ne sonl 
done jms les juifs - c*e scrnil cotnplclemcnl nbsurdc de lc penscr 
- - niais les infideles, Ces infideles designnnl ici les idolatres ara- 
bes * cpii vivcnl parmi ceux avanl recu PEcriIlire » c'est-a-dirc les 
arabes musiilnianisćs, niais sans iiraticpier ccpendanl la religion 
de Verite. 

€ Comballez-lcs, (ces idolalres arabes) juscpi’a ce cpi’ils paient 
la laxe cl alors, cpPils soicnl Immilies » (7f>). r Poul celn, dnns unc 
polilicpic rabbiuicpie, esl pnrfnilcmenl clair cl logicpie, el malgre 
lotile mnn nllcnlion, jc n’arrivc pas a coniprcndrc epie les coinmen- 
Inleurs en'soicnl nrrives a brouiller comjilelemenl unc situalion 
(pt’unc leclure allenlive nous revele eependnnl si cJaii*c : < A 
noler nous discul-ils, « epie le presenl toxte n'ćlablil pas de dis- 
criminalion cnlrc les Idolalres cl les Monolbćistes > ! Parcille 


(73) On u« harrc pos los iimiIos n la innrolio on nvan! (PIsrnoh voir p. ox, 
I Saimu*l, XV, 3 : t Ainsi <I jI Ynliwć SalmcM. J’ni rćsolu do pun ii* 00 ctrAuia- 

lo<i n fail a Israol. 011 Ini omipnul fa ronio cpiand ii montait iPErvpIc;. Main- 
lonanl, vn, frnppo Amalo(|, votiodo a 1’nnalli^mc avoo Ioni n* qu'il possćdo. 
scijs sans pilio p«mr Ini, Ino liominos ol fcmnios, cnfanls cd noiHTissons, 
lurufs ot hrohis. oliauK'nux ol 5nos clr.... 

(71> Som*. IX, 21). 

(75) Ibid. 



LA GUERRE MEDINOISE 


233 


reumi que, conune lant d mi tres de ce calibre-Ia, est compl&teinent 
aliumsaute, ćtant donne preciseinenl que ce texte figure ici pour 
faire Ia discriminalion entre les idoldtres qui ne praliquent pas Ia 
religion de Verilć, et ceux qui croient en Yah\vć, c’est-a-dire au 
Dieu Unique f au Dieu d'Israel. On ne peul designer autrement 
ct plus clairemcnt les monolheistes — opposćs ici aux PoIytheis- 
tes. Les commentateurs partis sur un faux aiguillage conlinuent 
forcćmcnt a dćrailler. Cc manque de discriminalion entre niono- 
Ihćistes et poIylheisles perniel peut-etre, disent-ils, « d’expliquer 
les divergences des ćcoles juridique$ pour ce qui touche la per- 
ccpfion de la jizya » (== (axe) « On sait, en effet », ecoutez bicn 
oomnicnt on nmve a l’absurde, « que cette taxc ne peut, dans la 
Ihooric generale, elro. payee que par les Dhimmi vaincus, c*esl-a- 
dirc les Juifs el les Chreliens, laiulis que les Idolfttres n’ont le clioix 
<|ii’onlrc la conversion a l'Islam, la mori 011 Tesclavoge > (76). On 
Irotivornil lout celn dans les Acles <le 1'Islam ! Toutc ln Irodilion 
n*cst qii # un umnncollomcnt d*hypoIh6ses. La caravane parali mar- 
d*er a pas nssures, mais elle est conduile par un fine I (77), el repose 
sur une fnusse iutcrprćtntion originelle. 

Les i dol A tres eonstiluent par consequenl Ia premi^re categoric 
dc gens n comballre. 

l'l voici que Ioni a coup, conune dans un choc subit, que rien 
1c laissait pićvoir, ]c rabbin ajouterait ; 

IKK a) Los Juifs oni dit : « Uznir est fils de Yahwe ». 

b) Les Chreliens oni dit : € Lc Messie est le Fils de Yahwe ». 
l el est ce qti*ils disent, de leur bouche. Us imilent rfe dirc 
de ceux qui furent infi<l^les nnterieurement. Que Yahwe les 
tue ! Combion ils s’ecarlent (de la vraie religion) (78). 

b) Lr.v chreliens . — Nnus avons deja pnrle de ce texte dans 
nolre lome III, a ln fin dn ehapitre sur 1’aUilude du rabbin envers 
los Juifs ol les chreliens, Nous remarquions que son attitude envcts 
los chreliens n’n reellement jamais varić : it faut les comhattre 
conune los idolatres. Pour exprimer cette pensće, le rabbin emploie 
le mol qa(al, qui est hebreu. G. de Nantes, dans une solide elude 
qne nous signnlions nlors, intitulec « Tlslam religion marginale 
publiee dans l’Onnnn Fran^ais (12, me Chabanais, Pariš II* ; aoul, 
iiov., (lec. 11)61 ; marš, nvril, sept. 1962), a fait unc mise au point 
linguisliqtie et propose une traduclion nouvelle de la fin de ce vt. 


(7(») UhAdiftnE, Le Cormt, l. III, p. 1083, note 29. 

(77) II. Zakarias, op. cl(., t. I, p. 150. 

(78) Sour. IX, 30, 
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30. « Toni le monde snit dil G. de Nnnles, « ce que vcul dire 
qatal : luci*, cn arahc coniine cn lićbrcu. A la (roisicme forme carac- 
Ićrisćc par le u long, ii signific une nclion donl le bul esl dc luer. 
Pour FexpIicalion de ce sens finnl, nvcc ime iđec de rivalite, prćci- 
sćmcul, la grnmmaire dc Pćricr doline coiruuc exemple : qđtata, 
combaltre (<woir le bul de luci) ». ... A long on a hrcf, i! s'ngit lou- 
jnurs dc luer, soil dans 1’oclion mome, soil — cnmmc dnns nolrc 
snu rale — da us la liti rccherehćc. Ivi la preuve cn esl que les trn- 
ducleurs du Coran cmploicnl indilTćrcniiiicnt l’une ou Faulre 
siguificalion : lllachčrc, qui reprend Monlel ri’avoir Iraduil *iticz» 
au v. 20 cl prefćre « combattcz x>, Iraduil au v. 30 « Qn t Allah les 
Ine », la ou Monlel a soil tom* plus modere Iraduil « QiiAllah leitr 
fasse la guerre * ; quanl a Pesle cl Tuljani, ils ont plus de pudeiir 
eneore, ils ćduleoront la lerriblc malćđiclion : « Malhenr d eux I » 


... « Quanl au vcrscl 30, ii scniblc quc lous les Iraducleurs aienl 
rćpelć le inćine ronlrc-sens par mnnque dc comprćhcnsion du texlc 
cl fniiIc dc grammairc. Zakarins s’csl fić a eux, ii a cu bicn lort ; 
mais que dirc <lu P. .lomicr qui rcfail la fnule cn donnanl dc Iinul 
une lc^on dc grnnimairc arabe ? « Qn*Allah les Ine » ou « Qu 9 AUah 
leur fasse la guerre u fin de les luer c’csl Ioni mi. Mais « qdla- 
lahiunu » esl mi parfail dc FiiuHoalif, el nnn pas im imperalif ; 
ii vise plulol une nclion passćr et Ininiiiće. II faudrait, me semblo- 
I-ii, coinprcndrc ainsi font cc lcxlc : « CombaUcz pour les luer 
jnifs el rbreliens . Ils adopleut en effei le htngage des impies\ 
(Vnulreftus r/u*y1//o/i a tues ou « a eombnllns a fin de les luer * — 
car cc sonl des meideurs ! » Ivi (‘’csl bicn le fond <lc loulcs los bis- 


loircs juives du (’oran, tcllcs (f?ic nous les rcsliluc fidolcment IT.Z.» 

Ii n’y n cn clfct nncmic dilTicnllć dans Pinlcrpretalion du y. 
30 1). Lc rabbin allatpie violcmnicnl les chrćlicns qui oni ose dire 
qno Jćsus, le Mt ssic, fils dc Mario, osi nussi 1c fils clc Taluvć. Nous 
connaissons ranimosilć du rabbin pour c clle doclrine csscnlicllc- 
ment chrelicnnc. A ses ycux, cVsl Ic plus ćnorinc hlaspbcme. El 
c v blaspbcmc nc conslitiic pas soulcmeiU conime mi polul hislo- 
ritjne du passć ; cVsl mi blaspbcmc vivant, epii sc perpćlue cl se 
profcrc, po rt on t ou se Irouvcnl des chrćlicns, a la face dc FEf cr¬ 
nci. Le cluistianisnu' idcsl pas sculcincnt une scclc qui‘ Fon ćl ml ic 
<’n la confinant, pour ainsi dire, dnns im rccoin inlclleclucl pour la 
dissćqucr cl Fanalvscr. II os! une vic. Sa doclrine messianiquc 
dćlei'ininc chcz ses adoplos les actcs les plus profondćnieut vilnux, 
landis cju’cllc provocfiic chcz ses ndvcrsaircs los allaqucs les plus 
Icnnccsol les plus violrnlcs. Ounud ii prćscnb* les chrćlicns conime 
les cnncmis du nmnnlbćismc mosaitpic, lc rabbin nc rćcilc pas 
une le^on d'liisloirc : ii doc-'arc la guerre a des ćlrcs vivnnls, vivant 
auprćs dc Ini, a la mćmc cpoipic, cl rćpandus dans les Icitcs les 
plus loinlaincs. II faul les combaltrc jusiju’a cc qu’ils dispnraisscntl 
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Ils s’ćcartcnl lellciiient tlu droit chemin ! Apres ćela, on trouvc 
eneore tle laincntables gens, dc pauvres intellectuels qui se disent 
corauisants parče qu*i!s connaissent Parabe, qui afTlrnient avec 
iiaivete et idiotcnienl quc Pislam orahe est tout proche du chris- 
linnisme. Potir repondre n celte exegdse insane, ii sufTit de rappe« 
Jer la som-nle IX, 30 h : « Les Chrdtiem ont dit ; « Le Messie est 
fils tle Yahwć ». Tcl est ce qn*ils disent , de lenr bouclie. Ils imiletil 
le dtre dc ccisx qm furcnl infideles antčrieuremeid, que Yahwe a 
(nes ! Combien ils s ecarient de Ici Veritd ! .> G*est eneore aux 

chretiens que sc rapportcnt les v. suivanls, 31-35 de cellc inemc 
sourate IX : 


31, (Les chretiens) oni pris letirs tlocleurs et leurs nioinos ainsi 
Cfiie le Messie, fils de Murie, conime c Seigneurs > en deltors 
dc Yah\ve» nlors qu a ils avaient re^u l’ordre de u’adorer 
qn’unc divinile lJniquc. Nullc divinile en dehors d’elle ! 
combien elle est plus glorieuse quc ce qu*ils Liti associenl ! 

* 

Lc rabbin n'ignore sfircmcul pas que, pour les chretiens, les 
sninls nc sont pas tles dietix. C’esl a tlesscin qu’il mel dans lc 
mome sne, pour ainsi dire, Jćsus cl les sninls, afin dc persuader les 
Arnbcs musulnianisćs — lolalemcnt ignores en ces malieres — (|ue 
les elireliens doivent filre mis sur le inčme plan que les polylhćis- 
les, dans la giierre que les Croyants doivent mener conlre les 
cnnrmis dc Ynliwe. Kn clfcl, avec le sourate IX, nous sonnnes pres- 
que a la fin des Aclcs de listam, cn periode de rćinstnllatioii des 


lmisiilmanises a Ln Mccque. G*csl une periode de succčs pour 
rislam aral>e ; ii fnul cn profiter et potisser ju$qu’au bout la lulle 
roni rt; les infideles, pnrmi lcsquels les chretiens sonl les plus dan- 
gereux, les plus tenaccs. Si on les laisse fnire, ils « eleindronl la 
lannierc dc Yalnve » nvcc cc que proferent leurs bouches (IX, 32), 
Mais a |>i*esent que Ynbwe a donne la vicloire h son Apolre, por- 
leur tlu Livre dc Direclion — c*cst-a-dire tlu Corah —, ii faut impo- 
scr la sculc « Religion de Vćrilć >, le judaismc, et faire disparailre 
deva ni cllc loule aulrc religion, « en clepiL de l’aversion des Asso- 
cinletirs Comprend-on bien lonlc la mennce de ce dernier mem- 
brc dc phrase, du v. 33, sotir. IX ? Pour l'autcur des Aetes de llslarn, 
ii n’y a qti*un Dieu, Yahwe. Ilors de Lui, nucune divinile ! C’est lo 
eri des Jttifs depuis ln rćvćlalion du Sinai. Le deutćronome est lc 
rhanl lc plus grandiosc nubin elre huinain ail jamois compose en 
rhomtcur du liionolhćismc. Son nulcur a lrouvć les plus hellcs 
rormuics, les plus concises, pour placer au-dessus des mondes tm 
Uniquc Grealeur, ćemiaiit ainsi les idoles qui, par leur nuiUi plici (ć, 
obseurcissaicnt la pnreić de Punild divine el qui, par leur fragilitć 
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d leur iinpuissnuce, rcndnienl aljsoluincnt inexplicable la possibi- 

lilć mome d'unc erćnlion : <r Snclic-Ie done aujourd'Iiui et medite- 

le dnns ton ccenr : e’esl Valnve qui esl Dieu la-haut dans le cici, 

coninie ici-bas sur la tene, hii et iiul nulre * (DeuL IV, 39). « Tu 

n’nuras pas d’nutres dieux quc nioi » (Ibid. V, 7). « Eeoute, Israel : 

Valnve notre I)ieti est le seul Ynlnve » (Ibid. VI, *1). « Ne suivez pas 

d’nutres dicux, car e’cst. im Dieu jnloux que Yahwe, Valnve Ion 

Dicu qui rćside mi milieu de to i » (Ibid. VI, 14-15). « Souviens-loi 

de Yuh\vć ton Dieu ; c’cst Lui cjni Ta donne cette force, qni Ta pro- 

eurć ce pouvoir, gnrdnnl ninsi, coninie nujoiird’hui, Tallinnce jurće 

a tes pereš. Cerles, si lu oublies Valnve ton Dieu, si tu suis d'nutres 
* * • . ■ 


dieux, si tu les sers et te prosternes devnnt eux, j*en temoigne 
nujouid’hui conlre vous, ii vous faudra perir » (Ibid. VIII, 18-20). 
Pour caracteriser les rnpporls inlimes enlre Ic Tout-Puissant et 
Tllomme, sa crealurc, Moisc a trouve un mol extraordinaire : notre 
Dieu est un Dieu jnloux. La jnlousie esl ce sentiment qui colle 
pour ninsi dire raimnnt a Tabue, qui n*adnict aucun parlage, 
nucune conipromission. Ynliwć nous a tout donne, quand ii no us 
a crćes. II faul, pour repondre ?» sou ainour, que la crćaturc lui 
donne tout : <* Tu aimeras Valnve de tout ton coeur, de toule ton 
ame et de tout Ion pouvoir * (Ibid. VI, 5). Dieu nous aiine de jalou¬ 
sie ! Jumnis aueim lminain iTavait eu pareille [icnsee. Jamais 
liomine iTavail eneore. eon^u quc le Crćateur ilesirnit tellement 
Tatlaclieiuenl de sa crenlure, qiTil en elail jaloux. Dieu esl jaloux 
des batteincnls ele notre camr I II ne peul exister auciinc faiblesse, 
aucun comproinis, dans les rapports enlre Dieu et Thoinme. II n’y 
aura pas non plus de divorce. C/esl unc solulion trop facile que 
de quilter retui qui nous a donne tout son aniour et qui, a jtište 
litre, exige U\ notre. Dieu ne divorce pas. Si on briše les liens de 
nature qu'il a ćtablis par son ade crealenr, ii luera : Yahwe est un 
Dieu jnloux. Si on lui niancjue de fidelile, ii irn jusqiTmi eri me ; 
ii supprimeia, de sa main vengercsse, ee qu’i! avait ere4 pour Lui. 
Paro les de Valnve a Salonion : « Si vous iiTabnndoiinez, vous et 
vos fils, si vous iTohservez jins les commandeincnts cl les lois que 
je vous ai proposes, si vous allez servir d'aulres dieux et leur ren- 
dre honimage, alors je rclranebcrni Israel du pays que je lui ai 
dnnnć ; du Tcmple quc j’ai cousaere a mon Nom, je le rejellerai de 
ina presence, et Israel sera la fnble et la ris^e de tous les pcuples. 
Le Teniple subliine, tous ceux qui le longeronl seronl slupefaits ; 
ils sifTleroiit et diront i * Pourcpioi Valnvć a-l-il fail ćela /i ce pays 
( t a cc Tcmple ? » < t Ton rćpondrn : « Parče qiTiIs ont nbnndonne 
Valnve qui n fnit sorlir lerus pereš du pays d*Egyple, cpTils se sont 
atlncbes h d’nutres dicux et qiTils leur oni rendu hommnge et 

rube, voila poimpini Valnvć leur a cnvoyć ccs maux » (I Rois, IX, 
6-9). ' 
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r Si Ie Deulćrononic csl 1111 hymne de gloire en Fhonneur de 
^ ahwe, du Dieu Unique đ*Israel, les deux livres dea Rois, par 
contre, decrivent en guise d’nvcrtisseinent pour leurs suecesseurs 
Jes cnlaitiiles que Yalnve envoya aux rois < qui firent ce qui deplait 
a Yahwe », c’est-a-dire qni cominirent le pćchć d'idoiairie. Yah\ve 
est uii Dieu jaloux. On comprend, dans ces perspectives religieuses, 
Faniinosile du rabbin, mallre de Moliamined, conlre les chreliens : 
avee ce qu*ils racontent sur Jesus, ils finiront par « ćteinđre la 
Lumiere de Ynh\ve c’csE-a-đirc par convertir les Arabes k leurs 
doclrines pcrnicieuses. Ii faul done, de loule nćcessitć, hnposer la 
seule Rcligion de Vćrile, et luer les Associateurs de lout acabit ; 
c’esl la couiunic metne de Yahwe I Lorsque le rabbin pario ninsi, 
ii ne s’ogil pas đ’uu « emballemcnt oraloire * de sa pari. L’altiluđo 
flu'il preclie vis-i-vis des chreliens est rexacte expression de loule 
la philosophie israelite. Pour lui, les chreliens sont les ennemis 
les plus criminels, ccux qu’i1 faul comballre avec le plus d’achar- 
netnenl, parče qu*ils connaissent la doelrine de Moise. Ils sont ori- 
ginairenienl des Juifs, professant comme eux le dogme de l’Unitć 
divine. El cetle doelrine qu , ils connaissaient, ils Font reni4e ( trnns- 
grcssće, en faisant Dieu ie fils dc Marie. Devanl le Sanheđrin, 
devanl ln Synagogue, devant loule In Comniunautć juivc, les Clire- 
liens sont digues de mori : ils « ont dil : le Messie est fils de 
Yahwe Ils « imitent le dirc des infideles d^autrefois que Yalnvć 
a tues » (sour. IX, 30). Tont ćela, je ne Finvenle pas. G’est ćerit dans 
les Actcs de fIslam . Les Arabes, sclon l’enseignemenl pržclić par 
le rabbin, ne sont vraiincnl imisulmanisćs qu*en acceplant la Verilć 
inosaujiie, Fcxistence d’un Dieu Unique t celui d’Israel, d'une pari, 
clt d’aulrc pari en juranl Fex(enuination des Infideles, adoraleurs 
dldoles, ninsi que des chreliens, renegals de la Vćrilć, perpćluel 
danger pour les inusuliuanises. Qu*on le remorque bien, cei nnn- 
llieme jelć sur les chreliens ne comporle aucune restriction dans 1c 
temps ni dans l’espace. Dcpuis qiFiIs exislent comme secle — ninsi 
s’cNprime Ie rnhbin —, ils blasphčinent, ils accomplissent une eru- 
vre ilc l'onehrcs ; k n'imporlc quel endroit de la terre oii on les 
trouve, ils blasphement. L'nnalhemc du rabbin est un absolu. Or, 
Yahwć entend bien « parachever sa Lumiere, malgrć Faversion des 
Infideles » (sour. IX, 32 ; voir aussi LXI, 8). Et les armćes de musul- 
ninns sonl les troupes de Ynhwć I 

En meditanl ccs lexles qui sont aulhenliques, non ambigus, a 
In poriče de quiconquc est capnble de lire, je pense h tous cos 
songe-creux qui vienuenl pćriodiquement nous ressasser leur petil 
couplet sur Fimicin € ehristiano-imisulmane » I 1 QiFils lišeni scu- 
lernenl les lextes que nous avons inis sous leurs yeux, le v. 30 ile 
ln Roiirate IX ; ils y Irouveront que, pour elre effeclive cetfe union 
doil se resoudre definitivcnient dans Fanćanlissemenl total d’un 
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des dcux pnrlenaires, Ic pnrlcnairc clirćlien promis a la mort par 
Vulnvć lui'ineme. Sur le lerrnin rcligicux, les chrćlicns doivent 
faire place nclte. La scnlcnce tlu rabbin est courle, dćcisive, 
pemnploire. 

Sour. IX. 31. Los Clirelicns ont pris Icurs doctcurs cl leurs moines 
ninsi tjuo lc Mcssie, fils dc Marie, comnie « Scigneurs > en 
dehors do Yah\ve, nlors fju’ils n’avaienl re^u ordre que đ’ndo- 
rcr uue ilivi 11 ifle unicfiio. Nulle divinile en dehors d'ellc I 
Comhicn čile csl plus goriense que cc qu’ils Lui nssocienl I 


32. Ils vculenl eleindre la Lumicre do Ynlnvć avec (le sonfTIc) 
dc leurs bnuehes, nlors t[Ue Yahwć n’enlend (|iie paraehever 
Sa Lumicre, cn depil dc raversion des Infidčlcs. 

33, (*/esl Lui i|ui n onvoye son Apolre, avec la Direcliou el la 
Hcligiuii do Vorile, pour la faire prevnloir sur la Hcligion 
en cnlicr, en depil do raversion tlos Associaleurs. 


Nnus nvons, cn d’aulres cireonslnnccs, cnlcndu le rnbbin dirc 
des parolos nimahles a Fegard des prelrcs et des moines : Mohain- 
med, « tu tronveras quc les gens les plus proches de ccux qui 
rroienl, par l’umilić, sonl ccux qui disent : « Nous sommes chre- 
licns ». Ccst quc, pnrmi ceux-ci, se Irouvenl des pretres et des 
inoines el quc ccs gens ne sVnilcnt poinl d’orgueil * (sour. V, 85). 
Les paro les se sihieiit dans un conlcxle liisloritpie cjue nons i 
decril dans notrc lome III, Liv. VI, ch. II, Aitihule du rahhin envers 
los chrćliens ol les Jtiifs. Nous olions eneore a Medino, A present, 
les ninsuhuanises soul a La Meccpie reconifuise ; ils se senlent forls. 
Kt si Tappui dc {fiieltpics cbrćliims a pu nagnerc ineliner le rabbin 
a riudulgcnco a lem* ogard, ćela ne clinnge ricn a sa position de 
piincipe cpdil cxposc ici sans amliagcs : 


Sour. IX. 31. O vons ipii erovez (= Arabes nmsttlmanisčs) benu- 
coup dc tlocleurs (79) cl de inoines innngcnl ccrlcs lc hicu 
des gens an nom đu Faux et ecnrlcnt du Chemin <Ic Yohwe. 


(711) ni-ACiiiCRE. o/». cif., I. III, |>. 1084, v. 3'l, preriso dc celle fnfon : 
cn veriIć beournnp do doelcurs ijiiifs) ». II n’y, n nueunc rnisnn d’oricn- 
Irr cnnlrc lo jiidaisiuo la ponsćo du rahldn I ('c v, 34 contiuuc loRi(|ucmont 
lo v. 31 oii to rabbin s f ntln(|uo onx Oibrćltcas (|ui oni dćillć kurs doclcurs 
v[ leurs mrdnrs. Mans rt* v, 3*1, la roriuulc < Heanrotip do dorleitrs vi dc 
inoines » formo voritablomcnt un lotil. Si los dorloms olaionl des juifs, ii 
nous faudrait ronoluro (iuo Irs inoinos, rux nussi, scraionl juifs ; nous tom* 
Imns nlors dans lc non-sons ol Pinvraisomblnnoc. Oucts ponrraionl bicn 
Mre les inoines juifs (pio Mobntumod, sclou I cxćg6sc Iradilionncllc, nlln- 
(ptcrail a La Mootpic dans ce v. 34 ? 
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A ccux c|ni Ihćsourisent l’or el Pargenl et ne font point 
deponsc dans le Chcinin dc Yali\vć, fais gracieuse annonce 
d’un tournient crnci. 


35. An jour ou ces mctnux seront porles a Pincondcsccnce dans 
le fcu de In (ićlienne, (ou) par eux seront inarques leurs 
fronfs, leurs flanes el leurs dos, (ou ii leur sera crie) : « Voiei 
ec ((iie vous Ihesaurisiez. GoQlcz ce que vous Ihesaurisiez >. 


Sur le termin dogmaiique, le rabbin reproehe k tous les cTirć- 
licns d’ovoir dolini! la doctrine monothćislc du Sinai. Leur crime 
csl oclalnnl ; ils doiveul clrc lues, parče qiPils oni luć le mosnfsmc. 
Leurs pnroles, partout ou ils sont, conlinuenl đ’assombrir la 
Luinicrc ropandue par Yaliwe sur cc niondc. Qu*ils se laisenl ! quc 
Valnve los Ine ! Comballez-les pour les luer I 

Sur le plan moral, le rabbin rcproclic aux moines el mix doc- 
lotirs dc sjetirichir nux dćpens de leurs fiđeles. Tout ce mondc-la 
si vouo a Phnfer. Tnnl que les Actes de 1’Islam ne seront pas 
expurgos — cl ils ne peuvent absolument pas Petre — dc ccs lexlos 
imti-chrolicns quc los musulinnns croient betement 6lre descendus 
(PAIlali cn droite ligno, nos bons apAlrcs pourront toujours pn»s- 
srr lo Psciidn-Gornn pour lui faire suer la mysliquc du rapprocho- 
11 ) 011 1 obrisi iniio-musulinan I II iPen sortira rien d’nulre que ce 
qipil conlicnt r4clleinenl : la liainc du chrćtien. 

Dans rOfficc Francais d'FAudcs cl dc Documentalion, (121 Hd. 
Massena, Pariš 13 r ), dirigo par M. .J. Thouvenin, nous lisons, sur 
oc sujel prćcis, dans Ic n° du 25 Mars 1958, quclques refIexious fori 
perlinenles : < L’Islam osi Pnnlilhosc ineme du chrislianismc. I>e 
noinbrcux pouplos clirćtiens oni ćlć convertis a la religion de Malio- 
mol de gro ou de forco ; oombicii de peuples musulnians se sonl- 
ils convertis nu cbrislinnismc ? Mis a ]>nrl cevlnins cas iudividuols 
eonnus, la reponsc peul s’ćcrirc par ces lellrcs : Nćnnt. Nous no 
mescslimons pas la profondeur morale d'un Massignon. Nous a vous 
lc plus grnud respect pour Pocuvrc dos Renedictins inslalles mi 
Mnroc. Mais nous sonmies persuados que celte sorte d'oecumćnismo 
obrisltano-musulman ost im lourre pur et simple, qui desservira un 
jinir PFlglise. Alors quc la conversion dbm niusulman au chrisHn- 
nisme ost passible de la peinc de mort cn terre d’Islam, alors que, 
dans ccrlaincs rogions musulmnnes, tcl Pempire cbćrifien, le ])i*o- 
solvlismo csl ineme striclcment inlcrdit au elergć calholique, mi 
voil los cliefs musulnians nctuels faire leur cour nu Saint-Si^go, 
lui demnnder d'inlcrvcnir conlrc le colonialismc. » — Čeci olail 

ocril cn marš 1958 ; mijourd’hui, le coloninlisme (Pnlors iPexis[c 
plus. Quc Pon aille done voir sur place comment les cliefs musul- 
mans oni rcmercie lc Saint-Si^ge, et ce qu*il est advenu des qucl- 
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ijues indigcncs qui sVInicnl cnnverlia au calholicisme. Seuls, ceux 
t|iii nc connnisscnl pas l’lslnm cl ceux qui lišeni les tcxtes snns 
les comprcndre pmivnienl cnresscr <le so!i<les illusions. 

c) Les Juifs . — Faul-il compler les Juifs parmi les ennemis 

(|ite doivcnt cnmbnllrc les Arabes musulmnns, nu nienic tilre.que 
l(*s polylheisles, idnlalrcs cm chreliens ? Nos grnnds coranisanls 
ii % oii t micane hesilalion cl repondent crftnemenl : les Arabes 
nmsiilinnns oni Irois cntegories d'cnnemis : les infidčles, les chrć- 
licns.,. el les Juifs. A priori p celle nfTirmnlion parail inconciliablc 
avec cc <pic nous savons de plus posilif sur les origines juives de 
rislnm. II serail ineoncevnble quc le rabbin ail pu classer les 
.Inifs panni les tulversaircs d’une communaute arnl>o-juive fondee 
par Ini ! Hl pourhml, dans les Actrs de listam, dana celle sournte 
IX, im lxii!t dc vcrscl 110 a. semhlc donner raison a nos coranisanls 
fnineux. 

.*10 <i. — Les Juifs oni dil : « OznTr csl fils dc Yalnv6 » ; linnt 
celle rćflrxion nu 30 />. mcnlionnanl les chreliens qui oni dit : 
« Lc Messic csl le fils de Ynh\ve *, nos coranisanls conclncnl que 
Molinmmed a deelare la gucrrc sainle conlre les Juifs conimc ii l'n 
fail conlre les paiens el les chreliens. (Vest la unc exegcse vrai- 
mciit trop simplolle, <|ui ne resisle pas h mi miniinuin dc rćllexioii. 
Conimcul conccvoir cn ellel (|ii*(iit rabbin ail <lesign6 h la vindiclc 
des Arabes ses corćligionnaires ? C*esl impensal)le. De plus, si 
rannlherne jele par le rabbin sur les chreliens esl en dehors du 
temps el de Pespncc, les nllnques conlre les Juifs — si elles sont 
vraimeul nuthenH(|ues, cVsi-a-dire dnlnnl de la pćriode međiuoise 
cl nnlćrieurcs n la mori du rabbin —, n'onl qu’un carncl^re exlrž- 
nicnl reslreint, nccidentel, el laisscnl le judaisme cnticremenl hoi*s 
de queslion. C.e ne sonl pas tous les Juifs qui oni dil : « Ozair 
csl fils do Ynlnvć Hnsuilc, ce n’esl pas snns arrel et loujours, 
depuis los revelalions sinailiques, que les Juifs oni prof^rć pareil 
blaspbčme. Lc rabbin iPnurnil done pu viser qu f un groupe de 
Juifs qui, ii ime ćpo(|ue donnee, nnraicnl pu aHirmer qirOznTr esl 
fis dc Dieu, 

Quellc serail celle ć|>oque ? Qui serail cct Oznlr ? Pcrsonne 
nVn snit rien, nbsolumenl rien, Celle accusalion lombe sur un nćant 
lolnl. L'exćgčse la plus vraisemblnble esl que ce membre <le plirase 
30 u, (|iii nrrive la cnmmc un chcveu sur la soupc, a 616 jele dans 
les Actcs de listam par un anli>juif qui n invente n’importe quoi, 
qui n lanc6 conlre les Juifs ime accusalion sans fondcinenl, san? 
aucuuc signifiiuilion prćcisc. L'cx6gcse, comuic la r6daclion elle^ 
memc du lcxlt\ nous cngagenl n ne lenir aucun comptc de celle 
incidente 30 <i. Puisque nous nvons largemenl le lenips de r6flć- 
cbir, el <pie nolrc bul csl moins <le fnire € un bon livrc selon les 
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rogles * quc dc formcr solidcment 1c jugemenl bien motivi de 

nos leclcurs, rclisons ime fois de plus les versets que nous sommes 

eu trniu de mćdiler ; vous eonslaterez de vous-niime, non seule- 

meni que la suppression de 30 a ne briše pas le rylhine du dive- 

loppemcnt, innis bien au eonlraire, que son mainticn esl une viri- 
lulde surcharge : 

20. CoMnATTEZ ; 

1° — Ceux qui ne eroient pns cn Yahwi ni au Uernier jom\ 
30 n (Les .luifs oni dit : « OzaTr esl fils de Yahwć ») = A sup- 

PIUMEH. 

b.( Combaltez ) 

2 ° — Les chrćUcns qui ont dit : « le Messie esl fils de 
Yahwć *... 


Imi risu me, les vćrilnbles ennemis des Juifs inusulmans el des 
Arnbrs inusulmanisis sont uniquemenl les idol&tres, ceux qui ado- 
renl les cnillnux, el les € idoHHros * ebretiens qui brisent le mono- 
Ihoisme ninsaTque en proclammil Dicu Jisus, fils de Marie, et en 
rcndant uu culle u leurs ntoiues cl a leurs docteurs. 



8. — Hirroun ni: Moha 


a Medine. 


D'aprcs les rnmnneicrs cornuisants, Mohnmmcd, aprčs avoir 
vniiuu les Ila\vaziit a I Ionom, les mirnil pourstiivis jusqu*h Taif. 
< II mil Ic siegc dcvnnl !a ville, mois, redoutnnl I'echec d’un assaul, 
ii levn le eomp cl f i I niouvcmeul vers La Mccquc. Une dćpulation 
<lcs IIawftzin, en cours do roulc, le rejoignit pour demander qu v on 
lonr reiulil lours prisonniers *. Les rombatlaiits ne voulnient ricn 
enlendre, ninis Mohnmmcd ćlail si bon, ii nvnit lc cocur si lemite, 
* rappclous-nnus qu*il nc pouvnit voir ime bcllc feinmc sans la 
desim* —, tpt'il dćeida de donner ime rćponse fnvorable it ses 
adversnires, ee qui provoqua unc fois de plus le mćconlcnlenienl 
des imisulnians. Mobantined rcnlra done a La Mecquc sotvs ses pri- 
sonniers. II fil ses arlcs de dćvnlion, ii nccomplil son IVdcriiinge, 
jmis c nn grami sniilagrmctil des Auxilinires qni redoutaicnt de 
voir La Mcklcr devemr la eapilale dc TLlal en fomialion, ii latssn 
Je gnuvcritcmcnl de la ville h 'Allah, uh converli rćcenl, apparenlć 
a Abmi-$ofynn, ptiis ii nn ra a Medine (mi-mars (130) I I I (80). 

Cninuie Moltannncd esl im gram) polilicicn, ii aura eonsnere la 
periode tlu 20 Mars (»30 a u 8 Mars 031 — vt>ila mi ntoins tpii esl 
preeis — a cnvover des ambassadeurs dans les grnmls eenlres du 
bassin nićtlilerrauecn. 

l otil cola n’esl tpie pure invention et ne preselile, pour l’liis- 
loire des origincs tlc rislam arabe, aucun inlereb Mieux vaul dire 
tjue noiis mi eonnaissons ricn des ćvencments qui suivirenl iimnć- 
diateineitl roeeupalion de la Ka'ba par les musulmanisćs. 


(80) Ih^AciiKiiK, t.c Probldmc, |>, 120. 



!). — L’esoaumouciie oe Tahouk. 

L’ćlnl de lulte esl endćinique entre musulmanisća et idolAtres. 
Les uns ou les nulres proti lent de loutes les occasions pour s’insul- 
lor cl se bnllrc. II ne s’agit certes pas de batailles en rćgle ; ii faul 
smioni pnrler de (jnerelles que rimngination n souvent amplifies 
dans le Iml de niagniHer Mohatnnicd. Le robbin, atiteur des Actrs 
dc l’Islam, ćvoque souvent lc souvenir de ces querelles, sans les 
locnliser. Pourquoi les localiscr ? Nous n’avons pns & faire ici & des 
bnlnillcs prepnrees, sur un lorrain clmisi, d’apres des formulesclns- 
siques. C’cst dans Ia buine rćciproque des partis que se localisent 
psydmlogiqueinent ces querelles ; elles ćelatent inoplnćmenl, sur 
un mol, sur un geste. Entre mnsulmnnisćs et idolAtres, c’est dans les 
osprils ime guerre iiunlenoinpue qui se concrćlisc souvent nu 
linsnrd des renconlres. Le rnbbin a su pnrfaileincnl exposcr cet čini 
bclliqucnx ; mnis coinmc son livre des Actes n’n pns pour but 
d*cxposrr bistoriqucnicnl In silile des ćvencnicnls, le rnbbin ost 
<‘xlrć*mcini'nl rescrvć qunud ii s’agit de donnir un noin geogrn- 
pbique ii cctte poussičre d’cscnrinoiichcs qui vollige dans les prc- 
mieres ileradcs <Ic Tlslnin arabe. Mnis plusicurs centnines d’annees 
apres la nm rt du rnbbin et de son disciplc Mohnmined, les couuuen- 
tateurs seront bcnueonp lnoins reservćs. Ce devient une inanie des 
coranisnnls dc vouloir metlre un nom de lieu pour designer loule 
cscarmouclie quc le rabbin ne inentionnnit que d’une fa^on inde- 
I ormi ii će. Apris avoir parić d’Hodnibiyyu, de Obod, de rexlermi- 
nnlion ileslribus jitives, voici - qu’ils nous parlenl inainlennnl de 
Tabouk ; d’nulres coranisnnls arriveront qui cbercheronl h luibil- 
lcr cetlc bnlaille dc Tnbouk avec quelqucs versets des Actes dc. 
l'lslam. D’nprćs In trndition (I) ce scrnil cn 0ctobre 630 (81) que 
Moiiainined mirait monl^ ime expeclitian « contre Tonsis dc 
Tnbouk, cn Transjorđnnie, hl* liniilc du territoire byzantin » (82). 
Kn fnit, nous n*en savons rien. Ce cjue nous savons, par conirc, 
e’est cours. d'une onnće qu’il nous est iinpossible de dćtcr- 

miner, les fo e refus6renl de prendre j>art h un combnt de 

musulmanisćs contre les idolftlres, 

82. Ceux Inissćs en arriftre se sont rćjouis de leur exemplion, 
pnr opposition ft l*nf)6tre dc Yolnvft, el oni ćprotivć rćpul- 
sion ft mener combal de Icurs biens et de leurs personues, 


(81) l.e j Actes dc Vitlam, IX. 82. nnrlcnl cPunr Imtniltc qul nurnit ou 
liru < rhirnnt I'nrdcur KniiMI identiner ocllc renoontre ovco l'cinhusrndo 
<lr Tnlimik ? Coinmc lc foni les cornni.snnls ? Jc ifcn vo*s pns ln nćcessilć. 

(82) Lc Problčmc, p. 121-122. 
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dans lo (lliciniu do Ynb\v6. Us oni dil : t Ne vous lanccz 
poinl en caiupngnc duruul Panični* (tlu soleil) ! > — Reponds 
lem) : « I,o fon do In (Srliennc sera plus ordeni » I Ah I 
sMIs se Imuvaicnl eomprcndre (83). 

Mais ce eombnl micpiel ii esl fail nlluston dans cc v. 82, nous 
ne vovons pas rnuituoni nous pourrions le locnliser h Tabouk ; par 
ronsecpu'iit on nc peul all irmcr que c’esl h Pexpćđilion dc Tabouk 
<|uc les H ypoe r iUui mirnienl refusć de porliciper. 

U n’y n d'nillotirs pas (pio les qui refusenl de faire 

la gurrre, ii y a d’nulres ci‘oynnls qui, cux non plus, ne se senlent 
nurun pcnrhant a risquer lem* vic actuclle pour im Ijonlieur hypo- 
Ihelitpic apres la mori : 


8kSi Valnvr le rcmcl en prćscncc d’une parlie (de ces gens) 
el s’ils lo drmaudeul perntission de partir (on cninpagne), 
rrponds-lrur) : « Vous nc parlirez plus jamais avcc moi cl 
vous nc comballrez plus aucun omicini avcc moi I Vous 
avoz, en rllel, Irouve Pexcinplion ngreable, unc proinierc 
fois. Abslenez-vous done avcc ccux reslćs en arrierc (81). 


I/expćdilioii dc Tabouk, si cl I c a vrnimenl cu licu, ne poni elrc 
raorrorhoc a auru u lexle <1 es Actcs de /' Islam. « II faul > dit avec 
raison Blachere, « renonccr a elaldir une connexion enlre les don- 
nrrs Iradilionnrllrs ol Pallusion c'ornniquc du v. 82 » (8f>). On nc 
poni non plus voir la moindre allusiou a Pcxpcdiliou de Tabouk 
ilans le v. lltS, dc celle ineme sourole IX : 


118. Oerlcs, Valnvo osi rovenu do Sa riguour conlrc le Proplielc, 
Ic.s banigros cl los Anxiliaircs, «|ii 1 L’onl suivi a Plieure dc 
la gone, Oiios, U csl rovenu (<le Sa riguour) conlre cux 
cnvers oux. ll osi indulgenl ol inisorieorrlicuK — a|)rćs que 
los cteurs (Puno frnelion (Ponire eux oni failli oblicjucr (80). 


Cerlnins cominonlnlours oni voulu voir dans ce verscl c une 
nlluston nu floltomonl (|tii s(* scrtiil produil, ehoz les Cro^'ants lors 
dc Pcxpedilion ilo Tabouk, du ftiil des condiHons Ires ]>enibles 


(83) Sonr. IX. 82, 

(84) 84. N'oiiblittiis p:is ipir < les y*rns »lr l'arri^rc ». (Inns le hm- 
du rnlddti. strni f»ći»ćrnlcnionl les bedoiiins. Mais ils pnrnlsscnt nvoir 

fnil ^cole ! 

(85) in.AniKitK, f.c PrnMt'iiie, t>, 121. 

(80) Sour, IX. 118. Pour donuor une prtuivc dc In niisericnrdc de. Ynhwć f 
1c rnbhin rile (v. 111)) im exemplc tpii dcvnil clrc ronim duus lc tulHcu des 
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clnns lcs«|uellcs s’elTectua 1c relour > (87). Vraimenl, j’abanđonne 
celle exćgćse i la sclicwing-gum, c’cst-ii-đirc cett© cxćgčse qui con- 
sislc ft coller n’iinporte cjucl ćvćnemeut ft n'importe quel lexlc. 
On ne snit rien, inais on brode qunnd inćme ; et si la fontnisie 
trouve des gens crćdules sur sa route, elle deviendra vile ccrlitudc, 
jusfju’ft ce (jn’un mauvais plnisant, connne moi, demande des rai- 
sons serieuses qui pcrmeltcnt d’acerćdilcr coinme vćritft liistori- 
que ccs flols d’insanitćs. On ne sait rien de Tabouk. On conlinue 
ccpcndant d’afTinner que l’expedilion a eu lieu. Si Mohamnied n’a 
rcncoutro nucuno rćsislance by2antine, s’il n’o pas eu l’occosion 


de se inosurcr nvec les forccs d’HćrncJius, tnnt pis : ii est 
<|imnd mome a Tnbouk. F.t « ii aurait mis ft profit sa position pou 
arracber l’oasis de Doumal-el Djandil (racluelle nl-Djof) a so 
emir rlirolion, cl pour negncior avec les chrftliens d’Ailn (I’nctuelL 
Aqabn, sur ln Mcr Ilouge) ninsi qu’nvcc ceux d’Adhroh (locnlilo 
dispnruo, entre Mn’an et Petra). A ces communaules, le Propličlo 
nurnil oouordo lo droit d’cxcrccr lem* religiou conlre paicmenl 


e 
r 
son 
c 


d’unc capilaliou » (88). 


II faul iiotis reso mire a constnler qu’il cxislc deux fa?ons d’ecrirc 
l’liisloirc : l’une ipii s’appuiernit sur »les docuiiicnls reconinis 
authcnli(|m:s, commc par exemple les Aclcs de rislam. conlem- 
porains des ovćncmenls (pi’ils rapporlcnl, 1’milre qui rassenible- 
rail tous les potius rnconlćs par des inunorisles, des roninnciers, 
des dcrviclics do foiro, faisaul fi du documenl cl nyant pour role 
essenliel d’amuser lc pitldic, tets qtie los haditz empiles par los 
coiiiiiieiilalcurs aralics. Jnmnis je ne consenlirni ii ecrire l’liistoire 


des urigincs <lc l’Islam d’aprčs ccs amns ćnormes de fantnisies 
lardivcs cl romnncsques ; les Aclcs de 1'Islam, aussi sobres soicnt- 
ils dans ln concrćtisntion des fnits, soul ccpcndant nssex riclics 
pour nous permellrc de coniprendrc dans sos trails essenticls 
l’originc et los promiers doveloppcmcnts de l'lslnni arnbe, prođu i t 
aiilhcnliquc de ITslani jttif. Peu nous importe que les musulinani- 

f I . 1 . . A _ - ^ 


sos sc snienl bnUu» im noit h Tnhouk. Ce c|iii nous pnrnil cnpilnl 
pm* conlre, c*csl de eonshdcr fju’nussilol «pi*6s ln fuile h Medine, 


nm.siilmniiiscs. Ccei sc pnssnit dans unc rcneonlrc cnlrc convcrtis nrabrs t*| 
Aridies inliilMcs. Trois des ronvorlis ninbes ne pouvnnt ou plus cxnrlcmrnl 
no voulnnl pns rcjoindro lo «roupc t ćlnicnl rcslćs cn nrrifero* II n'v nvnit 
P«*ir cus »UHin nioyon dYrhnpi>cr h Icurs onnomis : t Kn tcrre rn drpil 
do sou ćlcnduo. leur parni Irop Mroilc, cn snrlc que Icurs Ames furent dnus 
rnnpoissc ». Mnl^rć lc pćchć qu'ils avnlcnl cominis envers Ynli\vć f cn sc 
dćrohnnl mt rmnlint, ils se rćfiiKiironl cn loule condanrc prfcs du SclRiiour 
put los sauvn do rc mnuvnls pns. t Ynlnv6 osi rcvonu dc Sn ripucur, nfln cpi'lls 
rcviomionl do lour fnulo. Ynhwć ost lc HiSvocntour, lc Misćricordicux ». 

(N7) Hi.aciikuk, /,r Cormt, t. III, p, 1107, min. 118. 

(88) Hi.A<:iiKnR, Lc Problhuc, p. 122. 
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ii rxisin rlTcelivciucnl mi ćlnl dc gucrrc cnlrc les inusulmanisćs 
cl les idolAtrcs ; quc, dmis cellc guerrc, les musuliunnisćs oni pour 
bul esscnlirl dc roocrupcr Ln Mccqtic et dc rćiuslnurcr dans la 
Ka’ba l’autiquc rulio do Ynliwć ; quc, panoi les Croyants, benu- 
ecuip iuunqunicnl zele pour comhallre les infideles, infideles 
qu'ils connnissnicnl, pnnni lesque]s se Irouvnionl des pnrenls et 
des nmis. Cos Crovnuls licdcs el reliecnls formnionl Ic parti des 
llvpocrilcs qu*oit Irnuvait chez les sćdenlnires, niais surloul snns 
doule chcz les llćdouins : « Pnnni ceux dos Hćdouins qui sont 
uulour dc vous cl pnnni los habilnuts de Medine, ii est des IIypo- 
orites qui sont diaboIique$ cn 1* « liypocrisic >. Vous ne les con- 
naisscz poinl, niais Noiis, Nmis les connaissons > (80). 

LMivpocrisic ne paio pas. Seulc la voritablc croynncc cu Ynhwć 
osi € produclivc ». Valnvć n ncliole aux Oroyanls leurs pcrsonnes 
* I leurs biens, rnnlrc Ic Jnrdin qu'Il leur donncvn cn parlngc. Ils 
onndmllenl dans li* oliomin dc Ynh\ve. Ils lučni ou ils sont lućs. 


Piomessc dc Dicu osi rcrliludc. Kile rsl inscrilc dans 
(Tlvangilc ol Ic Uvre. Or «jni done, iuicux quc Yah\ve, 


I a 'fora, 
lični bon 


sim pario ? Hdjouisscz-vous dc rnllćgeancc que vous nvez concluc 
avrc l.ui. C7csl Ic Snrrrs-Immensc (00). Voulez-vous savoir quels 


*a»nl Irs rrnvanls ? (’.c soiil ros Immmcs <pii ndorcnl Ynliw6 t qui I*e 
loiirnl, ffni I.c glorificnl ; ec smil cc*s boniines qui s’incHncnt, ccux 
qui sc prnslernent, rcux qui ordonnenl Ic Convcnnble ol inlerdiscnt 


lo niamnblc, rcux qui obscrvcnl Irs comniandemcnls dc Yali\vć 
(i»l). 


Nous avnus, dans or vrrsrl, uu porlrail milliculiquc des juifs 
l>irux somnis a Yah\vr, c’esl-a-dirc des vćrilables musuliuaus 

iuifs : 


a) Ils adorcnl. louonl r| glorificnl Yab\vć : voir p. cx. Gen. 
XXIV, liS : € Jo me snis prosi crn A cl j’ai adord Yalnvd, cl j’ni 
Iiicvi boni Yali\vr, Dim dc ninn mailrc Abrahain » ; lc plus 
grand prolio, oYs| d'adoror d’aulrcs dicux (pic Yali\vd, Exode, 
XXXIV, 10 : < Tu ni* le proslernrrns pas devant un nulre <iieu, 
car Vahvvo s'nppelle Jatnux ; ii csl mi Dicu jalnux *. 

— Ps. XXII (21)« 23 : « .l’annoncerai Ion noni a ni os freres ; 
cn plrine nssemblec je le louerni : vous qui eraiguez Yfllnvć, 
loucz-Le 

— Exo<Ic, XV, 2 : € Ynh\vć csl ma forec el innn clianl ; a Ini 
je dois ma dćlivrnncc. II csl uion Dicu el jc Ic glorific, lc Dicu 
dc inon pire cl jc rexallc 


Statr. IX, Ift2. 
(00) /NU 112. 

(Ul) iWd. B 113. 
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b — Cc sonl ces honimcs qui s*inclincnl t qui sc prosterneiit 


— Le vrai juif se dćfinil par celle al(ilude. Le Juif, dana TAT. 
c*csl rhomnie qui se proslerne. Sa prostcrnntion est le grand 
signc cxlćricur dc sn soumission. Lc juif qui dans Phistoire des 
rcligious fut le premicr ft reconnnilre Punicite de Dicn, sa 
Toule-Puissance, ful aussi par le fali inčtne le premier Soumis, 
le premicr musulman cl c’csl cn se proslernanl qu , il manifeste 
sa soumission, La proslernalion de PArnbc musulmnnisć ne 
sera jamais qu’une copie de la proslernalion juive. 


On pourrait ecrire une liistoire de la proslernalion dnns 
TAT., liistoire qui ne manquerait eerles pas d’inlćrčl : c’esl 
dcvnnl El-Shaddal, le l)ieti dc la Monlngne, qu*Abraham se 
proslerne, Gcnese; XVII, 2-3 : « Je suis El-ShaddnT, marehe en 
ma prcsencc el sois pntTnžl. J’etablis mon nlliance enlre moi 
cl Ini cl je raccroilrni ex(rcinemcnL Abrnham lomba la face 
conlre Icrre el Dicu Itii purin » ; voir mtssi Genese, XVII, 17 ; 
Kxodo IV, 31 : XII, 27 ; XXIV, 1 ; XXXIV, 2 ; LeviL IX, 21 ; 
Nombrcs, XIV, 5, XVII, 10. 


On sc prostorne par respocl dcvnnl les hbles qu*on re$nil 
cl qn 1 on vcul lionorer. (Gen. XVIII, 2 ; XIX, 1); Jncob sc pros- 
Icrne dcvnnl son frere Ksaii, (Gen, XXXIII, 3); voir nussi ibitl., 
b-li : I‘sn ii conrul h In rcnconlre de Jncob, ii le « pri! dans ses 
brns, liti <lonnn Pnccolnde cl pleurn. Lorsqu’il levn les yeux el 
qrTil vil les fcinmes cl les cnfnnls, ii dcmnndn : f Qni sonl ccux 
que lu ns 1« ? » Jncob rćpondil : € Cc sonl les cnfnnls <lont Oicn 
n grnlifie Ion serviletn*. Les scrvnnles s’flpprochercnt, ellcs et 
leurs cnfnnls cl sc proslerndrcnl > — Les gerbes des Pila dc 
Jncob sc proslernenl dovant la gerbe dc Josejili, (Gen. XXXVII, 
7 ; voir nussi im nulre reve, i biti, 9 el eonclusion ibid. 10 : 


€ Allons-noiis done, moi, ta ntfere el les frferes, venir nous pros- 
lorner n Icrre dcvnnl loi » ; voir eneore Gen, XL1I, 0 : € Les 
freres <le Joscpb nrrivžrcnl et se proslcrn&rcnl dcvanl liti, In 
face conlre terrc * XTJII, 20, 28 ; XT3V, M ; MoTsc se pros- 
Icrnc dcvnnl son benu-pćrc, Kxodc, XVIII, 7 : c MoTsc se porln 
n la nmconlre de son bemi-p^re (Jelbro), se proslernn dcvnnl 
lui, ri'mbrnssn el, npr6s s’^lrc imtluellenteiil enquis de leur 
snnlo, ils se rendirenl ft la lente >. 


C/csl eneore en se proslcrnnnl cjne Pmlorntcur dc Ynlnvć 
rend son ft me ft Dicn ; voir sur la mori de Jocob, Gen. XLVII, 
31 : Ainsi pnrln Jncob a son flls Josepli : « Qunnd je scrni cou- 
vhi nvce tnes pftres, lu tn’cinporlcrns d’Egy|)lc el lu nt’cnlcr- 
rcrns dnns leur (ombenu *. II repoudit : « Je ferni eontmc lu 
ns tlil >. Mais son pftrc insista : < Prftle-ntoi serment >, cl ii lui 
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prela scrmcnl pcndanl qii'Isracl sc prostcrnait sur le chcvet 

de snu lit ». 

Le Juif, e’csl vrainicn! riiominc qui ndore son Dicu, 1c Dieu 
(TAhraliatn cl do Moisc, cu se prnslcrnant, cn s’ahaissnnt dcvanl 
Sa Maje,sic, cii s’Immilianl dcvanl Sa grnndcur. Le Juif lldćle 
n la rcligion du Dicu llnicjuc, esl imtsulmnn par exccUence. 


c) Les vrnis Juif« sont ccux cjitl ordonnenl le Convenable 
cl intcrdlsent le lUamable, c'cst-ft-dire, qui savcnt dislingucr le 
Bicn <lu Mnl, accomplir ce qui esl bien, ćviler ce qui esl mnl 
mtx youx de Valuve ; voir p. ex. 1 Rois 111, 1) : t Donne h ton 
servilcur mi ctrur plein de jugenicul pour discerner eulrc le 
bicn cl lc mnl » ; Ps. XXXIV, 15 : « Evitc le mal el fais le bien; 
rcclierche la paix cl pnursiiis-la * : XXXVII, 27 : « Kvile le mal 
ct fais Ic bicn, lit nuras ime habitatiou pour (oujoiirs * ; voir 
nussi Prov. II, 0-0. 


d) Les vrais (lroyanls, ruminc ii esl encorc dil snnr. IX, 
113 sont ccux t|ni obscrvcnt les cntnninndcmenls de Ynliwć, 
voir (ion. XXVI. 1-5 ; « Je. rendrai la poslćrilć nombreuse 
eoiuine les eloiles du cici, jc Ini donnerai lous cos pnys cl par 
I a post eri te se beni roni Ion les los nalions do la lerre, cn relonr 
<1 e l’obeissance d'Abrabam c| ti i a gardo tncs obscrvancos, mes 
conmiandcinents, mes roglos cl tnes lois * ; voir nussi parnu 
dc uomhmix anlrcs Icslcs, Exodc XIV, 8 ; XXIV, 3-7 ; Nom- 
bres XV, -10 ; DcuL IX, 5 sq. ; V, 1 ; VI, 1, M-20 ; VIII, 1 ; XXVI, 
10-18 ; XXVII, I ; XXX, 3. Soyoz (Ione dc bons musulnians, dit 
le rabhin nux Arabos, vons le serez daus la niesure oii vous res- 
seiuldcroz aux Juifs qui ndorcnl Ynhwć, sc proslcrnent dcvanl 
Lui, foni lo bicn cl ćvilcnl le mal, cl obscrvenl les commande- 
mrnls inscrils sur les doux fables dc la Loi. 


Sois prudent, Mohammcd, dans les relalions avoc les idold- 
l*’o.s, sm ioni n'ils strni dc la famillr. II ne rnppnrlionl pas — ni a 
loi. ni aux ('rovnnls * <rnceordcr lo pardou aux Infldolos. Cc n’csl 
pas Ion afTairc, oc ponvoir lt' dopasac ct idapparlionl qu , h Yahw^ 
(02b Medilo sur Ic cnmportcmcnt d*Abrabam vis-h-vis de 
stm pore Tliarc^. II implora Ic pardou pour son peto, h cnusc d’nnc 
prnmrssc quc Dicu lui nvnit failc ; mais qunnd Abrabam out la 
rerliludc tjue son pere n*abandomiornil jamais ses idoles, ii se 
dćclara irrcsponsnldc. 


(02) S«mi\ IX, III : « M nVsl ni ilu Prtiphctc ni tlrs Crnvmils tlc drinnn- 
tlcr pardou » Vnhvvr, |»nnr les Assncinlcurs — fussriiMIs letirs proelirs — 
uprfcs qite s'rsl nuinifeslć (nnx C'rovimls t'l nn Propitale) cttic ces (Associa- 
Irurs) scronl ks hnics tlc to l : omnnisc >. 
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115. Lo pardon qu , Abrahnm implora pour son pire ne le ful 
qu*eri verlu d’unc promesse faite a son pire. Quand ii ful 
manifeste (pour Ahrahnm) que (son pere) ćtflit un enneiui 
de Yah\vć> ii se dćclnra irresponsable k son igard. El cepen- 
dant, Abraham ilait luunble cl longanimc (93). 


(93) Voir II. Zakaiuas, op. clt , I. I ; p. 196-197 ; votr mtssi sour. 1,X, 3*4; 
« Ni vos licns dc consaguinilć ni vos cnfnnts ne vous seront ntiles mi Jottr 
de In Hćsurrcrtion. Ynlnvć Irnncbcrn entre vous. Sur cc qnc vous fuilcs, II 
osi obdrvoynnl. Vous nvez ou un benu ntodilc cn Ahrahatn ct en ccux qui 
rruiont nvor lui, cpiand Us dirent i) Icnrs rompnlriotcs ; « Nous sornmcs 
irrosponsnblos «1c rc quc vous fniles a l'ćgnrd dc ce que vous ndorez cn 
dehors dc Ynhwć. Nous vous rcnions, Ou'cntr© vous ct nous pnraisscnl Pini- 
m ii i 6 ct la lininc A tout jnmnis, jtisqu'a cc que vous croyfcz i Yahwi 11 ti i* 
que i. (Ccs rof1cxions rnppclfenl dc loin ct onnlogiqucmcnt ta convcrsotion 
entre Ilicu ct 1c serpent mi Pnrndis tcrreslro. Gen. III* 14: « Parče que tu ns 
fali ćela, nimidtt sois-tu entre lous les )>cs1toux... tous les Jours dc ta vic *. 
I) aprćs Ht.AC.HKnB, Le Comn t i. III, n- lIOB.ann. 115, cc verset llSscroil < trčs 
important, car U ćfaldit, unc fois de plus, nuc f’Islaru abolil les licns nvec 
lo proupc tribnl, priinordinux dans la socićte nrahe, avont Mabomct *. CVsl 
prclcr a nn texle des Ac(es unc imporlnnce qti'H n’n vrnirnent pas. Cc vcrscl 
qni rappellc un fait dc la liUćrolurc julve a simplement pour but (to mmi- 
Ircr qiic les licns dc parentć ne peuvent se mafntenir devnnt )'jnfldćlilć ; le 
rahhiu nous donne ici l r cxemptc d’Abrabam ct de son pčre TharĆ. 



10. -• La mo,s(.mu':i: m.ssinhNti;. 


Nous nvons c\amine dans im volumc prćcćdenl — (1. III, Liv* 
VI, eh. III, Im lilosfjttćc Sarrrr) -- les rntsons qui dćlcrmincrcnt lc 
rabbin a pušci* uvec audacc cl ohslinalion les jalons đ’un Islnin 
indćpcndnnl do loulr dircclinii j u ive polilique ; scule, la religion 
d'lsrnčl rlevail guidcr les Arabes, nnnlngiqiiemcnl, commc ellc 
guidail les Juifs, diatpie race dcvanl obeir a ses prnpres cliefs. A 
Medine, des Juifs, apparcmmont do plus cn plus nombrcux, ne 
lurderciil pas a rongir conlrc les idees c revolti Iiomiairos » du rnb- 
liin ; alnrs quc ro dernier sc lennil slriclcmcnl sur Ic lerrnin reli- 
gicux, bon tmmbrc dc ses cnrrtiginnnaircs se montrnient soucieux 
dc naliomdisme ]>lus cpic de religion, Le eboe elail inćvilnble. II 
sc prnduisit, cl les Acles dc listam nous en donncul dc Inrgcs eehos. 
I-c profond nnlagonismc des doux rnccs en presenco s’) r mnnifcsle 
de plusicurs farons : de la pari des Juifs, en refusnnl dc reccvoir 
les Arabes musnlmunises dans leurs synngogues ; cn reproehant 
ati rabbin d'avoir livre a eclle race tućprisablc la Tora, cl cn sc 
iuo((unnl des inusulmanises ; 

— de la pari des Arabes, d’nbord par le refns <lc reccvoir le 
(•orah sous pridošle quc ce n*osl pas un Livre Sainl rćvelć dircc- 
temenl nux Arabes, mais aux Juifs ; cnsuile, lorsqu’ils s’apcr^oi- 
veni quc, sur lc plan rcligicux, Ic rabbin lour fail loul dc meme 
aerninplit* tm progres inrspore, el qnc ee progres rcligicux les 
mene vers tm progres polilitpie par I'imion des Irilms, union qui 
lem* permellra mi jour d’aballre, dans le Ilcdjaz, rbegćnionic pros- 
pere el florissanli^ des rommimnnfćs jnivcs, les Arabes, meme s^ls 
sunl (Pacrord pour lradorer que Valnvo, eonspircnl eonlre le Corab , 
lenlcnl de Ic defignrer. snpenl l'aulorile <1e Mobammed dcrrierc 
lerpiet ils nper^oivenl le Juif qui comniniidc la mnnoiiivrc. CVsl 
lonle riiisloiro des IIvpnrrilos de Medine, donl nous nvons deja 
signale l'imporlanee, dans nolre lome III. VA poitrlaul, dans Pnr- 
drur dc son žele, par idenlisme rcligieux, par mnn(|uc dc scus poli- 
\u\w\ ec Juif manoMivrc si biću n Pavnulnge des Arabes, cfu’il leur 
impose une nrganisalion grace a lagmdle, un jour, le € fils > Icn- 
lern <rassassincr son < pere », LTslani < nrnbc » lenlern dc sup- 
planler I'Islam juif son pere, Ic seul Islam nullicnliquc. 

Nous n^sislnns mainlenanf a la rćinslnllnlinn <lcs inusulmanisćs 
a Ln Merqnc. Oux de Metlinc y sonl venus cn force, aidćs par des 
ronipVtciles meefjuf>tses. T*a Kn’ba, nelloveo enfln tlc ses nmas de 
eaill»mx iimlib'S, esl rendue mi ciillc de Ynlnve, Mobnmmed csl 
tm grami chcf ; Valnvo romba! pour Ini, cl ii nc lolerern plus 
d« ; sormais d'aulre religion tpic Plslnm. 'Pou! osl-il pnrfnilcmenl 
rogle ? LsUee qne loul csl bicn elair ? Les Arabes nnl-Hs lous bicti 
eompris epic leur unile veligieuse, base dc leur puissance, depend 
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dc l'ohćissuucc absolue a Mohanuncd, porte-parolc du robbiu ? 
Eh bicn, lion.^ II y a encore des rćcalcilranls qui, par lcurs senti- 
inenls nnti-juifs cxacerbćs, risc/uent dc tout rcmellre en question. 
Nc* vicnnonl-ils pas de conslruire ime inosquee ? Dans quel but ? 
Ćela esl facile 6 dcviner. Cerlains Arabes jugeaient sans donio 
iusuffisanlcs les mcsures priscs par le rabbin potir separer Tlslnin 
arnbc de rislam juif, car sous les niulliples diflcrcncialions ćtn- 
hlies qunnl nu Livre, a ln qibla, au licu de culle, restait un fond 
spćciliqticment juif : 

— Jc Corab n’ćlail en effet qu’un duplicata du Coran hćbreu ; 

— la Ka’ba dćbarrnssćc de ses idoles devenait lc Temple du 
Scigurur ; mais ee n'ćlait pas unc nouvcaulć puisque, k I’origine 
imuginnire de la Ka'ba, nous trouvons Abraham le p£re des 
IIel)retix, 

Ces lions, qui rallnchnient l'lslnm arabe k l'Islatn juif, ccrlnins 
ntiisiilinaiiises nvaient pensć les briser en construisnnt une mos- 
qune Umio neuve, sans auctinc nttnclie judaique ; une mosquec 
purenienl «ral»e f dans laquelle les musultnanisćs pourraient invo- 
qun* Yah\ve en veslani vhcz eux, en se sentont chez eux. Dos qu*il 
en eut connaissnnce* le rabbin comlnmna ćncrgiqueinent ccllc 
iuos(|U0(% svmbole de l*emnncipalion arabe, niosquee nuisible pour 
la roi cl runile des fideles : 

Sonr. IX, 108. Ccux qui oni pris (pour cux) une niosquće, pnr 
nuisance, impiete, srhisme enlre les Croyanls cl piege, sont 
ei rles parmi ceux qui oni fail ln guerre h Yahwć el h son 
Apolrc, nnlćrieuremenl. El (ccnx-la) jurent cerles : c Nous 
n’avons vouhi cjiic la Tres IIclIc (Rćcompense) 1 > (Mais) 
Valnvć csl lemoin, en vćrilc, qu*ils sonl cerles des inenicurs. 

('elle mosqućc nvail elć conslruile sans doule par <1es Mre- 
quois qui avnienl d'alionl fail la guerrc contrc les imisulinanisćs, 
puis s’elaienl convcrlis. Mais pour rompre Ioni lien avec les Juifs, 
II« n’avaienl pas voulu adopler la Ka’ba comnic licu de culle potre 
que, tl’nprfs les dires du rabbin, c’esl Abraham, le pćre des 
llebreux, (|ui l’avail conslruile ; cerles, en parlnnl d’Abrabam, lc 
rabbin nvail mis Taccenl sur sa qualil4 dc muslim. dc premier 
soumis n Ynliwć. 11 avail bicn uommć plusieurs fois Isninel, .mais 
cn le novanl, pour aiitsi (lire dans le fini des grands npfilres juifs 
dominos par ln figure immensc <lc Motsc. Un personnage aussi 
falnl qnTsmnčl dispnrnissnil lolalemenl devnnt le grnud palrinr- 
elie Abrntinm, nnc£lrc tlcs IIćbrcux cl <lcs Juifs. L’bistoirc du pcu- 
|>lo elu, des Juifs, nc pnssnil pas pnr Ismncl. Rt ellc pnrtai) ccj>cn- 
danl d’Abraham. La restilulion supposće do la Ka’ba au culle 
dc Yaliwe nc sufflsail ])as, pour cerlains Arabes musulmanisćs, k 
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(Hnl)lir Tlslom arnbc mir dcs bnscs vriuincnl ucuvcs. Si ln Ko’ba 
i'vnil ĆU* verilnblrmcnl conslniite pnr Abrnhnm, cl si lsmaćl ćtnil 
vrainiciil Ic pere dcs Arnbcs, ccllc faci ion dc inusulmnnisćs meo 
(/imis porlnnl lc rarisnu: a llciic de peau ne se scnlail pas cneore 
siiflisaninicnl chcz rile dans ce Tcinplc. D’une pari, ces Arobes 
scntnienl la prćscncc juivc, en pcnsanl a Abrnhnm, pere des Juifs, 
d’nulre pari ils smlnicnl lem* proprc qualile de balarđs, en pen- 
sanl a lsmaćl, lenr pere prćsumć. 

Des tpic Ic rabbin apprcnd IYxi\slcnce de celle mosfpiće, rivale 
dc ln Ka’ha, ii s'iusurgc violcmmcnl coulre elle cl conlre ccux qui 
I oni ćlnblic. Ccs gons-la nffinuent t|n*ils n'oiil cu (pie dc bonncs 
inlcnlimis, qtfi(s iTonl rochcrehć que ln snlisfnclion de Ynlnvć, 
M l * ils croirnl ainsi mćrilcr le Cici. Le rabbin, qui connnil bien soii 
mnndc, nc s’cn biisse pas conlcr : j’en prends Hicu n Ićmoin, 
seeric-l-il, ccs gcns-la sont dcs menteurs ; ils nc cherchenl que la 
scpnrnfinn, Ic sebi.smr mire les Crovnnls ; lom* inosqtićc n*csl qu’un 
pić^c pnnr briscr ronile do cullc, symbolisćc par la Ka’bn. Moham- 
med, nc va pas lomurer dc la presence ccllc nios<|UĆc nuisiblc ; nlle 
csl bnlic sur !c sablc cl voliće nux flanimcs dc 1'Knfcr, La Kn’bn 
csj bcnucoup plus dijpie dc loi, car cllc csl fondec sur la crnintc 
dc Djcu. La I\b)s(|ućo dissidenle nc sera, pour ccux qui Toni 
claldic, cpi’unc occasion dc doulc ; mnis le doutc fora eclaler leur 
c<rur en inorccaux I Yahwć lc sail bicn. 


I\; 101). (Mnbaiumed !) nc Ic lirns pas cn ccllc Mosrpićc (ilc la 
Nuisancc) ! Une most|ućc fondee sur ln pietć, dćs le premier 
jour, csl cnlcs plus d'*jno c|ue lu l’(y) lienncs. Rn cellc-ci 
roni <lcs bonnncs cpii ninu nl a sc purifler. Or Yabwć aimc 
ccux (]iii sc purifienl. 

110. FJi ijuni I rfiii vani Ic mimx ? celui qui n fomlć son ćdiflce 
sur dc la pićlć cnvers Valnvć cl (sur Son) ngrćmcnl, ou bien 
cclui c| ii i a fomlć son ćdillcc sur lc bord d’ime berge rongoc 
ffni s’esl nbimćc avcc Ini dans Ic feu de la (ićhcnnc ? Yalnvć 
nc dirige pninl le jicuplc dcs Injuslcs. 

111.1/ćdifU‘c rpTils oni conslruil ne cesscra d’ćlre dmilc cn leurs 
eteurs, n nioins ipic lcnrs cociirs ne se dćcbircnl (sic). Yaliwe 
sail Ioni. cl ii csl sage. 

Fn mćdilanl sur t*e( ćpisodc dc ln niosipićc dissidcnlc, noiis nc 
pouvnns ćvilrr dc noler unc obscrvalion capilalc pour la suile <lcs 
ćvćncmcnls. A u fnr cl a ntcsnrc quc Ic rabbin npprorho cl 11 bul, 
mi double mouvcnicoil sc dossiuc t les Juifs, d'unc puti, scinblcnt 
sc dćlacbcr dc plus cn p 1 us dc Paposlolnl du rabbin ; ou n Tim- 
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pression, a 1n fin des Acies, qu’il iTest plus soutenu par beaucoup 
dc sos cnreliginnnnires ; ii senible nn controire que, peu ii pcu, 
b>us sc sont dćtnchćs dc Ini pour se rcgroupcr autour de ceux quc 
iious avons appelćs c les ullrn Lc rabbin est un hoinme seul ; 
un hoinme qui va de Tavani, et qui se moque de Tapprobation de 
ses nmis, pourvu qu’il nit la conviclion d’accomplir unc grande 
CKUvre, dc realiser une mission digne dil Dieu d’Israel. Soutenu par 
son scul žele et sa foi, ii ira jusqiTau bout, aveuglć par le seul 
probleme rcligieux, sans soup$onner un instnnt quc son entreprisc 
potu ra se solder par un massaere de Juifs. 

Chcz les Arabes, d’aulre part, plus TIslam s’affirme, s’orga- 
niše, gngne du termin, plus leur efTort dc dćgngement de Tem- 
prise j u ivo sc foit senlir. Us ne veulent supporler aucune ingćrcnce 
direclc des Juifs sur leur commiinnutć. Le rabbin, qui Ta tr£s hicu 
compris, n placi Mobaiumed devanl lui comme un pnravent en le 
proelamant np6lre de Ynli\ve. C’est ii Mohnmmed, non ii un Juif, 
ipi’on obćil I Les Ilypocrilcs, les riches, les Arabes influcnts, ne s‘y 
laisscront pas prcndrc ; ils biaiscronl ; ils patienleront ; le rabbin 
nY\sl pas elcrncl I Kl Molianuned non plus I En altendont, ce Juif 
est en trnin dc forger Tunilć arabe. Ce n'est pas du temps penln, 
La crćnlinn d*unc mosquee dissidonlc n’est qu*une inanifestalion 
inleinpeslive, une pnrmi (Pautres, de Tefforl arabe pour se dćgagcr 
d(» Tćireintc juive ; Teirort d’une faelion, mais efTort considerć 
sans doule nvec plaisir par les ambitieux qui, iniprisnnt ce par- 
venu de Moliammed, sont entrćs inolloment dans le mouvement, 
en alfendant leur lieure. Fuj ćcartnnl percinptoireincnl la mosqiM5c 
dissidcntc au scul beiieficc de la Ka'ba, le rabbin a cependant suj)- 

primć un grave danger de scission, et ii a consolid^ la base de 
i’lslnm. 

Par la suite, les Arabes persćvćreront dans leur volonlć <l*au- 
lonomie. Et un jour, c’cst Ic Corab lui-mćme qui dispnrnttra. Nous 
pouvons ris<|uer ici unc hypolhi?se. Dans im Itorizon plus ou moins 
proeho, nprćs la mori du rabbin et de Mohatnmeđ, nous voyons sc 
profiler la fornii<lnbIc cscroquerie d’OlIiman et consorts. Le Corab ( 
adaplation nrnbe de la Tora, ćtnit un doeument compromettont ; 
cc n’esl pas avcc ca c|iTou pouvait prouver les t rćvćlntions » fni- 
les par Yaliwć ii nn clinmclier arnbe I II n’y avalt absolumenl rieu 
dc spćeinqueincnt arabe dans le Corab ; rien qui se rapi>oriat A 
Molianuned, A La Mccque, A Mćdine, A la converslon des Arabes. 
Toni, nn conlraire, y <Mnit spćcinquement juif, ct sans aucun rnp- 
porl liis(orique avcc les ćvćnements du Hedjaz au VII* «i£cle de 
uolrc fM*c. Le seul tm>ycn d’ecnrler ce l<5inoln g&nant dc la jmlni- 
snlion d« v s Arabes t^hiil de lc cnmotifler soigneusenienl, ou mieux ( 
de le delntire. fju’nvnit-on A fnire iTun livre qul ne s’ndressnit 
«|u’aux Juifs, et qui ne rnconlait que des hisloires juives ? 




I* ISLAM ARAHIi KN MARCIIE - LA CiUERRE 

Hcslait Ic livn\ ou plus rxncKcruonl les fcuillels, des Actes de 
l islam, celle c1irouiqiic (les origines dc Plslam cliez los Arnbes de 
La Mcojuc ol do Medine, Co livro etn i I nussi mi temom de la prć- 
dicalion jnivc, mais moins comproniotlaul que lc prcmicr. Sa 
forme mome pnuvail preler a conTusion, el laisscr rroirc f|U*iei ou 
la c'elnil hicu ^ nlivvo qui parlnil a Mobnmmed, Ainsi pcusaicnl, dil 
moins, les Arnhos i[iii so livremit a celle mamruvre, en complnnt 
j'.m* Pignornnec pcrsovćranlc des loclenrs jusrju’a la fin du monde. 
INuu* nccroilrc enooro la confusitm do ce texle el dćcourngcr qui- 
ooti(|ue d*en nporcovoir Ic sons exncl el hislmupie, ils se livrcrenl 
a im cnrambnlngc sans nom : ils nlignerent les clinpitres, les uns 
apros les aulrcs, on eommompml par les plus longs cl on ronlinunnt 
ainsi par ordre dcrroissnnl, inolniigcanl mdme les vorsols d*'s uns 
avoc ccux des aulrcs, sans imomi sumi dc chrnnologic ni do logi- 
(pio. CVlnil uno ruso d’imhćciles, mais rile roussil. Puiscfiic loulcs 
li's grnudes religimis du hassin medi i pomućen avaicul lom* Uvre, 
ii f u I ln ii liien t|ue los Aralios aionl Ii! lom* ! Pcndaul uu corlaiu 
leuips, ils n’on avaicul pas t*u (Taulrc (jue Padaplalion cn nrahe du 
Uvre juif, Ic CoraK Mais a preselit (jidils avaicul los mnins lihros, 
s‘ćlanl doliarrassćs des Jnifs, les siiroosscnrs do Mnlmmmcd ne 
pouvaionl, liors dt* l f Arnliic f oxliilici* oomiuo pioec d'idcnlilć reli- 
gieiise, oello ada platinu dc la l'nra, du (airnn holircu, univorsclle- 
monl oniuiit ! Porsonno, o| sm ioni pas los Juifs ol les chrćlicns cfiii 
pouplaieul l'oiupirr rnman-hvzanlin, no so scrail laissć berner. 
Allor prnolamor dans oo mundo~la cpio Yah\vo vcnnil, toni roocm- 
nuud, dc rovolor la Milile a Moliammed el de la Ini expliqucr h 
I aido du TnlminL oul susoilć nn giganlesquc odat de vire ! Les 
Arahes s'nclinruorenl done a falsilior leur nele do nnissnnce con- 
temi dans lc seul livro cpTils pnnvaioul cxhihcr : h\s Actcs dc Us¬ 
tani. Coiitmc lo rabbiii ne Ini avail pas donnć dc nom, ils ideurent 
imuni 1 nas nssez d imaginnlion pnur Ini on Irouvor tin original. Ils 



rappdcronl « Ic Coran Du vćrilaldc Unrc d lire oomposo par 
lo rahliin, du vrai ('oran cpTils avaionl detruil ou fail disparnilre, 
ils no gardoronl (pio IVli<|uoUc cerile par Ic rahhin, cl ils la cnllć- 


ronl sur rnssomhtagi 1 informe ol slupidc dc (exlos (pi’ils vcnnicnt 
do hrioolor. L’ignnrnnoc indocmllaldc de la mnssc nraho, el le 
dćsinlorosscmonl lidal des mm-nrabes pour ime roligion don! Ic 
dugino nnif|no irnvail nbsolumont rion do umivenu (J)l), furent les 
auxilinircs do la roucric dos Ichalifos do Inul aoabil cpii, dani tout 
proohos des nriginos, nc dovnicnl vicu ignorer dc !n rćalilć. 

La Irndilion arnlie a lont fail pour minimiscr, voirc pour anćnu- 
lir, lo souvenir do la prosencc juive a Medine mome. « A propos 


(01) San^ rfmiptri r|in' les ropirs du psnulod'oi nn m* drvnirnt pas rou- 
rir les rucs I 
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d’IsrnH ecril Lniumens, « les nnuales de Ln Mcccjue se monlrent 
cucorc plus sohres de rcnseignćmcnts quc la Sfra. La lendance 


generale, presgtte un mat d'ordre, semble de supprimer, ft loul le 
moius d’nllćntier, le role dc la Diaspora . LMiistoirc de Medine nous 
aura i I offerl le memc phenomftnc, si clle n'nvail dft se preoccuper 
de coimncnler nneedo(iqucincttl los philippiqucs antijuives con- 
sorvćcs dans les prolixes sourales poslbegiriennes ». (L'Arabic. 
Occidcntalc. anant l'Higirc , p, Cl). Olle conspirotion du silence sur 
la prescnce des Juifs aux lieux memes oti naquit Plslani arabe 
sMnscril pnrfuilcmenl dans la ligne des efTorts rćpćlćs, lenles par 
les niiisultnans pour se liboror des Juifs, pour « rompre leurs 
mnaiTes *. II rsl nssoz significalif que cc complot sc relrouvc chez 
les cniiiiiicntnleiirs nnistilmans qui ćcrivirenl plusicurs cenlnine;; 
<r<iniioos npros les evenemenls. Us nc pnrlenl des Juifs qiic pour 
f cxpli(|uer * a l’aitle dc leurs bisforieUcs les verscls nnli-juifs — 
<m prelendus lols eonlenus dans les ebaptlrcs mćdinois des 
Aclcs dc l'lslntn . Mnis ft Popoquo oii ces hislorlens-romoncicrs 
vienncnl dćverscr leurs lombercnux de faidaisics sur les pages des 
Actrs, l’aclion ronjuguec <les faussnires el du temps a dćjft repandu 
l’uubli sur Porigine de Plslnin arabe. Eli im sens, les diatribes anli- 


juivos elnicnt g^nanlos, puisqu'ellcs obligeaienl malgrć loul ft 
reconnailrc Paclivile, el done la presence, de Juifs ft Mćdine. Le 
silence, parfnitcnieul observe alt sujel de La Mecque, devail ćlre 
rompu mi sujel dc Medine. Mnis ii ne faul pas oublicr que ces <lia- 
Iribes furcul Ires ulilos, en im aulre sens, aux Arnbes qui juslifle- 
reul par ln leur acliarncmeut conlrc les Juifs pnrtoul oii ils los ren- 
conlrorcnl inslallćs en coinnmnnulćs prosnftres el pnli[iqucineul 
influenles. I^etir rncisme indćlćbile a Irouve dans ces ehapitres un 
aliment qu*ils n’onl pas eneore loul ft fail digćrć« 

Oui, cn niedilmd les dernicrs versels des AcAen de Vhlam t 4crils 


pm* un Juif pour sorlir les Arnbes <le leur crnsse seculaire, pour 
leur faiie parlager la grftcc, uniqite mi inonde, d'une R4v^lalion 
donl les enfanls d’Israel ćtaienl les dćposilaires privilćgi4s, nous 
pensons uveo mnerlume qu'il osi pnrfois dnngereuz cl nćfaslc 
(Tncconler quelc|ue bicnfail ft des sols, ignornnls et oigucillcux. On 
n’en rccuoilie que de l’iugrntilude, 

En quelquos pbrases qui oni dft filrc prononećes et ćeritos vers 
la lin ilcs Actes, aprfts Ic rclour ft Ln Meccpie, le rabbin se rćjouil 
de voir tjuc ses nmsulmnnises oni unc Toi ^olide face aux Infiilć- 
los. A prescnl, i| leur a loul dolini. II n*n (>lus ricn d^esscnlicl ft 
leur npprendrc. Ce soul dc vrais imisulmnns I 


« Aujmtrd’luii, coux qui sonl iufidclcs dćsespercnl de (vous 

mrarlier) ft volre religion. Ne les redoutez pas, mois redou- 
loz-Moi I 
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Aujourd’liui j*ni parachevć votrc religion et vous ai accordć 

Mon enlier bienfnit. 

J’agrće pour vous Flslnni, comnie religion t (95). 

Ces porolcs <le Ynli\vć, ćvideininent, passcnl comnie toujours, 
dans le livre des Actes, par la houche du rabbin. Le niailre a fortnć 
des disciples fermcs dans leur foi ; l’Islam arnbe est eu marcbe ; 
ceux qui dcmeumit dans le Chemin de Ynh\v£, les Craignants- 
Dieu peuvenl nller nvcc conllnnce. lls n'ont rien a redouter de 
personne, car Dieu scul est redoutable en son Jugeincnt I 

A cei « enlier bienfail > qui leur vieul des Juifs, les Arabes 
rćpondronl, dans uu proehe avenir, par des bienfaits d’un autre 
genre 1 


(05) Sonr. V, \b 5»i. Os vinscts no sonl srtrcmenl pas a leur place dans 
te conlcxlc des Actcu on ils se Irouvcnl aclucllcmcnt. 



11. — Nouveaux cius ms ouimius. 


L'iucident clc la mosquće dissidente (90), qui nvait assombri im 
instmit la joie du rabinu aprćs son retour 4 La Mecque, avait ćtć 
promplcmcnt rćprimć. El la sourale IX, qui nous a fourni lani 
d’eloments inconnus sur le dćvcloppement de l’Islam arabe, finil 
par đe nouvelles cxliorlntiuns au combat conlre les Infideles. Le 
rabbin s’adrcsse aux hahilnnls de Mćdine el aux Bćdouins pour 
dćbuscpier une fois de plus los pollrons el les paresseux qui se 
mctlonl 4 Pnbri pendunt quc les aulres coiubattcnt. Vous ne deve/, 
pns, leur dit-il, resler en arriere dc l’Ap6tre de Yahwe. Ne recher- 
dicz pas d'nhorđ vos aises persomielles ; la premižre place, daas 
vos eteurs npparlicnt 4 Dicu. D’ailleurs, que eraignez-vous ? Ne 
savez-vous pas quc dans le Chemin de Yahwć, vous n’aurez 4 crnin- 
<lrc ni fnligue, ni ranu, ni soif ? Clmcunc de vos conqueles excilera 
conlre vous, sans nul doule, la colčrc des Infideles, Mais souvenez- 
vous quc* loulos vos aclions sonl inscriles dans le livre dc vie. Clia- 
<pie sueccs sur les idolalres sern ninrquć a volre compte, Yah\vć 
n'ouhlic jamais dc relribuer ceux qui Le suivcnl. Yahwć a honnc 
inomoirc. Vous nc forez pour Lili nur.unc <lć|)ense, pelite ou grando, 
vous nc francliirez nucune vallec, sans quc ćela soil portć h volre 
c rodil. Yah\ve vous rćcompcnsera pour lout cc uue vous aurez fnit 
dc bini. (IX, 120-122). 


IVnillcurs, njoulc Ic rabbin, ii n’est pas nćccssaire qnc tous les 
Crovanls sr lancenl on campagno. U y a une mitre campagno a 
uicnor, missi imporlnnlc <|uc la gnerrc conlre les Inlldoles : cVsl 
rinslruclion veligiense. L’ossenliel est d’orracher les Arabes h Lido- 


lalrio vi dc les anicncr au Diou <risrnel, La gucrre est im moycn 
pour roblenlion dc co bol ; im moyen rapidc el radical pour los 
rooalrilranls qui nc veulenl pas comprendre. Mnis on peul en con- 
covoir un aulrc, dif 1c rabbin, plus direelement nposloliipic, plus 
rormalour ol plus didnclitjue ; c*esl d’elablir une classe cornniquc. 
On y arceplerail qwelques Bćdouins, pris panni les divers clnns ou 
trihus, cl on los inslruirail dc In religion d’lsrael. On leur opprcn- 


(IKi) Solnn In Irndilion, U s*naiivm dc la iuosqu^e dc la QobA l R. Rij^- 
utiftnc, le Ct>nw, l. III, p. 1101, ntui. <lu v. 1011 : « Nc |>ouiTnit*U pns sim- 

plomonl s’aair dc In Grniule Mns<ru6e, cclle foud^e par Mnhomct ? > _ 

Otiollr osi done ccllo € (Sramio Mosqućo > ? — Voir nussi Di^ACiiftns, Lr 
Prohthnc, p. 122, qtii rolćvo los divn^nltons I rod i I lomi cl los : c Les oom- 
mcnlntcurs uoumicnt toujours rc stinclunirc < In Mosquće de la Nuisnncc », 
ol nloulonl qu’il aurail ronstruil sur In suf(grslioii (Pun missionnnirc 
ohrćlioii, soi-disnnl ronvcrli, <|tvi mirnll sćjournć A Medine cl v elnil rcvomi 
npr6s un sejour cn Syrio. I/nohnrncmnil cl In li A te qu'eurai( npport^o Ic 
Prupliclc a fnirc incondicr ccllc inosiiućc (sic) dis son rclour de Tnbuuk 
xuf»f4Čm*nionl cpi’tiu so,Itismc se scrnil elmuolić A Medine, vers In 11 n dc fi3U, 
donl In arnvilć nc scrnil pns nppnruc lout de suile A Mnhonict > (sic). 
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jlrnil cl on leur expliqucrnil le Corab. Une fois inslruits, ces 

Iteduoms rclournriaicul dan.s kurs Irilnis cl devicudraient & leur 

lour dcs inslnietcurs pour ollos, dcs zćlntcurs de l’Isloni. Avcc 

< *‘Ue nićlhodc, ii c.sl prolinhle ipi’on rćussirail u susciler des Crni- 
gnnnls-Dicu : 


IX, 12!$. Les (’.iovnnls n’onl pns n se Innccr ni cnmpngnc en 
ti »luli lo. Pounpioi, declinquc frnclion pnrini eux, un groupe 
nc se Inncernil-il pniut pour s’instruire en In Religinu el 
»verlir les siens, (piniid ii rcvinulrn n cux ? Pout-ćlre en 
nrrivernieul-ils u ernindre (Ynli\vć). 


Allons, Crovnnls I Plus d*liypoeriles, plus de cnunrds, plus 
d'einliusipie.s purini vous ! e Comlinllez snns pilić les Inliilelcs de 
volre voisiungr ! Snrliez que Ynli\vć esl nvcc enix rjtii Le crni- 
gnenl I (IX, 121). Uepnis des nnnćes, je vous cnscignc In Liti de 


Moisc ; je vous revele, mi Tur cl n nicsurc dcs circonslnncos, les 
divers nspecls de nnlre leligion, In Religinu de Verile. Ouuiid ils 


i nlcmlcnl ime iiouvellc sournle, une prćcision nottvellc ilc In Torn, 
il y cii n <pii discnl : « n <pi»i col« serl-il ? Ivd-cc <pie celn mig- 
mcnle volić foi ? * Kli liieu, oni! les vruis crojnnls sonl grnudis en 
leur r«»i par ces rnseigncmenls coiupleincnlnires. II n*y n <pic les 
1 ty puni les, ccun ipii purlcnl le tuni dntts leur eu>ur, <pii n’en sonl 
iiiillcincnt elinnges. Au coulrnire, ils njoulenl souillure sur souil- 
lurc. Ils luiimul pnr mourir dnns rinfidelile. Ils innuqucut do 
rellexion el de eonslnnec : nc sonl-ils pns lentes d’nlijurer, une on 
deux fois l'nn ? A e[in(|tic eiiseignnncnl nonvenu, ils se regnrdcnl 
les u us les nulrcs <n disnnl : * Quel<|u*un vous voil-il ? » p.l nus- 
silol ils s’esipiiveni. Ils ne coinprrmiciil ricn ; ils ne vculcnl pus 
rouiprendre. Osi pouripioi Vnlnvć rennc Icurs eiours (IX 121- 

m. . u*v 

Un npolre issu de volre rnrc osi venu n vous 197). (’,el npAlre, 
vous le eounnisscz. 11 ost nrnlie eonune vous. II esl venu h vous 


pour vous enseigner In Verile, nlors *pie vous viviez dnns l’igno 
rnnee, II nc desile cpie volre Iiien. Miiinlennnl, vous snvez qu’il 
«’>’ n cju'un scut liieu, k Hicu d’lsrnel, Yohwć. I*'l rcpendnnl, volre 
rortduilc ost enoore Inin de ln perTcclion. I^e mnl qu’il vous nrrive 
de fnirc aflligc volre npAlre, liieu qu<: Ynli\vć soil indulgcnl el 
misorieordicus envers ceux qui croienl en Lui. Le dernier versel 


(1)7) C.c lrxlr muis fali penser mt Dcul. XVIII, 18-19 : < Je leur susrl- 
Irriii, ilu niilicn «le Inirs frćrcs. un Pinpličlr srnililuliln A loi, je nicllrni ine* 
paroles ilaiis sa linuHir el il leur ilira loul re qnc jr I ti i ronuiiniiilrr.'ii. I>i 
un liuiiuur n’ćrnule pas mrs pnrotrs ipir re. propliilc nurn pronoucrcs cn 
mini nom, nlors r'rsl umi iiirmr <|oi rn ilemamteral cumple H ecl immmc >. 
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de celle sourale IX se termine par nuatre formules que Fon 
relrouve, plus ou moins isolćinent, en bien dcs chapilres des Actes „■ 
Ocs formules typiqueincnl juives sont comme une signature de 
Fuuteur tlu livre. Mohamined I si tes fržres de race ne te suivent 
pas avec reniprcssemcnt qui conviendrait, s*ils conlinuenl, bien 
que croynnts, h comuiettre le mal, s*ils se dćtournent de la Religion 
tle Vćrilć, suis les conseils que je Fai loujours donnćs ; rcsle fermc, 
cl deelarc : 

« Ynhw6 me sufflt. 

N ii li e divini (ć exccplć Lui. 

Sur Lui je m’appuie. 

II esl Ic Seigneur du Tr6ne Immense > (98) 

* 

VA lc dernier vcrset de In sourale V, classće ordinairemcnl 
npr cs la sourale IX, derniere des Actes de /7s/am, sonnc comme un 
Allcltiia finnl : 

€ A Ynlrwć la roynulć dcs cieux et de la le^re 
cl de ce qu’ils conliennenl. 

Sa Toule-Puissnnce s’etend sur toiite ehose. » 

Nous renconlrons ainsi, ii chaque pas, du đćbut k la Đn des 
Actes de /7s/nm, la marque authentique du Juif, du rabbin, qui a 
ćeril cc livre. 


(9R) Sour. IX,* 129-130. Ln formule : c Nullc divlnUć excepl6 Lui >, est 
un v^ritnblc slogan dnns tout l'Anclen Testament. 




CHAPITRE II 


ECIIEC DE L'AP0L0GET1QUE ESCHATOLOGIQUE MECOUOISE 

- L’APOLOGETlQUE MEDINOISE 




Nuus »vnns vu, dans nolrd pmnicr volmnc, c[ue Ic rabbiu nvnil 
insislo, dnns sos prodicnlions atix Arnbes, sur les ilns derničrcs : 
rćsurrcrlion, jugcnient dornier, Pnrndis, Enfer. On ne croyail h 
i'icn dc Ioni ćelo dnns Ic milicu idolftlre nrabe de La Mccqnc, el Ic 
rnbbin n*y oblini qu*un succes mćdiocrc, ptiiscjuc les Mecquois le 
ohnssercnl de leur villr, nvcc Molminmcd el les quclques converfis 
qui formnienl In premiorc enmimmautć nrnbo-juive. Pourlnnl, Ic 
rnbbin nvnil vraimen! force In nnle pour nllircr les Arnbes mi Hiru 
d’Isračl. JI »c leur nvnil pas seulenicnl nnuoncć la Rćsurroclion, 
Ic Jtigcmcnl dernier, un rčfjlemenl de comples final qui aurail con- 
duit les croynnts mi Cici cl les infideles cn Enfer ; Ioni ccla ć I a i i 
dans In li^nc slricle du judnismc. Mais, pour allirer nvec plus de 
rnpidite, dc violence, les Arnbes vers Ic Dieu dc MoTse, i] fnllail 
donncr a ccs dogmes misieres des couleurs qu’on ne Irouvnil ni 
dnns l 1 A. T., ili dnns le Tnlniud. Ces couleurs, le rnbbin s’ćlnil 
rlinrgć dc les invcnlcr ; couleurs ehnloyanlcs pour ccux qut vien- 
drnieul a Ynli\vc, couleurs des plus noires pour les idolAtrcs 
cmlurcis. Ee Pnrndis, rnconlnit Ic rnbbin nux Mecquois, c’esl un 
li(Ui dc plnisir ; vous y mnn^crcz les mcls les plus succulcnls ; vous 
y boirez des vins les plus delieicux ; vous nurez des femmcs, des 
fennnes sclon vos Rouls, nux fonnes allćcbnnles, tpie vous doflo- 
rerez mi ri o de vos desirs ; vous nurez nussi des adolesccnls benux 
rommc des perles, pour snlrsfnirc vos pnssions. Voycz done qucl 
bonhciir scrn Ic volte ( N’nllendez pas ; ćcoulez volre npftln' 
Moliainmnl, suivez ses nvis, venez nti Hicu d’lsrnel. Sinon, vous 
irez on Enfer. I/Enfer esl unc fournnisc ardonle, cominc IVnsci- 
Kuenl nos Sninles Iscrilures. Non sculeincnl vous y serez brftles 
elrniellemcnl, mnis, clernollcmcnl nussi, vous y boirez une onu 
felide cl houillnnlc ; vous serez cltnrgds tVun cnrcnn qui vous licu- 
dm colles mi fen ; vous no innngercz quc des fruils entourćs d'ćpi- 
nes qui vous ddcbircronl les enlraillcs. I/irnnpinalion du rnbbin esl 
deehainde dnns la dcscriplion sensuellc du Pnrndis el dnns l*in- 
vrnlion des soiirTrnnces nlroecs d’un Enfer ćpouvnnlnble. Sur Ic 
Uleme csclinlolo«i(|ue sobrc cl nus(6rc dc TA. T., Ic rnbbin dc Ln 
Meecpie nvnil ajoulć (oul cc <pii ćlait nćcessoire pour rćjtondrc nux 
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instiucls el nttx passions des tumpiois. Si le fond dogmaliquc es( 
rxncl, rimngeric csl pure invcnlion dans im )>ul apostolique. Lo 
nihhiii nvnit coniplo sur ccs promesscs nllćclmnles, ou lerriitnnles, 
pour decroclicr les Arabcs des idoles de la Ka’Im cl les converlir 
im Dicti Unupic d’lsrucl, t|ni nvail <lil lui-mcme a MoTsc, sur le 
Monl Silini : Je suis eclui qui suis, Yali\vć, Uniqtte el Toul-Puis- 
sanl. 

Toulcs 


fnnlasmagorics ne semblcnl nvoir cu que Ues peu 
d(! succcs elicz les lirhrs commcr^anls de La Mccque. Nous nvons 
dc rcl echcc deux preuvcs suflisnutes. Si les Arabcs, a la silile dc 
ees dcscriplinns, sVlaioul converlis en ninsse, ils nuraient cu nssez 
dc forcc pour rosisler a la poussćc des idolaIres el des cliretiens. 
Ils ii*auraicnt pas rio conlrainls dc fuir a Medine. Une secondc 
protive nuus csl dnitnec dans les sourales medinoises. Le rnbbin, 
i*n cllel, a tlu iri se resoudre a rrnoneer aux dcserijdions clTrovn- 
Idcs, d’imo Iclle nlrncito quYlIos dcvicnnenl immoralcs. On ne 
Irouve cu clfol, dans les sourales medinoises, en eo cjui conecrnc les 
lins dernieres, ijue b*s enseignemculs linćaircs <le l’A. T. cl du Tal- 
inud. 

L’I'.nfcr ne eesse pas d’elre le (nurtuent Ic plus redmilnhle, mais 
ii nVsl plus (piestiou d'epinrs a tnanger, ni dc jms cn ebn 11 ition 
a boiro. I/Knler n\sl plns cpi’im Fen : « Ceux qui auront elć infi- 
deles el a uroni Iraile no > signes dc inensongos, ceux-la scronl les 
bdlcs du l r eu oii ils scronl inmiorlels > (I). L*l r aifcr csl done un fen 
irserve aux inlitleles qui n’aumnl [ins eru nux signes de Yah\vc ; 
un fen qui ne s'elnimlra jamais. U cxistail a Medine <les bonuues 
r (u i ne croyaienl pas a relernile du Fen do FRiifcr. < Ccs gens oni 
dil : € Le l r en ne nous louehera quc pcmlnnl un lemps delcr- 
inino » (2) ; el !e rnbbin ajoulo : « Reponds-loiir (Mobntnnicd) : 

Auriez-vous fail pnclr avee Yab\vć ? Ynh\ve nc luaiupicrn poinl 
a son paelc. Ou biro diles-vous ronlrc Yah\ve ce quc vous nc sirvez 
poinl ? > Non poj u I ! Oux <pti auront comniis un mal, ccux qui 
sernnl cnveloppes dans leur fnule, reux-la seronl les bdlcs du Fen, 
on its sernnl iiuiuorlels » (*5). On a vnulu voir des Juifs, dans ces 
grliš rpii ne orniont pas a Felernile dc FRiifcr ; mais nbsohuncnl 
rirn, dans le le\U', n 4 aulorise pareillc hvpolhese, lellcmenl abnris- 
sanle qu’elle deOginr* Fliisloirc drs origines de l'Islam. < delte 
apuslropbe aux (atnauls eonslale Hlacbere (I), « mnrquc quc 


11» Snm, II. ‘17 ; w*ii 
I i * i m 1*111 (fm mri «l# s 

ilMrs > ; voir atis^i ^mr. 
PJ) Voir Mitu*. III. 

pil Silili*. II. 71 7li 

( I) lUm lirt o|t. \ ii , I 


iiH^si ibhf . _2 : * Pirserver \c*iis <ln |»Vn ilout 
lloiomrs. rl drs pirrrrs |orpair<*s par Irs inll- 

I.IX. 17 ; XXXIII. 8. 0*1 08. 


III. p. 7 17, ann. du vi. 70 do In soht. II. 
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suhsisle peu ou pas d’espoir <le rallier les Juifs. Ce versel et les 
suivaiits sonl done contcmporains de la rupture avec Israel ». 
C.etle ex£gese, ou plutot cetlc imagination, parati croire que FIs- 
Inm csl uue religion rćvelee A Molmiumed directemenl par AUali ; 
quc Mohnmmed a essayć dc converlir les Juifs A l'Islani arabe, cl 
qu’il a ćclioue dnns sun enlreprise. Cesi du grand roman 1 


II n’esl pas permis <ie resler dnns le vngue quaud on veni don- 
ner Fexplicntiou d’un lexle. L’explicnlion que nous proposons au 
cours de nolre Iravnil nous ])nrail solide cl ćquilibrec. Nous n’avons 
jniuais renconlrć dans les Actcs de VIslam un scul versel qui ourait 
ćte adresse a Mohanimed par uu Dieu. Cesi toujours un Juif qui 
pnrle ; ii pnrlc sclon les enseigncmenls de FA. T. el sclon les com- 
mcnlaircs lalmud]qucs. C’esl fausser I'hisloire d’une fagon ridi- 
rule, dc raconlcr que Molinmmcd lenle <le converlir les Juifs mćdi- 


nois ii Flslnm nrabe ! (Jnc Ton vcuille biću excuser 


lerine, car 


ii n’csl pas trop fori : je voudrais dire qu’en hisloire, c’esl ln plus 
gnimle « lmurde » qu’on puisse renccmlrer. L’ordre des fails csl 


oxncUMncnl inverse : FIslam nrabe esl le resullnl de Faposlolnt d’un 
Juif qui rćussil « grouper nulour dc la synngogue un certain nom* 
l>rc d’Arnbcs. Mnlgre son succes indeninble, ii <^prouva bien des 
dcccplions : les convcrsions furcnl d’abord [icu nonibreuses ; ccs 
cotivcrlis ne furenl pas lous fideles au Dicu d’Isrnčl ; plus lani, 
d’aulrcs faisaicnl scmblnnl de croire, inais deleslaient les Juifs cl 


s’opposnienl soiirnoiseinenl ii l’ccuvre du ral)bin ; d’autres prćfe- 
raicnl les idoles anccslrnles. Dans le vi. 70 de la souralc II, Ic rab¬ 
inu parić a Moliainmcd de ccs Arnbes infidcles, inconslanls, et 
hypnenles : « (O Croyants), ]>ouvez-vous nmbilionner que ces 
gcus > (pas les Juifs, mais les Arabcs), < eroient avec vous, alors 


qu’*inc fraclioii pnrmi eux, c|ui cnlcndait le discours dc Yah\vć, lc 
faussnil cnsuile, sciemmcnt apres l’avoir compris ? » Ce sonl ces 
mciucs Arabcs, cl non point les Juifs, qui s’obstinaicnl u ne pas 
croire ii Fćlcrnilć <lu Fen cl dc FEnfer. 


(Juanl ii Ini, Mnhainmcd, ne erains rien : < Nous ne t’avons 
cnvovo avec ln Veritć quc cornine Annonciateur et Avertisseur 
Tu n’as aucune nulorile sur les Ames et sur les cceurs, « cl ii ne to 
seru pas domnnde complc des H6les de la Fournnise > (5). C’esl 
Dieu qni jugera, el lu n’cs (jue son porte-|)nrolc pour prćvenir les 
iulldrles du sort qui les allcnd : c A ceux qui pnrmi vous (Arnbes), 
mironl ćic iufideles, jc donncrni brtve jouissance ; puis je les 
rćduirai nu 'Founncnl du Fen, Quc| dćlestable Devcnir * (0). « Sur 
ccux qtii sonl infidcles cl c| u i incnrcnl inlldcles, la mnlcdiclion <lc 


(5) lhiri. 113. 

(«) Ihitl . 120 ; voir nussl sonr. IV, 09, 115. 
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(les Anyes cl dcs Iloinincs onscmblc, qu*ils suhironl imnior- 
(sims que) lc Tounncnl soil allćge pour cux cl (sans qu’)i! leur 
*ml domu* d’nllendre » (7). 

Kes fins đernieres conslitiienl (oujours pour le rubbin le 

suprcine argument apologćliquc. S*il abnndonnc, a Medine, les des- 

criplions sur lestjuelles ii avnil lani comple a Lo Meccpie, ii ne 

rrsse |)oinl pour aulaul dc brnndir in menace du redouluble Tour- 
meni. 


UK). Parni i les Uommes, ii cu osi <pii prcnnenl, on dcliors de 
Yahwć, dos pnrodros c|tt*ils nimcnl commc on aimc Ynhwe. 
(Mais) ceux qui croienl sonl les plus nrdcnls cn Pninour de 
Ynh\vć. Oiiaml ils vermut lc Tounncnl, puisscnt ccux qui 
sonl injusles voir «|ti< In force osi h Yahwe enlierenicnt, cl 
cpie Ynliwe osi rcdnutuhlc cn (Sun) Tounncnl ! 

Idi. (Piiisscnl-ils voir) qunnd ecux qui auronl elc suivis se dimni 

irresponsnbles de ccux qui (les) auronl suivis, qunnd ils ver- 

ruul lc Tounncnl cl (juand les licns (<[ui les uaissaicnl) sc 
rompront ! (8) 


l(>2. (PuissenMIs voir) quaod reux <| ti i auronl suivi s'ćcricronl : 
« Ali ! si nous pouvions revonir (sur Icrre) cl nous dire irrcs- 
ponsnblcs d'ou.K commc voiis vous dilos ii'rcs]>onsalilos dc 
nous (cm ce jour) ! > A i visi ^ alnvo leur fern voir Icurs aclions. 

Knmcnlalions sur cux I Ils no sc Irouvcronl poinl sorlir du 
Fcu (9). 


Dcux idocs sonl a i clonir dc eos lexlcs mćdinois cpic nous cilons, 
el que nous rclroiivcnms jnscpic dnns los sournles flnalo.s : (mit 
d’abord, ii faul bion nous ponćlror que cc n'esl pas Allali, que per- 
sonnc n’a jnmais pu idcnlificr, qui s’adrosse n Moltammcd. Nous 
roconnaissons fncilemonl la roli^ion cl la qunlilć de cclui qui parle. 
Pour nous, snu cnsoifjncmcn! osi dc l’nrcbi-connu, nbsolumcnl 
o\oinpl dc loulc nouveaulc doelrinnlc par rnjiporl a PA. T. — Ce 
rabbin jinrlc ronimo lo foni eneoro des prćdiralcurs cbrćlions <pii, 
mome lors<|u*ils ne rcproduiscnl tlans Icurs sermons aucuii lcxlc 


(7) Uliti. 150 |r«7 

ininimlets, sjiiis <|Ui 

ilnnne fl'iillcmlt e », 


\nir aussi smir. III. R2 : < (MalrUirlion) tjn ils suhironl. 
le ‘l'mii metil soil nll^r pnar c\ix ni qu’il leur soit 


(fly Voir nussi som XIII, 21, 25. 
(U) Som*. 11, mu HV2 
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prćcis, aucunc cilation li I iernle, sc rćfčrent cependant d’une fa^on 
constnnlc i l’A. T. et au N. T. Celle inćlhode est k la fois force et 
faiblesse pour ces sorles de discours et d’ecrils. Fovce, parče quc 
l'auteur ne risquc jamais de s'egarer, puisqu’il ne fait que rćpćter 
<les ensciguemcnls quc nous considerons coinnie rivžles, ce qui 
donne ii ses affirmalion valenr dc tradition. Faiblesse aussi, parče 
quc cc proećde, loul en maintenant l'auteur dens la ligne de verile, 
Ićtuoigne cependant, chez 1c prćdicatcur ou l'ecrivain en question, 
d'une grniule timiditć, parfois inčine d’unc incapacitć intellec- 
Uielle vis-či-vis des grands problemes dc l'heure, el enlčvc k scs 
dircs ou a ses ćcrits tout elan de conviction personnelle. Le recours 
a ln Bible se prćsentc nlors conime un refuge et une peur dc com- 
prnmission. L'auteur des Acfes de Halom, dont nous avons reconnu 
Pnppnrlcnnnee au judnismc, ct qui a constammenl en nićmoiro les 
Livrcs Sainls des Juifs, a su ćviter cette limiđilć intcllectuelle. 
Loin dc la I 11 snit commimiqucr, n tous ces nnciens texles 
repele, sn foi porsonnelle, l'enlrninetncnt de sa conviction. Et ce 
Juif qui cerit les sournlcs mćilinoiscs est lc mfme qui composn 
eellcs <!c Ln Mccquc. Fondmncntnloment et essentiellement, les 
pcrspcelives sur ln vie future y sont idcnliques, ovce cctte differcnce 
qu*ii Medine les nffinnalions sont, pour ninsi dire, linćaires : les 
lufidelcs seront ćteniclleincnl lourmentos, et c’est la Fournoisc, lc 
l*Vu qui constiltiern pour cux FelTrovable punition : « Ceux qui 
rclrnt cc c|uc Ynh\vć n fnil dcscendrc d'Ecriturc el le troqucnt u 
raiblc prix, ccux-la n'ing^reront que du fen, en leurs entrnillcs, et 
(Ynh\vć) ne b’iir partera poinl, au Jour de la Rdsurreclion ; II ne 
les purinern poinl el ils auronl im lourmenl crnci. Ceux qui auront, 
ronlre ln nircction ct lc Pnrdon, lroque rEgnreinent et le Tour- 
iiicnl, cpi'csl-cc qui leur donnorn constnncc conlrc le Feu ? Čest 
qu*cn eflct Ynlnvć a fnil desccndrc TEcrilure avcc la V^rilć. Ccux, 
en verilć, qni s'opposent, au sujet de TEcrilurc, sont certcs dans 
une profondo divergcnce » (10), 

4 

•KL Ccux <| u i sont i n ficlol c k s depenscnl leurs biens pour ćcarlcr 
du rJictnin de Ynlnvć. Ils les deponscront puis, sur eux, scrn 
une lamentation ct cnsuilc ils seront vaincus. 


(10) Ifrht. 109-171 ; voir nnsst ibi<L 197 : c Pr6^crvr*nons du Tourmcnl 
du 1 *\mi > ; 202 : « 1'inridćlc nuru pour pnrtnflc ln Gćhonnc. Quelle d^lestnbtc 
rottclic ! > ; 2M : c (’cux-fA seront les lifltes du Feu oii ils s ero ni iinmor- 
lt*!s > ; voir nus.si ibid* 221 ; 259 ; 270. — It est etil dons lous ccs vrr.teM 
cpie les InfidMei seronl les hOles tlu Feu et qu'ils y dcmcurcronl ćtcrnel- 
Iniient ; sour. LXIV t 10 : € Otix qui miront 6(A Infirlčles ct nuront trn i l o 
les ensriuneinenls de ntensnn^es, reux-lft seront les liolcs du Feu ou ils reste- 
roiit iiuninrlels. Quel deteslahle l)cvcnir > ; sour. VIII, 35 ; IX, 114. 
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37. Coux (jul sonl infiđeles, vers la Gćlienne seronl rasscm- 
blćs (11), 


38. pour quo Ynh\ve dislinguc Ic Mcchanl du Bon, (c|u*)U inellc 
lo Meclmnf sur Ic Mcchanl, (qu')Il les empile lous et les 
place dnns la Gehcnne. Ccux-la seroni les Pcrdanls (12). 


Pnur le rahhin coinine pour loul Isrnel, le grand pćche est Piti- 
fl<Ićlile. Kn lennes concrcls, le grand pceheur csl Phomtne qui ne 
croil pas e» Yah\ve rpii a parić sur le Sinai pour arfirmcr sa Toitle- 
Puissnnce et promulgucr sa Lni. Gelui qui refu.se Ynh\vć irn nit 
Fen eierncl. « Oeux <pii auronl rte infiđeles auroul brčve jouis- 
sancc, luangcront cniuiuc mnngenl les (beles de) lroupcnux, (mais) 
Ic Feu scra lour nsilc » (13). « Ccux qui auronl ćle infiđeles, qui 
auroul dćlournć du ('.hcmin cle Ynh\ve el qui scronl luorts infiđeles, 
Yah\vć no lour pnrduunora pas % (1*1), Dnns le gcurc pćchć, Pin- 
ndćlilć reprćsmlc mu* prrfcclinn, aux yeux de loul Israelitc ; le 
pceheur, conuue nous vcnous de le reimmpicr, esl riiommc qui 
proferc sos Idnlrs incrlcs cl snns vic mi Dimi Puissanl et Crćnteur. 


Le pechour se disporsc dans In multiplicilć, rcnonrnnl par Ifi 
mome a unifior sa \ ic. Toni cola os( vrai, oni ; mais pour le Juif, 
oVsl hcaucoup plu*' gravo cncore, hoaucoup plus coucret cl j)orson- 
ncl : Vnlnvć esi son Dio u a Ini, cl Isrnel npparlicnl a Yahwe qui, 
lui-memo, l*a voulu ainsi cn choisissanl dc se revćlcr a MoTse, le 
grand palrinrcho dcs llchrcux. Depuis lors, unc sorte de Irinilć 
s'i'st formoc, roplićo cl soudćc sur ello-mćme, scparanl Ic mon<le 
('ii doux calćgorics : ks lmiumos juifs, el les nulrcs. Ccllc Irinile 


a ncctipć Ic smnmcl roligieux (|ui domino le mnndc depuis dcs sie- 
rlrs : 


im scul Dieu Valnvo ; 

mm sr u 1 peuple choisi par Valuve, Isrnel ; 

nn se u I Divio. !(' ('oran hćbrou de Molsc 


(11) Voir mis«;i sonr. XXIV, 5<t : c Nr prnsrx pns cpio rrux cpil ,ct>nl infi* 
rtčlcs ićrhiiiont Vnlnvć n rimpnissnnrr sur lo terrp ! Lour rofujto sern le Fc« 

rl qucl elrlrsluMc Drvrnir ; > — sotir. I.V1II, G : « nux Infiđeles, im lonr- 
mrnl nvilissnnl >. 

(12) Sonr. VIII, .10-38. 

(13) Sour. XI#VII. 13. C.r vrrsrl rnppcllr, dr loin ccpcmlnnl, les (crrl* 
fianlrs drscriplinns de bn Meeqnc i voir nussi sour.*M( 109 : < Ils ii’inpfe* 
u rttnl <pic du Feu dnns leurs enlrnilles > ; voir cncore XbVII, 17 : c (U) 
m*i n iiumnrte! dnns Ii* Fm ; ils scronl nlneuvćs d'unc cou houillnnlc (pii leur 
ilćvorrrn les rniraiMrs ». 

(II) fbid., 30 ; voir missl ihitL, 32 : « ('cnx (pii mirtml ćtć infidćlcs, rpd 
:, uront dćlouMić du ('.hnniu de Ynlnve r( se scronl sćpnrćs de 1'ApAlre npris 
tpir la Dircdion se sna mnuifcslće u eux, ccux*IA ne uuiront cn rlcn & 
Nali\\ć (|ui ivinim %ainrs leurs actions ». 
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qui, scu 1, conlienl le code cle vic pour Ihmnanilć, la Voie el la 
Dircclion, la Tora pour lous les tcmps. Cesi celle trilogic qui, 
dcpuis plusieurs milleuoires, a cnnipć l’&me juivc, Au nom d'uu 
seul Yahwć, Crćalcur el souvernin Jugc, Israel a inis k mori Jćsus, 
le Clirisl qui se proclamail Dieu ; nu nom rie son eleclion divine, 
nu nom cle Funilć de peuplc, Israel a divisć FUnivers en Juifs el 
Goiin, les Juifs ayanl seuls droit & Fćternitć bienheureuse. Les 
Goim t par dcfinition ennemis d'Israel parče qu'ennemis de Yah\v6, 
sonl voućs au Feu elernel. Parče qu'Israel se considere conime 
seul dćpositairc des rčvćlalions đivines, ii n’y aura jamais pour 
lui qu*un seul Livrc de religion, qn'un seul Coran, celui de Moise 
el des Propličfes. Rn se replinnt ainsi sur lui-in£mc» en se refusanl 
a loule cvolulion religieusc dans la ligne de sa Loi el de ses Pro- 
plićlies, Israel s'esl circencis lui-mfimc. S'il avail constalć que le 
(Mirisiianispic plonge ses rncines nullienliques dans 1c judalsme, 
le peuplc jniT aurail dfl comprendrc ejue l'acliivement de sa reli- 
gion ne pouvnit trouver sa perfeelion ulliine, quc dans Fcnseignc- 
mcnl cl la pcrsonne de Jesus-ClirisL Par les ržvćlalions du Sinni, 
rhumnuite ćlail en ninrcho vci*s la Lmniere ; celle Lumiire, enlre- 
lenne el ravivce par les grnuds Prophistcs dMsrnel, conduisail vers 
rehlouissanle clarle du Chrisl. Le peuplc juif a eru qu*en diri- 
goanl son regard vers celle clarle, ii allail perdre sa proprc 
luniiere. Hicu Favnit comble de gršces depuis Abrahani ; II en 
avail f ii i I Son peuple. Blotjuć dans son ćgoisme national el ses 
nmhilions lerreslres, pourejuoi Israel n’a-l-il pas coni])ris qu*en 
adoplanl le (Mirisi ii se grnndissail eneore el se perfectionnait ? 
Que les Docleni's d'Israel reflćcliissenl cu loule paix aux paroles 
rlu rabbin de La Mccque, eclio profond de loule Fhisloire d'Israel: 
Ic seul peehe de Fbuiiianilć esl celui d'iufidelilć, el ii sera puni 
du Feu ćternel. 

8, Ni leurs biens ni leurs cnfanls ne servironl k rien, conlrc 
Yali\v<^, k crux qui nuront ili infitleles. Ccux-16 seronl 
malićrc ign^e pour le Feu (15). 

(15) Sour. III, 8 ; volr aussl ibid, 9, 10, M, 20, 112 : < NI leurs biens ni 
leurs cnTnuts »ic servironl A ricn conlrc Ynhwi, A ccux qui sonl infidćlcs. 
Ccuk-IA seronl les II6les du Feu ou Us seronl immortels > ; volr nussl TX, 
55 : « One ni leurs biens ni leurs cnfnnts ne te soicnt lin filtrftH I YnbwA 
vcut seuleuient de Icur fnil les lonrincnlcr en la Vic itninćdiafe et (II veul) 
quc leurs flmes s f exibnlenl nlors qu’ils sonl infidiles » ; volr sour. IX, 70. Cc 
vcrscl s’adresse oux Hjpoeriles : c Ainsl (ful-il dc) rcux qui, avnnt vous, 
eiirrnl plus de forec, plus dc biens el plus d’enfnnts. Ils oni llrA jouissnnrc 
de leur pnrt. Tiret iouissnnrc de vnlrc pnrt comme cenx qul lirirenl Jouis¬ 
snnrc de leur pnrt nvanl vous I Vous, vous nvez ciroIA comme ils ont erflolć. 
C>ue soient vnincs les nelions <lc ccs gens >, (voir nussi sour. IX, 17), * en 
la (Vic) limnćdinlc cl Dernifcre. Ccux-IA seront les Perdants >. 
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KL 


(♦t*ux <| 11 i (redevemis) inlideles nprčs (nvoir repu) I« 

rcdoublci oni cnsnilc (IViiilululilo. In rclour *1 


foi, 

le rclour dc ceux-lu (sur 
leurs faulcs) rte seru pas acceplc : ceux-la sonl les Egares. 


Kfj. IVaucun dc rcux qui moitrrouf infidcles ne sera ncceptć 
mome le pcsant d’or de ia lerrc, s’ils desirenl se racheler 
uvec, (mi Jugcmcul Dernicr) : ccux-la auront uii lourmenl 
cruel cl ils n’atironl pns d’auxiliatres (10), 


Ec rabinu ne s'mlrcssc pns a des nbslrnclions, a l’infidčlc snns 
eotps ni figure. Daits sos discours, ii vise les infidcles qui sonl la 
dcvnnl ses yeux ; Arubc.s fćlicbislcs el idolftlrcs qui rcfusenl de se 
ronverlir nu Dicu d'Isrticl ; Arnbcs hypocrilcs qui se proclament 
nmsulmnns, sc meloni nux pndiques cxterieures des arabo-juifs, 
mais, au fond dc Icur cerur, delostenl les Juifs el sabolenl Fapos- 
l(dnl du rabbin (17) ; Arnbcs qui s'ćlaienl pcul-etre sinceremenl 
rtmverlis, mais qui, par la suile, revinrenl a leurs anliques erreurs, 
coiumc le cbien a snu vnmisscmcuL 


1K. Ccux qui nuronl Irnile nos enscigncmciiLs dc incnsongcs, 
ecuxda sevonl les holes de la Emirmiisc. 


19. Saelicz que la Vic Imiuedinlc csl jeu t dislraelion, (vaine) 
pnrure, lulle dc juclnnce enlre vous, lulle nu snjel des biens 
el dos cnfants ! (ICIIe csl) n la resscmblance d’une ondee : 
la vćgćlalion (|ui la snil plati nux Inlideles, (mais) ensuile 
(eetle vrgćlatinn) se llelril; tu la vois jnunir, puis devenir 
debris dcsseebes. Dnns la (\ r io) Dernicre sonl (ou biett) lour¬ 
menl lerriblo, 


(Ili) Sour. III, 81 - 8 Ti ; voir nussi i biti, 12U : « Prćsrr vez-vous du l'eti 
jirćpnrr pour les lufidelrs ! * ; ibitL 1 M : < Nous icllenms l^cITroi dnus les 
iMiMirs dc reus tpii sonl infidcles, r*n pi*ix d'nvoir nssorić a Ynli\vA cc pnr 
II ne fnil desreudre milio prnlorlion. I.enr rtdum* srra lc Fen. (*um- 
hien drlcslnhlc csl l'asile des Injustes I > ; ibid. 150, 170-172 : 4 Quc ne 
l'aMristeiU poiul ceux qui sc ručni dnns rinrroynnec ! Ils ne nnironl cn 
lica h Ynh\v6. Valnve ne vcul pas lcur domicr unc pari cn la (Vic) Denuerc, 
on (au eonlrnire) ils nuront im lourmenl iimncnsc. Ct*tix (pit lro(|itcnl In foi 
ennlrc rinrroynnrc ne nuiscnl en rien A Y»liwA el nuronl uii lourmenl crnci. 
One ecux i|t»i sonl infidAlcs ne considćrcnl point quc ec cpie Nous Icur impnr- 
lissons. comme dćlai, soli u ii Idcn pour <mix : rc quc Nous Icur bupnrtissous 
( (»mine dHni csl desliue u cc qu’ils pinmlisscnl cn pćchć. Ils nuront tnt Tour- 
mcnl nvilissnnl » ; ibid. 172, 185, 180, I9fi : « (>uc nc l’nlmsc poiul rngila- 
lion, cn ec pnys, dc rcux qui sonl infid61(‘s. (’.lielivc jouissnncc, pnis, pour 
refu^c, In (ićliennc ! Fd cpicllc delcslnblc couehc 1 > 

(17) Suur. IV, LIO. 
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(un l>icn) pardon cl salisfaclion dc Yah\vć f nlors fjue la Vic 
Inmićdinlc csi sculemcnt jouissancc Irompcuse (18). 


Arnbc idoIAtres, hypoeritcs (t!>), ou rcnćguls I Voulez-vous ćvi- 
ler cellc bournaise qui ne s*ćleint jamais ? Un scul nioycn : obćis- 
scz a Vahwe. Vous repliqnez cjuc vous ne lc voyez ni ne Penten- 
<lez. Cesi vrai. Depuis MoTse, ii n'a plus parić lui-inćme 4 Himna- 
nilć. RInis ii y a des moiiels coinine vous, qui ont rc$ti inissinn 
dc vous trausmetlrc ct de vous expliquer sa parole. Ecoulez les 
npolres de Yahwć. Dieu vous cn a gracieusement envoy& un qui 
I>m le volrc langue. C’esl Mohammed, que j’ai inslruit de la rcligion 
do Moi.se. Jc lui ni explique notre grami Coran ; pour faciliter sa 
inissiun, j’ai Iraduit en. volre langue cc Livre des Rćvćlations quc 
Yalnve nous a confić depuis des sićeles. Si vous voulez niaiulcnnnl 
culciidrc Ynh\ve, ecoutcz son apćlre Mohammcd. En obćissnnl a 
Molmmmcd, c’esl 4 Ynh\vć que vous obćissez ; vous ćviterez nlors 
!e lemhlc chAlinient. Mais cn refusant de le suivre, vous savez cc 
qui vous alteud dnns la vic tlu Monde 4 venir : 


18. Quicnnqnc dćsolioil 4 Ynh\vć el 4 Son ApAlre ct trnnsgressc 
ses lois, Ynliwe Ic fern entrer dnns im Feu ou ii restern, 
iinmortel A (ce Iransgresseur), un tounncnt ovilissnnt (20). 


(!8) Sour. LVI1, 18-20 ; voir nnssi ibitt. 12, !4 ; voir niLssl sour. IV, 59 : 
c <U:ux i[\u nuront 6(ć iurirduUs cn nos cnsci^ncmcnls, Nous leur ferons 
nlFrontri* un Fcu (cl), chnquc fols cjuc leur penu sem (lcssćchćc, Nous la 
lenr rhnngoroiis pnr »me nulrc, nfin qu'ils goutcnl lc Tournicnl (cn ćtcrnllć). 
Ynh\v^ est puissnnt cl snge >. 

(19) Voir nussi sour. IV, 139 : < Ynltw6 rćuniro les Hyporriles cl les 
Infolčlcs, dnns ln Gćhcnnc, cn tohdilć > ; voir nussl Ibid, 144-145 : « Les 
1 ly|KM‘iilrs sorotil nu degrć infericur du l^cu cl tu ne leur trcmvcrns poinl 
d*nuxiliairr. Fxception fnilc poar rcux qiti sr roni rrvenus (dc leur crrcur), 
qui sr sr roni r^formrs, qui sr scronl mis hors ilc prril pnr ln proteci inu dr 
Ynli\vć rt nuronl voiić leur rullc A Ynli\vć. CU*ux-l4 sonl nvec les Croynnls, or 
Yuh\vć tlonucrn nux Croynnls uuc rćlrilmlioit iaiincnsc > ; ibid. t 150 : < Nous 
itvons prrpnrć pour les lufidćlcs un Iminnenl ovilissnnt » ; (bid. 159 : < A 
rmx d’rnlrc cux qui sonl incr^dulcs, Nous nvons prćpnrć un lourmrnl 
rrurl > ; ihhL 100-107 : c (!oux ffui sonl Inrredules rl injustes, Ynliw6 ne 
sr Irouvr poinl h*ur pnrdonnci* ni les diriger dnns unc roulc (ronvcnnhlc), 
mnis sculemcnt les incnrr dnns ln roulc dc la Gćhcnne ou Hs restcronl 
iiniuortels, on ćlcrnUe, Gela est fncilc A Ynh\vć >. 


(20) Sour. IV, 18 ; voir nussl ihid. 22, 115 ; sour. 1JX, 4 : < Ils se sonl 
sćpnrćs dc Yolnvć cl dc son ApOtrc. Or qu!conque sr sćparc dc Ynhwć (rn 
suhu ln punilion), cnr Ynliwć est rcdoulnble cn son cnAtiment > ; sour. 
XXXIII, 04-00 : « Ynli\vć n niniulit les Infid^lcs... PlOt nu cici quc nous 
cussions ohći ti Ynh\vć et quc nous cussions obći A l’Ap6trc I > 
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Ifi. Kn ce jour, eeux <| u i ntiront ćtć infidcles cl miront dćsobći 
n PApAlrc nimrronl quc 1« lerre los rccouvre et ne pourronl 
cćdcr im (scu!) diseours a Yahwć (21). 


Au Fen elcrncl ćgalement quicunque aura tuć un Croyant, tm 
A rabe converti a I a rcligion d*lsrnčl I Dnns In som a te I V, điffć- 
rents ca$ sonl examines‘ : H n’csl pas d'un Croynnt de iuor im 
Lrovanl, sauf par errcur (22). Dc tcxtc osi loujours d'uuc impnr- 
lance capilnle, el les nmsulmmtisćs d'uujoimrhtti nuraienl granđ 
protit a mćdilcr sur ce versel. D’apros los inslruelions du rubbin, 
ii nVsl jnninis pormis a un A rabe išla mi sć dc hter un de ses core- 
ligiounaires. II no poni y avoir de guerre soinle eulre musulmnni- 
ses : « 11 n’esl pas d'mi Croynnl de luer im nulre Croynnl ; sauf 
par erreur ». Si colle crrcur se produil, le Cmyanl criniiucl dcvra 
repnrer le lort omisć a la famille du mori et PoITcnse failc a Ynliwć. 
II se libčrrrn dc sa delte on alTranoliissnnt un Ksoi.Avn: oiiovant (23). 
l>o plus, ii poiera Ic prix du snng a la fainille <le la viclime, a cliargo 
puur celle famille de dislribuer cc prix cn munones. 

Un nulre cas prut se prćsonlcr : la violinic fail pnrlie iFun 
groupo linstite aux Uroyanls, mais cl I c osi elle-meme c*roynnte, a 
rinsu du meurlrior. Lc inourlricr se liborera alors par PalTrancIiis- 
srnienl d’un eselnvc ornvant, mais ii n*anra pas h pnyor le prix du 
snng. Suppnsons un imlrc cas : la viclime apparlifnit h un grotipc 
lie a celui du meurlrior par un pnole. Dnns cos condilions, le meur- 
Irier se liborera par le prix du sang remis a ln famille et par l’af- 
francliissement d’uu esolave croy«ut. Mais s’il n’a nucun moyen dc 
paver sa dcllc de la farmi drfinio par le rnliliin, il jednera peudant 
deux mois consrt*ulifs puur nbloinr Je parduu dc Yalnvć, car 
Vabvvć connait Inu I el II osi sage (2^1). 

Mais il urrive (pTun C rovan I tuc dćliberćmenl un nulre Crovnnt. 
l'/esl Ic cns do lous les inusulmans qui foni la guorre h d’nulres 
musulmans. Le obaUment sera lorrilde pour le criminol : 


!)r>.(Juironquc tue un Crovanl, volonlaireinenl, aura pour 
< rćcompensc * la (Ićbemio uii, immurlel, (il resi era). Que 


(21) / bid, 40 ; vnir missi som*. IX, (i2 : « Onx t|ttt nUnipicnl l'ApOIrc 
aiimnt un lommrnt crnci ! > 

(22) Ihitl. 01. 

(2S) Ccltr prcscriplioit rnl»l»iuii|uc nous imli(|uc rhiimucnl <pic la frn* 
Icrnilć dc rrliition dnnl paitc Ic ralthin n maitilcs rrpriscs ii'clTrilc cn ricn 
les diOcrcnccs socia!cs ct <|uc, dnns In cntnnmnniitć des uitisulmnuis^s nra- 
lics. il cxislc luuitniis des casles d’nirrnnclns ct d’csdavcs. 

(24) Sonr. IV, 01. 
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Valivvć se courrouec conlre lui I Qu’Il le maudisse et lui prć- 
pare* im tourincnl iminense I (25) 

Le chAlimcnl du Fen, mirne sur ceUe lerre, n'est pas une 
nicnace pureinent verbalc de Yab\vć. Nolrc histoire nalionole, 
reiiinrqtic Jc rabbin, est remplie du reeit des clifilivnenls inlliges 
aux villes qui furenl iufidclrs cl chassčrcnl les Apdlrcs de Yalnvd, 
Crealeur des Mondcs. 

K. Que de citćs ayaul ele indociies h l’ordre de leur Seigneur 
cl do Ses Apotres, nuxquclles Nous avous fail readre coiuptc 
d’ime innnicre lerriblc el nuxquelles Noits avans inflige un 
lounnent exćcrable I 


(Ccs ciles) gofllčrent 1c cltftlimenl de leur conduite cl l'abou- 
tisscmcnt dc lem* conduilc ful leur perle (26). 

A Medine, ii existe une entegorie dc gens pour qui I’Enfer esl 
dćja Inu I prepnrć : les pollrons, los lAchcs qui oni peur de se coin- 
promcllrc cl foni de fnux sormenls, s’iniaginanl par Ih caclicr leur 
lachclo. Mnis leur vil stralageme idechnppe pas aux regords du 

rabbin, €|ni deiuasque ees faux jefons el leur proinel la rdconi- 
pensc qu*ils meritent ; 


15. N’as-lu pas vit ceux qui oni pris pour ocolylhcs des gons eon- 
Ire Icsijuols Ynh\vd esl courroucć et qui ne pnrlicipcnl ni de 

vous ni d'eux ? Ils jurciil inonsongdremcnt, alors qu'ils 
savcnl. 


16. Yaliwć a prdpare pour eux un lounnent tcrrible. Combicn 
niauvuis est ce qu’ils se sont trouvds faire. 


17. Ils oni pris leurs senucnls coiuuie sauvegarde (27) el se sont 
ćcnrlos <iu Clicmin <lc Yaliwd. A eux, un tourmenl avilis- 
sanl I 


(25) Ibid , 05. 

(2(i) Sour. l.XV, 8-9. 

(27) Voir nussi sour. IX, 90-07 : < Ils vous fcronl des scnncnts pnr 
Vnlnvć, <|uniid vous revion(lre7: pnrmi oux, pour quc vous vous dćlournicz 

d’euK. Drtourncz-vous d’tMix I Ils smil sotiilfurc cl lour refuge sera In Gćlicnnc, 
m rdrniupriisc dc cc qu*lls sc scrcuil Irouvć s’^trc ncquis. Ils vous fon* des 
scnncnts pour qun vous les ngrćici (b nouvemi). Ynl»wć n'ogrćcrn poinl Je 
pcuplc des Pcrvcrs >. 
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1K. Ni Iciirs hiniš ni lonrs enfnnls ne Icur servironl de rien 
coulic Ynli\v<\ Ccux-la scrnnl les Iloles du Fcu ou ils resle- 
ronl immortcls. 


l!l (Ni leurs biens ni lours enfnnls ne Icur servironl) nn jour ou, 
en lolulilć, Vafnvć les rnppcllern (a In Vic), ou ils Lni feront 
senncnl, alors qu*ils croienl ćlrc dnns le vrai. Kit quoi I ne 
sonl-ils po i u L des menlcurs ! 


21. Ccux qni dirigent des poinlrs (2iS) conlrc Yah\vć cl S on A po- 
Irc, ccuxda scrnnl purini les plus viJs (2 ( J). 

Le verset I;1 que tions venons de ciler n ele rurieuscnicnt i ater¬ 
irale par les rommcnlnleurs, a la mnorcpie <le Tabary, le grami 
romnncier de rislani nrnhc (jui a reiissi, par ses eommcnlnircs 
exlrnvngnuls a delacher eel Islam de ses sonrccs spćcil1qucment 
juives, amnreanl par le fnil mome mi rapprncliemcut irrecl enlre 
Islam cl Cbrislinnismc. D'apres Tabnry el ses adhćrcnls, rjrns 
ronire lesgncls Vnluve es( cointoncć seraienl des Juifs medinois, el 
ii y mirni! duns ec lexle « ime allusinn nux coucilinbulcs que, scion 
la Tradiliou hislorico-hiogrnplmpic, les Juifs Nadir curenl nvec le 
rlief des IIypoeriles *Abd-Allali i. Ubnyy * (30). Quoi qu’on cn 
pease, je ne snis pas un polemisle ; jc voudrnis bicn, pour ma tran- 
qnillile pcrsnimrlle, faire plaisir a r I'abary cl a lous eeux que ses 
commenlaires oni tellemenl imprcssionnćs. Mais comment faire ? 
.Fni (rnnscrit les lexles ; relisons-les ensemble* snns idćes precon- 
eue. Au vi. 15, mi lnnusieiir parić a uu aulrc ; c^est ruuleur des 
Artcs dc ristam <[ u i <lil h un aulrc monsieur, — <le toutc 
evidcnce Mobammed —, n’as-lii |»as vu ccux qiti oni prts pottr aro- 
IjlUies des gena conirr lesgncls Valnuč s'cst conrrouce ? — On nous 
prnpose dc voir en ees gens des .Juifs medinois. Je veux l)icn ; ninis 
ipron nous demontrc anjiaravanl, par des fnils probanls, quc 
Yali\vć esl eourrouee conlrc ces JniTs. Conrrouce pniirquoi, ii epici 
sujcl ? depuis (|iiand ? La suite du lexlc est oussi incomprćliensi- 
Ide si Ton veut l*nppli<|ner aux Juifs medinois. (les gens, y est-il dit, 


(281 Voir nussi turnir snur. KVIil, fi : < Crux < | u I dirigent drs pnlntr.s 
rniilrc Ynlnvć v\ sna Apdlrr srronl jcl«*s fn<*e A IriTr coinnic Toni ćlć rcux 

Nous nvnns fnil ilrsecndrc de elairs ensei^iiemcnls 
lounnnil :tviliss:ml » ; voir missi IX. Cl : < Ne savraMls 
t|tii diri^e drs poinlrs ronlrc Ynli\ve el Sna Apolrr, csl 
la (irhrnor ou, imiuotlel, ii rcslera ? (Vrsi la rOpprubrc 


ciiti furcal nvaul 
Aux luMdetcs uu 
point qu'tt rrlui 
drslino le l*Vu d( 


limnrnsc >. 

(20) Sotir. IAMI1, 15-21. 

(30) llMe.nfmK. <i/». rit., I. MK p. 1027, n, 15. 
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parlicipcnl ni dc vons ni rf'cu.r, f/s jurcnl mensong&rement alors 
tpi ih savent. Je vomlrais bien qu\m m*expliquAt ce lextc. En quoi 
les Juifs incdiuois uc parttcipcnl ni dc voits ni d*cnx ? En quoi cou- 
sisle Icur incnsongc ? Toni ćela n’a pas dc sens. II eiuil pourlanl 
si fnrilc de cherchcr d’abord ijui est designć par voits , ct par enrf 
Replacćs dans le conlcxtc hnstorique que nous nvons expos6 a inat 
de reprises, ces versets de la sournte LVIII ne renfermenl aucun 
inyslčre. Le rnhbin dil A Mohammcđ : n*ns-tu pas vu ces Arabcs 
conlre losqucls Yahwe est courrouce ? On nc peut les ranger dnns 
aucimc cnlćgoric : les compler pamti les Croyanls ? Impossible ; 
ou fond d*eux-iii£ines, ils ne croienl pns. Les confondre avec les 
Infidčlrs ? C’esl pnrcilleinenl impossible, car ils foni pnrtic exle- 
ricureiuenl de volre communaule ; selon les circonslances, ils se 
lircnl d’airaire en inenlanl dTrontemcnl, nvec sermenls s’il le faul, 
II ne s'ngit done pns dc Juifs, mais d'Arnhes bypocrilcs cjui jouenl 
« le double jeu * et qui, nous Tavons vu, sonl la grande plaic dc 
I Islam a rabe inedinois,. C*esl pour eux, nous le snvons, (|ue Ynb\vo 
a prepnre im lounnenl terriblc. Celle explication-lA nous smililo 
plnusiblc, reelle, seulc capnble d’assurcr sans neerochagc la lee- 
lurc corrcclc des vcrsels 17-21 de la sourale LVIII reproduils ci-dcs- 


ti* 


Kn suivnnl l’onlrc clironologit|iic dc N<')Idekc-Schwally, nous 
nn-ivons inninlennnl n la sournte XXII, qui serail la 17* sur 28 des 
sourulcs inćdinoises. A une preinierc lccture, certnins ćlćinonls de 
celle sourale pnraissent rap|>clcr des lextes de la troisičiue periode 
incc(|iioiso. Pour ce qui conccrne le Poradiš el l’Enfer donl nous 
pnrlous, la resscmldancc est nssez frnppanle : 


t. Ilommes I crnignez volre Seigueur I Le sćisme de l’IIeure 
seru ehose imnicnse. 


2. en ee jour oii vous verrez rhntpie nourrice delnisser ee 
qu’clle ni Ini le, (on) clincpic fcnielle fćcond^e, (de lerrour), 
inetlrn )>ns ce ((u’ellc porle, (ou) (u verrns los Ilonuncs ivres, 

•den qu’ils ne le soient poinl. Le lounnenl de Ynh\vć seru 
Icrriblc. 

* 

.1. ParniMes Ilommes, ii en esl qui dtsculent sur Yohwi, sans 
(detenir aucimc) Science el qui suivcnl loul Dćmon rćvolle. 

4. A Pegnrd de celui-ci, ii a ćlć ccril qu’il ćgnrera et dArogera 

vers Ic lounnenl du Hrasier quiconquc l'oura pris coiOme 
patron. 
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IX. Pour bomu’oup d’lumimcs, 1c (ourincnt osi inćluctakle. 

FJ. (car) quiconque mćprisc Valnvć lPnura mil bienfnil (uu Jugc- 
nienl Dcniicr). Vnlnve fnil cc tju’ll veni. 

20. Voici di*ux groupcs ndverscs (31) qui se (jucrellenl au sujet 
de lem* Scigneur. A ccux i|iii sonl i n lule les seroal lailles des 
veleincnls de fcu ; sur leurs leles sera versee de Penu bouil- 
lunle, 

21. pm* Imjuelh 1 scronl eonsuinoes leurs onlrnillcs cl leur peau; 
(ln) des fouels do fer lem* seront deslines ; 

22. chaquc fetiš qne, dc elingrin, ils voudronl sorlir de co Fcu, ils 
V se roni ramonćs (32) (cl i I lcur sera crie) : < (loutoz le 
Inurnient de la Onlcinnlion I > (3!))- 


Hicu <|»c ii<mis nc Iniilions pas ciicoio <lu Parmlis inediiiois, 
rcnumpions ici, poni’ im* plus y rcveiiir, tjuc ce Parndis resscmblc 
cn ii ti ccrtnin nninbrc dc poinls a čelni des suurales mccquoiscs : 
« Vnlnve fera cnlrer ceux tjui a ti roni eru cl fail les umvrcs pies, 
dnns les Jardins smis Icsipicls eouleronl les i*uissemix, oii ils scronl 
parćs de brneelels d*or el de perles, oii leurs veleincnls seronl de 
soie : ceux-!a aiiront elć diriges vers la Bclle Pniole el vers la Voic 
da Digne de Louangcs * (31). S*appuynnl sur ces ressemblances, 
cerlains exegcles — el des meillcurs, connne Nbldckc-Schwnlly, 
oni jjense que (‘crlaiucs parlics de celle sourate XXII scroil d’ori- 
ginc mecfpioisc, A y hicu reflecliir, noits aurions plutol lerulauce. a 
ronserver purini les lcxles inediiiois metne les versels 21-21 dćeri- 
vmil rivnfer cl lo Paradis. On nc rclrouvc plus, cn cITel, dans ces 
dcscriplicms, ni les horrcurs dc PEnfer nicccjuois, ni les lascives 
bouris <1 ii Pnrndi.s, Le rabbin scmblc s’elre ravise ; pcul-ćlrc n-l-il 
rle deyu sur Pcdljcacile de celle npologćlicjuc, cc tpii nous expli- 
»picrail li* recul tpie nous conslntons dans ses descriplions esclta- 
tologiijues. 

lin rclisnnl Ic |cxle prccile, rcnumpions unc fois de plus que le 
rabbin a divisc los Arnbes en di*ux groupes : les (a*oyants, el les 
lafldcles. L’Enfcr csl riservd u ces derniers : 


(3t) kos rro\:mU, los InUdčIrs. 
Ci2) Voir mnsi s,,nr. U, 1 C>2. 

(,'lil) Sohi*. XXII, |-2I. 

(31) I biti. 23 21. 
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50. Ccux qui s’evciiucnl conlre Nos enseigncinents, pour Nous 
reduirc n rimpuissancc, ceux-Ia seront les Hdtcs de la Four- 

nnise (35). 


Dnns les sourates mćdinoises, nous relrouvons ee incme thenic 
h loul bout de climnp ; el ces Infidcles promis aux fiammes ćler- 
ncllcs ne suuraient elrc les Juifs, comme rafflrment beaucoup 
crexegelcs eonlempornins. Cc sonl les Arabes endurcis dans leur 
idolalric, ou poturiš par Phypocrisie : « (Yahw4) lourmenlcrn les 
lfypnrrilcs, bommes ou femmcs, les Associalcurs cl les Associolri- 
res, ceiix qui Foni sur Yalnvć la conjeclure inauvaise. Conlre eux 
le srni mmivais I Quc Ynlnvć se courrouce (36), conlre eux, el les 
mntidissc ! Qu’Il prepare pour cux la Gćbcnnc I Quel đćteslablc 
Devenir I (37) 


llvporriles el Hedoums, «jui ne vculcnl point pnrliciper aux 
rombals dans lc Cliemiu de Yah\ve, nuronl pour « rćcompcnsr » 
uu hrasicr, pui$qu'ils n’onl |)as voulu croire au Dieu d’Isroel ni a 


PA potro cnvoye pour eux (38). — Molinmtncd! Prophćlc de Yalnve, 
mene, loi imssi, c romba! conlre les Infidcles el les IIypocrilos, el 
sois dur conlre cux l Leur refuge seru la Gehcnne, el (juel dćles- 
lalde Devenir » I (30) 


Grlili qui donne ainsi des ordres ii Mobammcd esl un biblislc 


Irrs a veri i, un lalmudiste, un linguislc ; c’esl un homme peu banol, 
dbuie iulelligence vive el de volonlć inćbranlablc ; c’csl un a|)6lre 
<|ui, pour implanler le judaisme dans les Iribus arabes, n'lu5sile pas 


(35) lbi(L 50 ; voir nu / b 50 . c 1 jp n x (|iii se n 1 l u ^ ii I ^ j no 

rcssrnml cPrlrc cn un dmilc ft Tfttfard ile (ccllc Hevćlnliiin) jusqu'ft re qur 
li I (Hire vicmic ft eux, a rimproviste, ou qtic viennc ft cux lc tniirincnt tl'tin 
jotir ilftvnslnlrur... Ceux qni nuronl ćlć Infidftles ct nuronl Irni 16 nos cnsri- 
rnmucnls tle mnison^cs, nuronl un lottrmcnl nvilissnnl > ; Ibitl, 71 : < Qunnd 
nos clnirs rnsHancmcnls leur soronl roinmuniqufts, la rcconunis lc lUft- 
mnlili* sur lc visnge ilo ceux qul sonl tnridftles cl ii s*cn faul do pru qu’Us 
no ihoIosIlmU rcux qut leur ooumiuiii(|ucnt nos cnsriKncincnls. IMs (—leur) : 
« Ivli cpioi ! vous nvisorni-je do pis (|iic roln ? Lc Fcu, Y«h\v6 Vi\ promis ft 
reux qul nuronl el6 Infidftlos ! Quti dćlcslnblc Devenir 1 > ; volr nussi sour. 
IX, *10. 52. 

(30) Nous Irouvons co mftinc lormc dnns I.VIJT, 15; Los roninicntntcnrs 
eonloniporains mit oni idonlifior nvrr des Jnifs mćdinois ccs gens conlre 
(|ui Vfllnvć osi mile. Ilicu, dnns lc lcxfc. ne pcrniel pnreillc IdcnlifionUou 
(voir plus liant, p. ). II s'ngit, dnns LVIII, 15, d’Arabcs hypoorilcs. C'est 
ronlro oux qtio Vrdivvć osi irrilć. 

(37) Sour JtbVUI, 

(38) Ibitl. 13, 10, 17. 

(30) Sour. LXVI, 9 ; IX, 7i-75 : < 0 Pooplifttc 1 inftne lc combnt conlre 
los lafidćlos ii les IIypocrilrs ti sois dur conlre cax I Leur refuge sern In 

(iohonno >... olo. ; Ibhl. 08-09 : c Los Ilvpoorilos sonl des Prrvcrs, Ynli\vć 
n promis nux Ilvpoorilos, hommos ol fcmmos, nlnsi qit'uux Infidftles, le fon 
de In (uiicnno ou, itumoiicfs, ils dcmcurcrout >... ; voir V, 45. 
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ii prcmlrc les iuilialivcs les plus bardics ; convoineu de In vćrile 
des rćvolalions innsatqtics, ii sail s'adnpler nux diverses siluntions 
pnur sorvir on sauver eelle verilć. II a ehoisi Mohommcd, ii Fn ins- 
1 mi I dc Fldsluirc saiulc ; ii F« pousse dnns les voies religieuses du 
judnisine. II a tuniitruvrć avce unc Icllc eonviclion, avec une si 
puissnnlc force tlo persunsion, tjiFH n fail dc Ini un Prophcle du 
judaismc pamti les Arabes, ttn Apolte de Ynh\ve a qui Fon doit 
oboir comme ft Dieu mome. Le vnbbin n’csl pas seulemcnl im dru- 
dtl, en cflel, c’csl im hontinc nttx larges concoplions. S’il commcncc 
srni apostolu! Ires pelilcnieul, ii pense nenmnoius, des le dćparl, ri 
des realisnlions ^randioses : c’cst FArahie loul cnlicrc qu*il soli- 
Itailc eouverlir ati Dieu do Mo’tsc. Ce Irnducleut* du Cornn hebrcu, 
co cnmpnsilour des Actes <lr l'lslatn csl attssi un liommc tFaolion. 
Nous Favons enleiidu prechcr conuue un amnonicr mililaire, 
ammm;anl avee ferveur <|iie inourir pour Ynh\vt\ cc iFelnil j>as 
niourir vrninionl, mais eebnni»er celle vic lorreslrc pour unc ćlcr- 
nile bionlunimisr. Nous vovnus cnsuilc quo la ftucrre saiulc, le 
tamibaf dans le ('lieinitt <le Vahvve praliquć dcjtuis <lcs siccb's chez 
les llebreux el rhez les .luifs, a dio rdvelde cl implanlće ebez les 
Anibos par ee Juif e\1rat»rdinaire. Pcndanl les Cluerres Mćdinoiscs, 
nous lisons ses « Ordics du .lour Pour Finslanl, nous ofudions 
ITailcr dans les souratos medinoiscs ; nous cn sommcs nrrivćs ii 
la šutiralo IX, Favanl-dornidro <b*s Arles ; ellc ddbule precisement 
par unc proclaiualion olniroimanlc commc očite d’un general, el 
par ailleurs amusanlo, eoiuuie pcuvonl Fćlrc lous les cbcrs-d’tcu- 
vre de oc ^cnro mililaire. (ianlo a vous I Ouvroz lc ban I : 


l.lnuuunite de Vahvvć cl tlo Sun Apolre, pour ccux des Asso- 
oiateurs avcc cjui vous a vez oonelu un pnclc. 

2. Allez done par la lerrc duranl (fiialrc ntois ! Sacboz cpio 
vous ne reduiroz pas Yab\vo a Ftmpnissancc cl tpie Ynh\vć 
plongora dans Fopprobrc les Inlidčlcs. 

*A. Proolainalion do Yabwd cl de Snu Apolre, nux Honunos nu 
jour majotir tlu pdlorinai»e. Yab\vr, ainsi quo Son Apolre, 
sonl tldlids a Fdpnrd ti os Associnlours. Si vous revenez (dc 
volrc crrcur), cola sera un bini (>our vtnts. Si (nu conlrnirc) 
vous vous delournrz, saolicz tpie vous nc retluirez pas Yalnvd 
a Fimpuissauoo (dO). 

* 

Fcnncz lo ban ! T.o rabbin a pario. C’csl Ini tpii pnrlc mi nom 
tlc Yab\ve cl dc Mobammetl. l*'l apres cellc solcnnellc proclama- 


(10) Sotir. IX, 1 -*t ; som*. XXIV, 50 . 
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lion militoirc, le rnbbiu, se lournnnt vers Molianuned, lui dit : 
« Fnis grncieuse annonce d*un lounucnt cruel h ceux qui sonl infl- 
dćlcs » (11). 

Kn ciliiiiL ce lcxle ici, nous nvons voulu remarquer tine fois dc 
plus le proeedć du rabbin : les Infidčles, c’esl-a-dirc ceux qui refu- 
soul obeissnncc a Yah\vć el h Molimmned, n’nuront jnmais la vic- 
loirc sin* Yahwć. Personnc nc pcul ricn conlrc Liu (42), et c’est nn 
bien mauvuis calcul quc dc s’ecoiier de Son Chcmin pour courir 
npres les jnuissances lerrcstrcs. KIIcs sonl « vnincs les netions de 
c*eux qui foni profossion d’infldelilć. Dnns le Fen, ils seront immor- 
lels » (13), € A ceux qui Ihćsauriscnl Tor cl Fnrgent et ne font 
poinl dopense dans le Clicmm de Ynh\vć, Tnis gracieuse nnnoncc 
d’un lourmenl crnci, au jour ou ccs inelaux seronl portes fi incan- 
deseencc dans le Fcu de la Gćhcmie, (oii) par cux seronl marqućs 
lcurs fronls, leurs flancs cl lem* dos, (ou ii leur sera erić) : « Voici 
ec (jue vous tlićsnurisiez ! Gortlcz ce que vous tlićsnurisiez ! * (11) 
Celle fois-ci, le rabbiji fail allusion aux ehrćLiens cl aux moines. 

31.0 vous qui rrovez ! on vćrile bcnueouj) de docleiirs et de 
moines inangenl ccuMoa les bicns <les gons au noin du Fuux, 
cl sVVartonl du Clicinin <lc Ynh\ve (45). 

-i 

11 fait remarquer aux Croyanls, cnlcndons : oux Arnbes nmsul- 
lnanises, que, parmi les clirćlicns, s’il cxislc bcnucoup dc pauvres 
dans les hns-fonds de Ka Mrequc cl de Mčdine, on trouve nussi 
dc par le inonde benueoup ile riches. On les trouve smioni parmi 
les docleiirs et les moines. — Pour quclle rnison, dnns sa Irnduc- 
linu-cmmncnlairc, Hlachere vent-il voir dnns ccs docleiirs, des 
Jnifs 7 II n’cst pas queslion de Juifs dans ec lexlc t Le rabinu y 
menliuune les moines ; ces moines sonl nćccssaircmcnt cln etiens, 
ti nous n’avons aucim molif de considerer comme juifs les doc- 
tcurs qui preccdenl. Moines et docteurs, done, se sont enrichis cn 
precbnnt, on enseignanl une faussc doctrine. Ils oni ainsi lliesou- 
rise de Tor el de Tnrgent en s^ćcnrlnnt du Cbeinin de Yaliwrf. 
MohnmiiHMl, dis a ccs bomines nn'im jour ils seront tourmcules 
par eot argoni et pm* cct or, lorsquc Yah\vć portera ces metaux h 
iueandcseenee, dans la fournnise infernnlc, et qu’Il leur inarquera 
le fronl, les flancs, el Ic dos, avec 1c melal en fusion. Nous nvons vu 


(11) Ibitl, 3. 

(12) Voir som*. XXIV, 50. 

(13) IbitL 17 ; voir nussi ibirf. 10 : c Ynhwć nc (lirike pns le pcuple 

i trs lnjitslrs ». 

( I I) Smir. IX. 31-35. 

( 15 ) Ibid. 34 . 
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iiillrms conimcnl ii faul iulcrprćler le respcct el l’eslime que 
Mohninmcd, sclon nns cnrnnisnnls, porlnil nux doctcurs et nux 
luoincs I Poni* Pinslanl, rolcnons Pnnalhdme qu*il jclle sur eux. 

Lc robbin, <| u i no compose pas im livrc, mnis qui pario selon 
les circonstniK'cs, nhnndonnc les nioines et les doctcurs pour ntla- 
ipier unc fois cneorc cciix (pii ne vetilcul pas praliqucr le judalsme, 
reux ([ili refuscnl dc faire Paumonc (Ili), les llvpncriles qui ne 
veiilenl pas sncrifier leurs biens ni leurs personncs dnns les guer- 
conlrc les Infidelcs (17). 

<> 111 , vous lous (pii nfenlrndcz, elnino le rahbin dans la dcrnicre 
snu rate inedinoi.se, « craignez Ynh\vć ! (car) Yob\ve csl rednu I a 1)1 c 
on son cbalimenl * (18). « Ccux qni auront ćić infidelcs et auront 
Irailć Nos cuscigncmcnts dc mensongcs seronl les Ilotcs de la 
Pnurnaisc * (IH). On vnudrail nhsuluiuriit nous faire croirc (|ue les 
Aclcs dc VhUun , fnusscmrhl drnnmiues Cornn par nns islamisanls, 
ennslitunnl un oiivrngc ndmirublc, inimitnblc, divin. 11 y n du sno- 
bisme dans orile nffirmnlion. II est bion difficile, on cITcl, dc Irou- 
ver dans ec livre mio onmposilinn lani snit pru ordonnće I II est 
r<Miipli dc mliles, inressanies cl Iassanlcs. Qu'nn nous diše. (|uc cc 
livrc est vivnnl, nous U' rrovons ; cl c’csl precisemenl parče (pi’il 
e'd vivnnl, cpTil c.%1 inal rnnipnsć : lc rabbin <|iii l*a cerit « rabft- 
elic » sans cessc les meincs elinses, nous faisant coiuprcndrc, par le 
fait nieiue les elfnrls eonstanls et ropćtes qu*il a drt faire pour 
ennvainerc dc la grandeur cl dc la diviuitd du incssage mosaitpic 
ces Arabes a 1’esprit obi us, trop rcnfcnncs sur eux-ni6nies pour 
s’elcvcr nu-dessus de leurs preoeoupations lerre h tcrre. 

Je vous Pa i deja dit el rodit : Obrissez h Yab\vć el a Snu Ap6- 
Irc, sinon vous eourrcz a volio perdilion ici-bas cl dans le Monde 
a venir : 


.17. La rćcoinpcnse do ccux c| u i faul la gucrre a Yabwć et a Sou 
Apdlrc cl (pii s’ćvrrhient a (senior) lc seundnlc sur la tcrre 
scrn sculement cPclrc tues on d’clrc crueifies, ou d’avoir les 
mnins cl les pieds npposćs tranebćs, ou (Petre bnnnis dc leur 
pnys. Ćela sera pour cux opprobrc cn la (Vic) Tnunćdiale et, 
cu lu (Vie) Dcrnicre, ils auront un tounncnl imnicnsc. 


( IO) tbid. 81). 

(17) Ibid. 82 ; XLVIH. 11-13. (Ic son I les HOdoiiins cg ti c mcinin: lc ritl>- 
liin diins ccs vcrsds ; IX, 01 : « Oauut mix Dedonins cgni oni trnilć 
gioslctirs Ynh\vć cl Snu Prn|>lifcto el sc sonl olislemis dc pnrlir cn cninpnanc, 
mi loiinucnt criiel nUcimlrn rcux, porml cnx, qui sonl infitlčlcs > ; ibid. 
102 . 

(18) Sonr, \\ 3 ; ibid. 00 
(40) Ibid. 13. 
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40. Si ceux qui sont infidcles avaicnl cn tolalite ce qui est dnns 
In lerre el, nvec ćela, aulanl encore pour se rnchetcr au Jour 

dc la Rćsurrcction, ccla ne sura potul acceptć d’eux. A eux 
un lourment crnci. 


dl. Us vondronl sorlir du Fen, mais ils n’en sortiront point. A 
cux (ourment pcrmanenl (50). 

Lc rahhin renouvelle nussi ses a((nqucs conlrc les clućtiens. Cc 
snni iles impics cl des nienleurs, car ils affirmeiil que le Mcssie, IHs 
de Mario, osi idenlicpie ft Ynhwć. Ccla n’esl pas possible. Le Messic 
n’a-l-il pas dil Jui-mčme : « O Fils đ’Israel ! adorez Yah\vć, mon 
Seigncm* cl le volre * I.C’esl done une preuve qu*il n’esl pas Dieu. 
« A (piiroiKjue donne des Assoeies a Ynhwe, Yahwć inlerdil le Jar- 
din. C'dui-lf* mira lc Fcu cominc refuge. Aux Injustcs, point d’mi 
xiliaires \ * (51) Le rnbhin s’nllaque eneore mix chrćliens qni, dam 
IVxagćralion de lour pićlć, scmhlcnt confćrer ft Mnrie, inere dc 


us 
c 
oni 


11 


Jesu«, I a metne divini Ić qu*ii Yah\vć el a Jcsus (52) : « Impics c 
ele ociix cfni ouL dil : « Ynh\vo csl le Iroisiciue d’ime Iriade *. 
n’csl de divinilo qu*unc Divinih* miiquc. S’ils ne cessenl point lem* 
dil, eenx <|iii parmi cux sonl impics seronl louchćs par un lour- 
inenl eruei » (53). 


CoNCf.USlON 


La leclurc des lcxlcs cxlrnils 
les idres ćmisos par lc rahhin a 


des Actm dc flslam, rapporlnnt 
Medine sur FEnfer, auronl suni- 


snmmcnt mis en relief les resscmhlanccs el les divergences j>ar rnp- 
porl aux prćdienlions mecquoises, J’ni fait rcmarquer h plusieurs 
repriscs l’echec de r«pologelique eschalologiquc du rahhin pcndnnl 
son sejom* La Mccque. La preuve qu’il n’a pas rćussi a convcrlir 
henueoiip d’Arnhes en lem* depcignanl l’Enfer sous des couleurs 


nlroccs, c est quc, ln communaul^ des musulmnnisćs nrahes, gros- 
sissanl cepcndnnl In coinmunnulć heaucoup plus ancienne des 
inusiiimnns juiTs, ne ful pas nssez forte pour r^sisler aux altarpics 
de plus en plus violentes de In r^nclion pagnno-chrilienne. Nous 
avons de eel eeliec ime seconde preuve dnns ce fait que nous venons 
dc eonslaler : le rahhin renonon de lui-m^me, ft Medine, ft ce genrc 
d'n|)ologe(ique, pour rcvenir nux simples lignes Iradilionnelles ; 


(50) Snur. V, 37-41. 

(51) IbiiL 70. 

(52) Voli* nnssl snur. V, 110 : < (Itnppclrz-vous) qunn<! Ynl»wA dcmnndc : 
< () Jesus, fils <lc Mnric, rsl-ce Ini c|iii n dil anx llommei : < Prcncz-notis, 
moi cl nm mfcro, cominc divinilćs ca clcssous dc YnliwĆ I * 

(53) Som*. V, 70-77. 
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iei, loule retle imngeiie ilnnl ii s’ćlnil srrvi ponr cfTnrouclier les 

idnlnlrcs dc la Kn’ba disparail. Mais nprćs avoir conslntć Feclicc dc 

re prorede, ii nons faul hiru ndmrltrc que PEnfcr, mćme n Medine, 

rrslc Ic f>!us grami argument dit rabbin ponr mnener les Arahcs ou 

Hiru d’Isračl. Valnvć, cl i t rl rćpćlc lc rabbin, ost redoulnble en son 

ebutiment. Sculc, la foi cn Valnvć, cn son exislence connne Dicu 

Dniquc, en sa Toulo-Puissnnce, peuI nons snuver dc ce chftlimenl, 

qui sna mi chnlmieul par !c fm. Crlle dćclarnlion csl conslnnle : 

IT.nfcr rsl un Fm. F,n rela, lc rabhin ne fait tjuc snivrc les cnsei- 

gncmeuls dc PA. T. : Valnvć Ion Dicu est un feu dćvoranl, un Dieit 

jaloux (51). Suclir nujmiuPlHii (pic c’rst Valnvć qui va passer devnnt 

Ini connne un feu dćvoranl qui les dćlruira (55). Lc Feu tiču 1 ime 

grande placi' dans la litlćralure sacrćc des Jnifs. (Pest Ioni d’abord 

un les I de vćrilć. Dicu sVn seri roni me. iunyeu dc prouvrr Puu- 

Ilienlicile d’un cnsrignemt ni oii d’un fail : « Fl Flie parla : Valnvć, 

Dicu d’Abrabnni. d lsaar el dMsrnel, qu\>n sarlic aujnurd’lnii quc 

lu es Dini en Isrnćl, qnr je suis Ion servilnu* el quc c'csl par Ion 

ordre ejuo j’ai aeemn i>ii ion les res rlioses. Heponds-inoi, Yah\vć, 

qui es Dicu el qui eonverlis les cirura 1 EA Ic Ten dc Yalnvć lomim 

el devom Pbolocausle el le bois, el ii ah$orha Tenu qui ćlail dans 

\v canal. Toule le peuple ful snisi dc crninle ; les gens loiuberent 

la face conlre leno cl direnl : « C’esl Valnvć c| u i est Dini * (5b). 

CVsl (1 nus le fen el par Ii 1 feu <jue souvenl Valnvć s’ndrcssc aux 

llebreux : « 'l'ous les enfanls dMsraćl. vovnnl lc feu desenidre cl 

r % 

la gloire dc Ynlnvć reposer sur le Tcmple, sc proslernercnl face 
ennlre tene sur le pavć ; ils adorćrenl el cćlćbrercnl Valnvć > (57). 
(7esl par Ic feu aussi que Valnvć manifcsle sa eolere : « Oni, un 
feu a jatlli de ina eolere, ii brulera jus(|u*aux profondeurs cl u slićol 
ii devorern la Icrrc el or qu*elte produil, ii embrasseru des monla- 
gnes » (58). c Voici (pic Valnvć arrivc dans lc feu, sa eharrcric csl 
eominc la tempele, ponr nssouvir sa eolere par rinccmlic, ses 
mniaees par dc:; (lanuues dc feu » (50). Feu, deslruclion ; feu, pro¬ 
ba! ion ; feu, exprcssion spćcifu|uc de In eolere divine. 

Le feu, rlialtmcnl (bO), esl reserve a riinpic : < Iluinilie-loi pro- 
rondeincid, car lc feu cl les vers sonl le cboliincnt dc Finipic > (61). 


(f>i} Dcul. IV, 21. 
rr»5> IX, 3. 

(501 f Holv XVIII, 30-3!* ; voir misni, sur lr feu jnnvon <le prolmtion, II 
llfiis, 1, 10, 12, 14 ; 1 (3ironiqucs t XXI, 20 ; II (3iron. VII, 1-3. 

(57) II CUr. VII, 3. 

(58) Dcut. XXXII, 22. 

(50) I snio, LXVI, 15 : voir aussi Jerrinir, IX, 4 ; XV, lt ; XVII, *1 ; 
NM. 12 ; I.niiicnlntinns. II, 1 ; IV, H ; Iv/ćrliiel, XXII, 31. 

(00) Fcrlć. XXXIX. 25) ; « l.c fe«, la aK‘lo, la fninine ct In mori, loiit ccla 
a rio crćć pour le rlintimrnl >. 

(01) /tud. VII, 17. 
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moc In eolčrc. Dieu n’a poinl pnrdonnć qux geanls đ’aulrefois qui 
s’tiliiicnl revolles, fiers rte leur puissonce. II n’a pas ćpargnć la villc 
ou habilait Lolh : leur orgucil Ini faisait liorreur. II n’a pas eu pilio 
rte la race rte perdilion : ils fut'enl extermines pour leurs 
pćclies » (f>2). Comme ii esl rcgrcllablc quc nos grands corani- 
sanls n’nienl pas »ris 1c lenins de lire Ja Bible 


! Pour comprendre 


los origiucs juives <le l’Islam, pour s’en convaincre dnns les pro- 
fondeurs do son 6tro, ce n'elnil pas đoux ou trois lexles des Actcs 
(Ir. 1*Islam qu’il fallnil compnrer ovec TA. T. — II fallait, par la Ieo 
iurc ropćloc, inćdilće, de ces dcux collections, sc bicn pćnelrer tlo 
la nioiitali!ć dc l’nutoiir des Aclr.s, Cei nuleur, qui a dčja Iraduit 
de rhobrou en nrabe los principnles hisloiros du Livre Juif, nc 

m ■ - a * i _ . 


rcpmduil pns sculcincnl dnns ses Aclr.i *(uelcjiios histoiros cmpruti- 
l<Vs a sn propre Irnduotioii. Cc qui rrnppe Ic plus, c’osl qu’il vit 
l’Aneion Tcslmnenl. II sc l’esl nssimilć dc l’inlćricur ; ii « ropčrts * 
pour ninsi dirc, les Livres Sninls, el on nc Irouvern pns un scul 
|rxl(i sorli de sn plunie rpii nc. soil min ćinnnnlion de la Bildo. .Ic 
drniundc n nos eoranisanls <lc ine fnire ln lislc des lcxles spćci- 
Inpies des Arles cpii nc puissenl sc raccrocher i\ l’A. T. — Je les 
ullends depnis lon^lemps. Ln Coratt, dnns ln pnrlic principnle- 
nicnl ulilisec par le rnhhin, dnlc de MoT.se, sclou rnnciennc Irndi- 
lion jnivc. Lo. Corab du rnhhin, ou trndnclion ndnplće du Pen- 
luleiupie, n douc dnns son fonds In m£iue chi onoloRie que le Cornn; 
ninis, dnns Pexprcssion, lc Corab, Irndnelion dc l’lićhreu en nrnhc, 


»lule du dohul de In sceondc perio«le mecqnoi.se. Et l’Enfcr du Corab 
esl ( xncleincnl čelni l’A. T. L’Enfcr des Artes, pnr conlre, n’n pns 
la incmc clironolofjic. Ce n’esl pl«is un docuuicnt ćmonnnt direcle- 
mcnl des Livres Sninls oti du Talntud, connnc l’^lnil l’Enfcr du 


Corab. C’esl un Enfcr rul>hinique du VII* si^cle npres le Clirisl, e( 
<livisć ou deux tnldcnux, brossćs ?i deux <5poques dilTćrenlcs dc 
l’nposlolnl du rnhhin en milinu idolAtre nrnhe : l’Enfcr mecquois, 
cl 1’Enfcr inodinois. Foiulaiucnlnlemcnl enrncinćes dnns ln Irndi- 
lion hćhrnupic el juivc, ces denx repr^senlnlions de l’Enfer por- 
lenl ccpcndnnl le enehot persnnnel dc l’nuleur des Acte.i, enehet 
personncl donl ln forme se modcln selon les circonstanccs. A Ln 
Mecqite, l’h'iifer esl d’une lerreur efTroynhle ; ln description qu’en 
donne lc rnhhin esl ninsi plus pcrsonnolle, Inndis qu’i» Medine ellc 
sc ropproclie henucotip plus des (ermes de In Bible, l’Enfer esl 
c.sscnliellcmcnl un Fen, un Fcu dćvornnl deslinć h nnćnnlir lous les 


(G2) Ibitl. XVI, G-0. 
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tmpirs ■* individus on nnlimis — rVsl-n-dire tous les honiincs c|ui 
ne vcnlcnl pns conformcr Umii* vic aux prcseriplioiis inosnujues. 
L'Heelćsmslujuo noiis cl i I enoorc : « L’nssnnbleo des pćeheurs est 
tm Ins đ’ćloupe ejni linirn dnns In flnmme du fen * (G3). Coinme 

dans les Actes dc l'Islam de la periode mćdinoise, Ic Fen esl des- 

line n punii* los nć^alcurs dc Y«li\vć : « 13c mome cpie la pnille est 
la proic des llainmos cl quc 1c chauinc dispnrnil dans le fen, ieur 
raoinc deviendrn pnumlurr, lenu* bourgeon sern eiuporlć coinme ln 
poussicre parče qu*il.s oni rejele la loi <lc Ynh\ve Sabaot cl mćprisć 
la parole clti Silini d'lsracl » ((> f). « Ynh\ve, la niuin est levec, le 
feu preparć pour les oiiiicmis los devorern » ((>5). 


Les ennemis <Ic Yah\vo sonl tnns ecux qui ndorcnl les idoles, 
des dicux ćlrani»ors. Le rnhhili n’a rien invenle cpiand ii inenace 
les polylheisles arahrs dc la pcinc du fen. II iPnvait qtPh lire et a 
snivrc Fzechiel, c|iti s’adressnil en ces lorincs au roi dc Tyr : € Par 
la ni u 11 i lude de los fuulos, par la nialhonnčlclć de ton conunorce, 
lit as smilile les saneluuircs. J’ai fniI sorlir de. loi Ic fen pour te 
devom*. Je l’ni rodni I cn cendros sur la Icrrc » ((>0)* Les mćmes 
tiicnaccs sonl prnfćrecs ronlrc PFtfyplc (07), eonlrc Oof( (GH) et 
Maqn^ (011), eoiilrc les .ItiiTs eux-niemos c( u i se sonl rendus eoupn- 
lilcs d'iinpiele : « La parole de Yali\ve me ful adrcssće cn ccs ler- 
mes : Fils d’linmmc, la inaison d’lsracl, c*csl pour moi du nielnl 
iinpur : ils sonl lons du ctiivrc, dc Pćlnin, <ln fer, <lu plomh dans 
mi ercusel ; eVsl cl it melal impur. (7esl poimpini ninsi pario Yahwe: 
Piiiscpic vous eles lous du melal impur, eh luen I je vnis vnus rns- 
seinhler nu milini de Jerusalom. Coinme on mel ensemhlc argent, 
euivrc, fer, plomh, elani, dans tin crcusel pour alliser le feu des- 
sous nfin <le fondre le Ioni, ainsi je vous rnsscmblerni dans ma 
colere cl ina furnir, el je vous inollrai h la fonte ; je vous 
blerai el j’alliscrai conlrc vous le feu de ma furenr, el je vous feral 
fondre mi milini de la ville. Coinme on fond Parbeni dans le creu- 
sel, ainsi serez-vons fondus mi milini d’ellc el vous saurez que c*est 
moi, Yalnvć, qui ai rćpnudu ma furenr sur vous » (70), Txi rabbin 
mcnacc nnssi de PKnrer ccnx qui ne se proslcrncnl pns, qui ne 
snivent pas Iti judaisinnie. 


um Ibi<t. XXI, 9, 

(Hl) Ismc, V. 21 ; voir missi ibM. XLVII, H. * 

105) Ibhl. XXVI, lk ; voir missi ibirf.. XXIX, 0 ; XXXIII, II ; r II . t 
I.XIV. 2 ; LXYI. 10, M 

100) IviVhlH, \.\VIII. 18. 

107) lbi(L XXX, 8, 10. 

(08) Ibid. XXXVIII. 22. 

(091 Ibht. XXXIX, (i. 

(70) /6b/. XXII, 17-22. 
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S«ns doule cos menacos, jusqu'ti la periode de ln Caplivilć, ne 
dopnssciil-ellcs pas les limiles dc la vie preselile I C/est k Peche- 
l(»n lertTsIrc quc raisonnaicnt les uncieux Hćbrcux. II leur a falln 
los Icrrihlcs ćpreuves donl ils furenl nffligćs, pour quc leurs vcux 
sc dossillcnt peu a peu ct commencent a entrcvoir unc vie meil- 
leure 011 le Peuple Kl u sernit rćcompensć, landis que ses enneinis 
scrniont puniš par le fen, im feu qui 11 c s’ćteindrait jamais. Pćrio- 
<liqiiciucnl, los Juifs sonl pcrsćciilćs : Moise et son peuple sonl 
oliassćs d’Kgyple ; les Juifs sonl ernmenćs en caplivilć h I3nbylonc. 
I'J quand ils ne sonl pas persćculćs, cc sonl eux-memes qui per- 
sćctilent Jes a u tres, par orgucil nalional. Pourlanl, ne devraient-ils 
pas savoir quc Pinlelligence se forge dana les ćpreuves et Pluiini- 


lilć, tnndis que Porgueil retrecit et obntibile Pespril ? Les ćpreuves 
oni fail naitre et dćveloppć dnns le peuple lićbreu deux iđćes 
osscnlicllcs : la responsabilile individuelle, et la sanelion de celle 
responsubililć dnns ime vie ćlernelle aprćs la vie terrestre. Si les 
onnemis dc Yoliwć triomphenl ici-bas, ne vous dćcouragez pas ; 
c’(‘sl im signe cpie, dnns rmitre vie, ils seront ćlernellement puniš. 
II cxisle unc logicpic de rau-dela, basec sur les promesses dc 
Valnve. Lo Peuple Klu doit trionipbor. S’il ne (riompbe pas sur 
torrc, ii faul bien cpi’il (riompbe dnns unc aulre vie, et que 
cnnemis soicnl ćlerncllcincnl brftlćs : c Qui tiendra devant 
(lamiucs ćlornelles ? » (71). Progrcssivcment, se degage des Livres 
Sainls un Kufer donl le rahbin rclrace les lignes exactes dans les 
Actcs de VIslam mćdinois : pmiition par le feu, — un fen qui porlc 
le meme nom qiie le feu biblitpic : la Gćhemie (72) —, un feu ćlcr- 
lici qui no s'ćleindra jamais (73), cmmne Favalcnt đćja cl i t Isaio, 
le Uvre d*IIćnoch (7*1) et le Talinud (75). II y a des gens, h Medine, 
<1 ii i nflirmcnl que le tourment du Feu n*aura qirun temps đćler- 
minć. Qucls sont ces gens ? II ne serait pas impossible, a priori, 
(jue quel([ues Juifs, s’nppi^ant sur des conunenlaires lnlinudiques, 
cl smioni pour jeler la confusion dans Pespril des Arabes qui font 
obstruclion a Paposlolnt du rnbbin, rćpandenl Popinion quc v si lc 
Feu dc PKnfcr est ćlcrnel, oeux qui v sont envoyćs n*y demeurent 
pas foroemenl ćtcrncllcincnt. En ngissnul ainsi, ils batteut en brć- 
ebc un des grands nrguments que le rabbin ulilise depuis le dćbul 
de sa prodicnlion pour apt>e!cr les Arobes & se soumeltre k Yalnvć, 
et a lui seul, sinon vous irez au Feu, un Feu dans lequel vous ne 


(71) Isnio, XXXW, ii ; ihhl f.XVI, 2{ : ♦ vrf 



ii 




‘U/hiI i.iilnjimii u 


i; 

I t 


I Hl | 

. 'M ; III. lim ; |.xvi, v 



* 

r 


fm {u* *Y'ifi 

|/'|i I',.)., 

''*•/ *>MH. , l( vi»u , im, Ml t * 11 , i IMF i |,A VI, ! 

(7:l> Som-, II, ir,fi-lfi 7 , 102, 214, 259. 270 ; IJCIV 10 
; III, 82. 102 ; IV. 05. 107. 

(7-1) Vnir nolrc lome I, |>. 333, n.l. 
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mm me 7 , jnmnis ! Mnis si nmis prenons la pcine ti c lire on tnulc 
quidudc lo pussn^o <lc I u sottraie II tlaos lecjucl ii esl qucslioq d nit 
dutlinirnl limilć, nous vcrrotis qifil n*y csl pas qucsliou de Juifs, 
d que Ic rahhin, a Medine connnc a La Mccque, proTcssc 1 6lcr- 
nilo dcs peines conformomenl nux enseiguenicnls juifs poslexi- 
liens, d odri no qui roprćscnlnil raiilhculicpic croyance dcs Juifs de 
la Diasporu. Dans les vcrsds 70-71 dc eellc sourulc II que nous 
avnns deja unnlvsos a la ii ii đu cliapilrc sur la Vic. u Mčduic, nous 
avons pu nous remlre ooniple quc les Juifs strni liors de causc. II 
s*ni»il des Ilypncrilos qui, nun conlcnls de fairc dcs copics fauti- 
vcs du Uvre dans lo hul d’ć^arer los Groyan(s, dćforment enoore, 
par raillcric, rcnscigiicineul du rahhin : 


Sour. II, 71. (Gcs llvpocriles) oni dil : « Le Fon ne nous lou- 
ohora qu*on lomps delormine ». nćpouds-leur : < Auriez- 
vous ruiI un pade avet: Yah\ve ? Yah\ve nc nininpiera pas a 
sini pade I On Ii ion, diles-vous conlrc Ynli\vc cc quc vous ne 
savez poiul » ? 


('.onime nous Ic vnvons, ii n’osl pas cpicslion ici dc Juifs c|ui pro- 
Irssornicnl roxisli*nco d’un Kufer lemjioraire, nmis dcs Hypncri- 
los qni, pour conlreoarrcr la dndrinc du rahhin cl dćlourner leurs 
coiupalriolcs, couvorlis on non, du judaismo, rnrnnlenl f|ue la 
laincuse punilinu donl Ic rahhin fuli si grnnd cns n*csl pas si terri- 
hlo, apres toni I (*( v n*cs| cpihin ćponvaulail cpi'il a^ilc h toni hciul 
do cltainp pour Icrrilier les naifs. Mais non, on ne saurail resler 
t lernclloimuil dans ce Fen ! Toule puniliou n unc fin I lil Ic rah¬ 
hin inlervienl avet* vivaeitć : 


Sour* II, 75. Non pninl I Ccux cpii nuronl commis un inal, (cjjui) 
soronl envclopprs par lour faute, ceux-la scronl les I lotos 
da Fcu mi ils scronl inunorlols. 


70. Geux (au roulrairc) qui aurnnl eru ol aocompli dos teuvres 
pies, cciiX'la scronl les Iloles tlu Jardiu on ils scronl iminor- 
icls. 

Nous retrouvons loujours la meme opposilion cnlre relernitć 
du ehalimonl t*l etdlc de la roeompcnse. 

F.n conclusinn, PlSnfer tlćeril par les Arfes dc /7s/am esl : 

1. — un Fen ; 

2. — un Fen elornel. 

Lo llićse d*un Fen lemporaire, que nos coranisanls ollrihuenl 
aux Juifs niodinois, represenle en fail unc conlrc-allaque dea 
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(•roynnts-Uy|Hicriles conlrc PRnlcr dcs Juifs » (70). D’aprts les 
rnnmisnnls qui oni Irađuil les Aclcs de Vlslam mol npr6s mol, 
nnnlysnnl clirnjue lerme suns prendre tme nellc conscience de Ten- 
scmble, ii fmidrail compvenđrc, đ’aprčs les lexles que nous onaly- 
sons n nolre lom*, que Moliamined aurail, a Medine, violominont 
rombnllti los Juifs. Enlre aulres ehoses, ii leur aurail reproehe 
d’enseigner rexislence d'un Enfor lemporairc. Ost lui, Mohnm- 
med, qtii aurail cu Tiniliolive de Plslain, el qui aurail essave de 
faire cnlrcr les Juifs dans son inouveineut religieux, leur ensei- 
guanl rUnicilo de Ynh\ve, rćlernilć <lcs sanelions apres la vie ler- 
reslre, Ia responsabilile pcrsonnellc, elc... El le mallicureux 
Moliamined n’aurail pas rćussi « converlir les Juifs h sa doctrinet 
E’csl vraimenl du roman ; du roman sombraut dans le ridicule cl 


enlrainanf les lccleurs dans le mome sillage. 

Sans nier 1c fond de ni on exćgese des Acles t plusieurs leclcurs 
oni pnrfois rcgrellć mou ton neerbe. Jc demande une fois de plus 
qu*on vcuillo liien examincr le probleme de l’lslnm nvec nous. Ce 
n’esl pas a priori quo nous avons jugo severcinenl les coranisanls. 
Nous avons commcnce |»ar les lire. Nous avons ensuile reflćchi 
nvec docilile sur leurs ouvrages. A la roflexi(»n, nous avons com- 
pris quc nous elions « menes en balenu > par los ponlifes des dlu- 
tlcs rorani(|ties. Osi alors que nous avons violcminent rćagi con- 
Ire dcs nltitudes quc nous considerons commc morbides. Notrc 
severile esl tme alliludc dc degngemenl. Apres ume oualyse per- 
sonnelle d( i s Aclcs, nous avons abouli, en loule objeelivile, h des 
Ibescs revolnlionnaircs, nous le savons ; innis nous nc pcrmellons 
a qui <pic ce soil de mellrc en doule nolrc probilć inlelleclucllc. 
Nous ne eraignons sur ce poinl, comme sur nolre ex4g^se elle-meme, 
nucuuc compnraison nvec nos devnnciers el nos conlradicleurs. 
Non, cc n’cst pas Mobammcd (f ii i cul l'idćc de fonder Tlslam. L’Is¬ 
lam oxislc depuis le debul de rbumanile. Cellc attitude religieuse 
a pris forme specifu|ue avec Abrabam. Elle a regu ses lignes doc- 
Irinalcs el morales nvcc Moi'se. Moliamined n'y est pour rien. Rien 
plus, ii nVsl pour rien dans la fondalion de Plslniu oralie, c'esl-fi- 
dire dans rimplanlnlion du judnisme dnns les Iribus arnbcs. Celte 
implnnlalion esl Tceuvre d'un apolre juif. Nous Tnvons sufflsam* 
meni demonlre, el nous nc |)ouvons nous empčcher de somire 
(fuand les hisloricns de PIsInm vienncul nous raconler quc Moham- 
incd, fomlnteur d<; rislnm, n Ioni fnil pour rnllier les Juifs h son 
mouvemenl III A Mćdine, c’csl Ic rabbin qttt mel en garde les 


( 70 ) Vnir missi sour. TIT, 23 : < Ccux rfivl se rl^loaracnl du Uvre (— ce 
nVst rriinincmenl pas mix Juifs quc lr rsihbin fnit irl nlluslon —) ont (lit : 
< Le Fen nc nous loue.licrn qit’un lemps Imleternnuć >. Ils oni M o!>u. 
ses tlans leur religion, par cc <iu11s forgcaicut 
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Arahcs judatsćs rotilrc los ngissemenls (les rcnćgals, <lcs hypocri- 
los, ronite leurs inlcrprćlalions fnulnisisles, lelles que leur inler- 
pnMatinn tle rKnfcr. 

Komine ii fallait s*y ntlrndrr dc la pori ( 1*1111 Juif, TEnfer esl 
rrscrvć nux InRdolcn. Mais a Medine, iIs porlenl difTćrenls noins 
qui les clnsscnl en dilfćrenles culćgories. Ils sonl ćliquctćs : les 
idolaIrcs, ndoiateurs (les feliclies de la Ka’ba ; les Croyanls, ido- 
lulrcs convcrlis a la rcliginn de Moise ; mais parmi ces derniers 
tons n’irunl pas en Pnrndis, parrc (ju’ils ne sonl pas lous fideles 
a leur foi, Icls les llypocrilcs ; les rcućgnls proprcmcnl dils ; les 
Inches (|ui ne venlenl pas comballre dnns le Cliemin de Ynli\ve. Que 
lous ces Infidčlcs U* sachenl hien : ils n’nuronl pas raison de Ynh\ve. 
(/esl L«i, ati cnnlrnirc, qui dćlienl puissaimucnl leur avenir, cl cct 
avenir sern nlTicux (77). Ni leurs enfanls, ni leurs richcsses, ne les 
sauveronl do la damunlion ćlernclle. Les gngnnuls sonl ceux (jui 
auronl obei a riniprriciisc volonle de Ynli\vć, en vrais soumis, en 
veriinhles imisnlmans, roininc nos grands palriarclics (|ui oul 
cnlndnć denierc rux, jusqu'n prćscnl, toni le pcuple jnif. Soyez 
soumis a Yah\vć, le Piću de Moise ; oheissez a volre ajiolre Molinm- 
med (pic j*ai inslrtiil, forme, cl a Cfiii j*ai donne inission de vous 
nnnoncer la Imune unovčile (Tim Dimi Unicpie. Vous cles seuls r 
ponsahles de vos aeles. Seuls, vous icnez enlre vos mains voire 
avenir elernel : on Poradiš, on Kufer. Le rnhhin insisle beaucoup 
sur la responsabilile personucUe, suivnnl en ecla les grandes ligtics 
de TA. T., spornditpiemeid mihlićcs au conrs de l'lusloirc d’Israel. 
N’esl-il deja pas dil dans le Deuleronome : t Les ptres ne seronl 
pas uits /i mori pour les fils, ni les flls pour les pereš. Cliacun sera 
mis n mori pour son propre orimo > (78). Cc texle du Detitćronome 
i^sl lillernlcmcnl čilo dnns le premier livre de$ Rois, XIV, fi : 
* Mais ii ne mil pas a mori les li Is des meurlriers, selon ce qui esl 
erril dans le Livre de la Loi dc Moise oii Ynli\vć a ordonnć « Les 
pereš ne seronl pas mis a mori pour les 0Is, ni les fds pour les 
pereš, mais cluictm sera mis a mori pour sos prnpres crimos 
r.ependnut, Isrnel oiildia ces cnseigncinenls des vicux 
parmi les Juifs, avail rours nn proverbe orahe : « Les 


aelifes el, 
p&rcs oni 


mangć des rnisitis vciis ; les denls des flls sonl ngacees >. Jćrćniie, 


(77) Sour. XXIV. 50 : XLVll. S2 ; NI. 170*172 ; IX, 38. 

(78) l)oul6r. XXIV, 10 ; Miri. VH, 10 : < Tu smtrns done qac Ynliw6 Ion 
Hini esl te vrni Dini, le Dicu fid^lc qui flanle son niliancc cl son nmour 
pour inillc g6n^rnliotis h ce»ix qai l’aiinrnl cl gardcnl sos (‘ominnndcmcnls, 
mais qai punit eri leur propre persoune roux cpii 1c hinsscnl. 1l fnil pćrir 
^:ms tlćtai rclui qui lc Lail cl c'cst u ti Hiftliruent ticrsonud cpi’il liti fait 
sulilr. Tu flordcrnJi ilonr les rommuittlcmruts, lois cl rouluincs ejue jc le 
prrs<*ris aujourd'hui de uicthc en tMatitpic >. (Vest cxa< lciucnt cc qn’cn- 
sfiHnc u* rnbbin mu Arubcs. II nc pouvail cu fitrc aulrciucnl. 
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pour aTflrmer en loule neltelć le principe tle la responsabilitć indi- 
viducllc, fnI le premicr 4 rejeter ce dicton : « En cea jours-14, on 
ne dira plus : les pćrcs oni niange des rnisins verts* les denls des 
(U s sonl ngacees. Mnis chacun mourva pour son propre crime. Tout 
liouuuc qui aura ninngć des rnisins vcrls, ses propres denls seront 
ngacćcs * (79). — Le rabbin professait exncteinenl Ic mćme ensci- 
gnemcut : ce n’est pas Ynh\vć qui vous fail du innl ; c’est vous qui 
vous plongez dans le ninlheur. Si vous allez en Enfer, vous l’aurcz 
votilu. 

Si les Arabes iđol&lrcs, rcnegals, bypocriles, Idches, sonl des- 
lines a l'Enfcr, les Chretiens sont ćgalement voućs au meiue sort. 
Les coranisanls oni gćneralement garde le silcnce sur celle apprć- 
cinlion du rabbin. Une apologetique qui Iravnille pour rapprocher 
ishmiismc el cliristinnisme esl ćvidemmenl gćnće par une lelle doc- 
Irine. Pour resler dans ln verilć integrale, ii nous faul mainlenir 
avee clarlć que, d'aprćs les Actcs de ilslam, les clirćtiens, commc 
les n u tres, plus cotipablcs que les nulres, ironl au Feu ćlerne! pour 
nvoir canioufle, esloinpć, ol en deflnilive renid la religion mosaTque. 
Tout le monde ira en Enfcr # snuf ćvidemmenl les Juifs fulćles el 
« ceux cpii prnliqiicnt le judaismc ». Ceux-14 connallront dans 
Tmilrc monde les delices du Pnradis. II n’y n que deux calćgorirs 
dc gcus dćsormais : les croynnls, qui obeissent nux prcscriplions 
de Ynhwe el n’adorent que Lili, c’est-fi-dire les Soumis, les musul- 
manises, d’une pari ; ct d^autrc pori, les Infideles, c'esl-4-dire ceux 
qui refusent de se lnisser judaiser, ceux qui refusent ITslatn. Aux 
preiniers, le Paradis. Aux aulrcs, le Feu Eternel. 


(79) Jćrćmlc, XXXI, 29-30 ; volr nussi Ezćchlcl, XVIII, 1-4 : « La 
parole dc Yah\v6 me fut ndressće en ces Icrmcs : Ou/avez-vous k rćpćlcr 
re proverbe nu pnys dTsrneb: les pferes ont manf|ć des rnisins verls ; les 
denls des fils sont ngncćes. Pnr ma vie, Oracle du Seigneur Yahw6, vous 
n'mircz plus A rćpčtcr ce proverbe en Isrnčl. Volci : toutes les vles sonl A 
moi, nussi litru ln vic du pArc quc eefle du fils. elles sonl A mol. Gelu! qni 
n pćcbć, c'csl lul qul mourra >. 



1-12 PARADIS 1)12 M12DINE 


Pour comprendre la riiirćrcnce t[ui exisle enlre le Paradis de 
Medine ct cei ii i de Ln Mccquc, lisons ntlenliveincnl les lexles : 


23. Aimouce h ccux qui ntmml eru cl nccompli des univres pies 
qu*il.s mirnu I des Jardius soiis losquels couleront des ruis- 
senux. ('Iinquc fois quc quclque fruil 1 enr sera accordć, en 
altrihulinn, ils dirnut : < ccei est ce qui nous n elć nltrilmć 
onlerieureinenl », ct (cc qui) leur sera dnnnć scrn ressem- 
blanl (a cc qu’ils nvaicnl sur terre). Dnns (ccs jardius), ils 
nuronl dos ćpouses puriliecs cl ils y scronl immorlcls (80), 


La sournlc II n elć cerile a Medine. Cc verset 23 ne paroit ccpcn- 
dan! pns anlćricur a la Fnile. Ricn nc le dislingue des verscls mec- 
qnciis relaltfs ali Paradis. Lc Pnrndis y est loujours rćservć a ccux 
«|ni iiunml eru cl nrmmpli des <ruvrcs pies (81), ii esl tocalisc dnns 
im ou des Jardius, dnns Irsijucls rmilcrnnl des misscaux (82), ct 
dnns ccs Jardius les Klus Irouvcronl des ćpouses purilićes. Le rnb- 
1 > i u se conlcntc ici dc. mcntimmrr simplcnicnl les liouris. De uietiic 
qu'il n siipprimć, a Medine, loule Pimageric « inleriinle * de La 
Mocquc, dc inćiuc a rćpoquc de la Fuile, ii supprinic loulcs les 
dcscriplions sensucllcs dn Paradis decriles dans notre premicr 
vnlumc sur l^a Mrctpu* (83). — A icinarcpier eiicorc que « les ćphe- 
hes immorlcls », des « ćplicbes Iris qu’a les voir tu les croirais per- 
Ics detarhćcs * (81), oni disparu <le ee |iassnfic de la souratc II. Le 
rnhbin n pcnl-elrc constnlć (juc les plaisii*s promis dnns Fau-dela 
aux Arnbes qui se converliraicnl a la rrligion d’Israel n*avaicnt pas 
allirć nu judaisme les rccrucs esromplees. 11 esl possiblc nussi que 
les Mcetfuois se soi<*nt npercus du mepris <lu rnbbiu 6 leur ćgnrd 
et des ruses de ce dcrnier pour les nltirer nu judaisme. A Medine, 
le Paradis »’aiirn i>lus jnmnis lc mčine rclcnt <lc sensualile. 

Reimmjuons dc plus <pic, dans Penseignemcnt du rubhin, le 
Paradis esl inimnrtel (85) : « Ccux qui mirout eru ct nccompli des 


(80) Sonr. H. 23. 

(81) Voir U. Zakaiu\ s, op. rf/., t. I, p. 73*88 : t l*es eoiulitions du snlut 
dnns les prrinirrs riisrianrniriiLs tlu rnlibiti > ; p. 344-315. 

{Hl) Ibitl. P. 337-310. 

(83) Ibitl. |K 3 III 313. 

(81) Ibitl. U. 311-312. 

(85) Suur. H, 23. 
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umvres pics, ceux-lfc seronl les Hdtes đu Jardin ou ils seronl immor- 
Uds » (8G). Nous venous de voir au chapitre de l’Enfer, que le 
tnnnde du rabbin est divise en deux calćgories ; In sourate XCVIII, 
5-8, mel en opposilion ces deitx sorles de gens : 


Incrćdules 

5. Ceux qui auront ćtć incrć- 
dules panni les Delcnlettrs 
de l’Ecriture et les Asso- 
ciatenrs seronl dans le Fen 
de la Gehenne oii, iminor- 
tels, i 1 s demeureronl. 
Ceux-la sonl le pire de 

riuuaauile. 


Croyants 

G, (au coidraire) ceux qui au¬ 
ronl eru et nccompli les ceu- 
vres pies, sonl le meillettr de 
rimmanild, 

7. Leur recompeuse sera, au- 
pres de leur Seigneur, les Jnr- 
dius đ’Eđen sous lesquels 
couleront les ruisseaux, ou ils 
resleront immorlels, en dter- 

nitć. 

8* Yahwd sera satisfait d'eux el 
ils seronl salisfaits dc Lni, 
Gela reviendra k qui mtro 
redoute son Seigneur, 


Ec leclcur hahiluć h TA. T. trouvera ccs lexles absolurncnl clas- 
sieptes : l'cxprcssion « Feu de la Gćhenne > est aulhen!iquement 
l>»blique (87), On nc sVlonnern pas, non plus, dc voir les Jardins 
dMCden figurer le Parađis. Fl cej)eiHlanl un de mes correspondanls, 
nrabisant Irca connu el fori dislingue, ayant vćcu loute sa vic 
cn milicu niusiilnian, occupnnt une situnlion offlciclle Ires ćlevćc, 
y Irouve ohjcctKon. Jamais les Juifs, m'ecril-il, n’onl imagind lc 
|)arn(|is sons forme de jardins cl, par consćqucnl, votre (bese sur 
1‘originc juivc tlu c Coran > se Irouve ici en ddfaul. 

Qu*y a-l-il de vrai dnns cclle objeelion ? Remarquons tout 
d’uhord (ftie Tauleur dc In Geudse avail i>lacd lc Pnrndis Icrreslrc 
dans un jardin nrrosć par un llcuve : « Yab\vd Dicu plnnln un jnr- 
din cn lulcn (88), a FOricul, et II y mit rhomme tju'II avail modele... 


(S(i) I bi d, 70 ; voir ntissi ihUl, 277 : « Cr»ix qui nuront rni\ ncootnpH 
dj*s triivros |»irs, nrromoti tn Prićrc rl doiinć rAumdnc, ccux-IA rnironl 
rrtrilmlioM oupr^s dc leur Seigneur. NtUle rrninlc sur cux ct Us nc soront 
t>ns ntlrisles >. Sur ecllc formule f i nulo, voir nussi ibld. 59, 204 ; V, 73. 

( 37 ) U. Zahaiuas, op. ri/., 1 . I, p. 321 , 334 - 330 . 

(38) Voir li. dk Vaux, ilnits (lihfr dc Jćrusudcm, p. 10, nnnot. 9 : < Jnr- 

din o.st Iradtiil « pnrndis > dans In vor.sion grccquc, pois dans loulc In trmli- 
I inu. « Kdon » osi im uom f*ćogrnpluqiic <iul so dćrolic A loule locnUsalion 
iM n pn d'iihord signifler « slrppe ». 1-c purndis esl rcprćsenle romnie une 

»n.si^ <ltms lc tlĆRcrl uricotal >, 
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Un flcuve sorlail ri'Kden pour nrroscr Ic jnrđin cl de la se divisail 
polu* fonncr cpintrc brns... YnU\vć Dieu pril l'lioiuine et Fetnhlit 
ilans le jnrdin d’Rdcn pour Ic cultivcr el le garder * (8U). Celle 
dcscripliou ne s*uppliquc ćvidcinmcnl qiFa la siluntion terreslre ; 
mais, cominc la mori esl mi relour vcrs Dieu, celle descriplion devatt 
Tairc forlune el $'nppliqucr loul nalurclleinenl a la vie ullra-ler- 
reslrc des croynnls, predeslines ii ime vie bicnhoiirciise. Avanl d’ar- 
rivcr a ce glissemcnl norma!, cepeudant, bicn des sitclcs s’ćcoule- 
rnnt. Ce n’esl qu’nux uleutours des 11 I # -l l* siecles avanl J.C. quc 
los Juifs, resles depnis la Ceneso lideles a la Irudilion du Sheol, 
prendront nelle conseicncc d’uii sćjour speeinl rćservć a ceux qui 
mmml eru nu Dieu du Muni Siniu. Ce sonl les Scplnnte qui, Irn- 
duisnul de riiebreu on grče les Livros dc TA. T. sous Ic rogne de 
Prnlemće Phihidelphc (283 nv. rondirent pour la prciiiicre 

fois ruxprcssinn « jnrdin » par Ic lenne c parudis Le Livrc <1*11o- 
nocli procisc davnnlagc. Los bicnhcurcux ne scronl plus places dnns 
le shtol, mais dnns im jnrdin ih* vio. Kl los Tahnudisles iFliesilcnl 
plus a looalisor pour Polomilo los bicnbeurcux dnns le jnrdin 
d’Kden (UD). — S‘il iTcsl pas absolumenl incxai*l de rcTuser aux 
aneions hebrous cl a unc gramlo pnrlic de la Irndilion jnive 
ancionnc 1’idcnlifioalion du Pnrailis, rćcompense iles jusles, nvcc un 
jnrdin iTKden, par oonlre ii faul rosolumcul afOrnier ipic o.ollc 
i<len(irionlioii, porroptiblc nux nbords du II" sioclc avanl J.-C. esl 
nollonienl lnlinti<liquc. Or, c’rsl la Irndilion lulmudique que lc rnb- 
l»in rapporle dnns les Aclra ile rIslam mecquois (Dl) el quc nons 
rolrouvons dnns los Artcs de l'Islam medinois : c Lour recompensc 
šora, aupres dc lour Seigncur, les .lardins (PKdon sous lesqucls oou- 
loronl les i*uisscaux l oii ils roslcronl immorlcls, en <51crni* (92). 

Loin do constiluor une objeelion a nolrc (bose sur Forigine rob- 
biniijtio des Acles, oc tcxlc, l)ien au eontrnire, la conFirmc. I^.a pbi- 
losnphic religiouso du rnbbin nc suhit nucune vnrialion. C’esl clai- 
romenl cl invariablomcnl qu*il diviso Fluunanilć cnlrc les Croyanls 
ol les Oalnu ipFil euscignc la rćstirreelion, le jugement individuel 
oorrelalif ii la rosponsabilile pcrsonnolle, los sanclions prononc^os 
da us co jugctnenl, lem* valenr d’olornilć. 11 esl itnpossiblc de mel- 
ln* la nioiudre soission cnlrc lc judaisme anelen, le judaisme tnl- 
iuudiqm\ el h*s Actes de VIslam. 1/enseignemenl que nous venons 
do rappolor rovionl conslaminenl sous la phmic du rnbbin, cl ce 
sorail Irnhir la molbndo de Finslruclcur de Moluumned, quc dc nc 
pas y revonir nous-mčme conslaminenl : « Ceux qui sonl inerć- 


(80) ('.rntse. 11. 8, l», 15. 

(90) Voir II. Zvkmuas. op , dt., I. I. p. 338. 

(91) lbiti. p. 338 339. 

(92) Voir plus haul, le lcxlc ile t:i sovo*. XCVIII, 7. 
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dules oni prćtendu qu*ils nc seraicnl pas rappeles. Rćponds-lcur 
(Mohnmmeđ) : « Si ! pnr mon Seigneur ! vous serez cerles rappelćs, 
puis vous serez avisćs de ce quc vous aurez fait, Ccla f pour Yahwe, 
sern nisć > : « Croyez done en Yalnvć, & Son Apotre et a la Lumićre 
qu’II n fait descendre I Yahwe t de ce que vous faites, est trćs 
informe. Le Jour ou ii vous reunira pour le Jour de la Rćunion, ce 
sera le Jour de la Muluelle Duperic. (En ce jour) ceux qui auront 
eru en Yahwe et fait ueuvre pic, (Ynh\ve) cfTacera leurs mauvaises 
aelions et II les fern enlrcr dnns des Jardins sous lcsquels coule- 
ront les ruisscaux et ou ils resteront, iminorlels, en ćlernitć. Čest 
la le Sueces Immense » (93) — « 0 vous qui croyez I si vous crni- 
gnez Ynh\vć, II vous donncra une Salvalion, vous fera remise de 
vos mauvaises aelions et vous pardonncra. Yahwe est Dćtenteur de 
In Pnvcur Immense » (04). Nous retrouvons eneore cette dernićre 
rćncxiou dnns la sournle XLVII : « Ceux qui auront combattu dnns 
le chcmiu dc Ynh\ve, Yah\ve ne rrappera pas de nullitć leurs 
aelions. II les dirigera roformera leur pensec el les fera entrer dans 
le Jnrdin qu'll leur n fait connaitre » (95). 


12. C’esl cni’en efTef Vnlnvć est le innitrc de ceux qui croient, 
alors que les Iidi<lćles n’onl point de Mailre. 


13. Ynliwe fern enlrer ceux qui auront eru el accompli des 
oeuvres pies, dans des Jardins sous lesquels couleront les 
ruisscaux. Ceux (au contrnire) qui auront ete infideles auront 
(brevc) jouissance, mangeront cominc mnngent les bćtes de 
Iroupeni^, mais le Fcu sera leur asile (90). 


Ecoutons mnintenant les vcrsels suivnnls, et nous snisirous sur 
le vif ln <1 i (Terence enlre le Pnradis medinois cl le Poradiš mec- 
quois. Oans le Parndis medinois, comnie nous Pavons remarque, 
h*s Houris cl les pelils gargons oni dispnru. Ce pnradis n’a plus rien 
<rexci(aut ni de luxuricux. Ce n’est plus qu f un lie\i de repos et de 
rafraicbissciucut ; ici, pas de place pour Tamour charnel : 


(93) Snnr. I.XIV, 7-9 ; voir ibirf. IH : < ('rnianct Yah\v6, nutnnl quc 
vous nonrrcz 1 E<'oulr7. ! Obćlsscz I... Fnifcs d^nense ou (numftne),.. Coux-l« 
soroni los Picnboui’cux » ; voir nussi I.XII. 4 : « Cesi Ih \n fnvcur de 
Ynh\vć. II ln domic h c|ut II vcut. Yub\vć csl Ic Dćtenleur dc la Favcur 
bnmonsc 

(94) Snur, VUT, 29 ; voir missi p. prćoćdenle, n.l. t sour. IJCTI, 4. 

(93) Snur. XI/VU, 5-7. 

(9fi) IbitL, 12-13. 
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KS. (Voici) I;« reprćscnlnlioh du Jnrdin ej (ti a ćlć promis nux 
('.rnigiumls-Dicu : II s’y Irouvorn : 
n) dcs ruisscmix <rnnc cnu non cronpissnnlo, 
li) dcs niisscmix d’im Ini I nit gofit innllćrnble, 
c) dcs niisscnux de vin, voluplć pour les buveurs (97) 

17. d) dcs misKonti* dc micl clariflć. (Les Crnignnnls-l>ieu) y 
»uroni Imilrs sorles dc fruils ct tin pardon de leur Seigneur. 
(lih cpioi j csl-ce (jue čelni cjui esl dnns cc Jnrdin esl) coinme 
cclui cjni seru imniortel, dans le Fen, et (coinme ceux qui) 
scronl abmives d’ttiie cnu houillante qui leur devorcra les 
cnlrnilles ? (98). 

I.c Parndis esl im liru dc rafrnichisscmcnl. Mnis oft esl Dicu, 
cIucile plncc oceupe-l-il dnns lc honheiir cehu nu crnigunnl-Dinu? 
La vision hcnliritjuc esl ćvidemmcnl une jouissnnee inaccessilde a 
rinldligcncc nrnhc ; noiis pouvons mome njoufcr niijourd'luii, 

inacccssihlc a l'inlcfligciicc ntusni mane (99). 



*oiis ces IexIc's, tfiir nons rilons pottr hicu ćlnldir les conviciions 
de ccux f|ui s'inlćrcsscnl a nos eludes, supposrnl nalurellc- 


(07) Si lc vin, voluplć pmir les Intvciirs, ihiil clre ropieitsoincnl dislri- 
I»»ii* :iii Piirailis, ii esl hicu dilVirtlc «lc entire cru'i 1 esl ilćfciulu sur Icito mix 
ii i u mi I mani srs. D'aillcurs, cclle prohihitiou osi inninlonnnl Iris lnrgcmcnt 
inlcrprćlec : II esl vi :ii <pi*au dćlml do la sccondc pćriodc moe<pioiso t sour. 
XXXVII, (I 15. le rahhin a\nil domu* h IVnu les incines (pmlites < 711 * 1 1 
allrihuc mt vin, a Mćiline : < On leur fora rirculcr dcs coupes d’unc (bois- 
‘•on) litnpidc, elairc. iui/u/jO 1 poar /ej bnvcitrs *. 

(0R) Sour. XI.VII, 10-17. 

(09) Dnns lc poriuditpic amerieaiii 77 ME t 
arlietn si^nalait la eomlamnalion a mori cl 
I a i n MAlIMlin, ft IHCOII l\ on hordurc do la 
lenu lc jotu* J, nii MATIMOI) vn Otre emnionć ft la polcncc 

« II scsl lovo * * erril le narraleur — c n 3 li. 30, nu inatili dc la pen- 
daisoti. Ahlulions riluellcs iles innins, dcs hrns, ilc la fiiiurc cl du mu dc 
pied > (sir), < laisuile, prlftrcs nvce lc « Mullah » ct dćauslatioii dc llić 
avec parcnls cl mnis. IJnc do ses sceurs ćclate cn sanglols I : < Plcure pas I 
On mori saisit eliaeun a son lom* cn re bas inondc *, Onuncnć nu licu dc la 
penclnisnn, cn voilure dc police, ii rltnnlc juycuscmcul la chnnson d’ndieu 
au inondc : 


du 23 novembre 1950, p. 36, un 
les dcrnicrs inslanls d’un cer- 
mer Cnspicnnc, cn Iran. Voici 


« O (pici rnvt.sscinenl dc pnssce ft un moudc plus f(ni, 

0(1 je ferai la eompielc de fmfchcs li miris (aux grands yeux) ! > 

(l/analais dit csnetemenl c Swcc! Iicarl >, eVst-ft-dirc < Chčric >). Cc qui 
n emp^rbe pas eeilnins autcnrs ealhnlicpies, <7111 sc cmienl lifcs compelcnts 
cn theolofpe, dc vappmeber ces aspiralious musulmancs dcs ćlans mysti- 
cpies dc S. Jcnn dc la Croix. 
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nicnt, chez le rabinu, une doci ri ne conslanle sur I a rćsurrec- 
lion individuelle ; efTeclivemenl, elle se trouve forlement 
ćlnyćc dans les sournlcs mccquoiscs, (voir II. Zakarias, t. I t p. 
301-318) —, et nous la rctrouvons affirmće avec la mćine Ićnn- 
cile dans les sourates mćdinoises : 

1. — La vic immedinle cst bien peu de chose, sour. XLVIt, 38 : 
c La Vie Immćdinte cst sculemenl jeu et đistraction. Si vous 
croyez. et (si vous) crnignez Yah\vć, Yahwć vous đonnera 
dcs retributions sans vous reclamer vos biens>: voir aussi sour. 
Illt 12 : € Pour les homines, ont ćtć parćs (đe fausses appa- 
rences) Famom* des volu ples lirees des femmes, (ramour) des 
Hl«, des qinlar thesaurisćs d’or et d’nrgent, (ramour) des chc- 
vaux rnces, des (bfiles) de lroupeaux et dcs terres cultivnbles. 
r/csl (la) jouissance de la Vie lmmćdiatc, alors qu , auprćs de 
Yaliwe est benu licu de retour » ; ibid. 113 : c Ce đont iis font 
dcpcn.se (en oeuvres vnines), en cetle Vie Immćdinte, est h 
rimnge d'un veni glacial qui a frappe la recolte de gens 
i nj us les et ([ili a dotruil cetle rćcolle. Ynlnvć ne les a pas lesćs, 
mais ils se sont lćsćs cux-memcs * ; voir ausst ibid,, 139*1 <11, 
I 10; LV11( 19-20 : « Sacliez quc la Vie Immćdinte^est jeu, dis- 
I raci ion, (vaine) poture, lulte de jnctnncc cnlre vous, luUe au 
snjrt dcs biens et des enfants I * (Le grami bonheur, pour les 
Sćmilcs, consisle fondnmcnlnlcment en ricliesscs, et enfanls 
males. Los femmes sont avanl lout titilitaires ; elles sont esti- 
mecs a leur valeur do reproduclion). « (Elle cst) a la ressein- 
blnncc d’mic ondec : la vćgćtalion qui la suit plait nux Infi- 
doles, (mais) cn.snile (cetle vegelnlion) se flotrit ; tu ln vois 
jmtnir, pttis devenir debris dossćches. Dans la Vic Derniere, 
sont (ou bien) tourment lerriblc, (ou bien) pardon et satis- 
faelion de Yah\vć, alors que la Vic Immćdinte est seulemenl 
jouissance Irompeuse » ; sour, IV, 79 : « Rćponds-leur, 
(Mohnmmed) : « Jouir dc ln Vie Immćdinte est peu alors qnc 
la Vie Derniere cst meillcurc pour čelni qui crnini Ynh\vć »; 
ibid,, 90, 109 ; sour. XXIV, M, 19, 23, 33 ; 39-40 : t Les nelions 
dc ccux, (au conlrnirc), qni sont inddćles sont cotnme mi 
mirngo dans une plainc : rhomme nllćrć le prend pour dc 
renti cl, qunml ii y nrrive, ii trouve que ce n’csl rien. Au Juge- 
tmml Dcrnicr, (rinOdele) trouvern Ynh\vć qui lui donnera 
jtistc son coiuptc. Yali\vć est prompt it faire rcmlrc comptc. 
Ou bien (eneore, c’cst) h la resscmblnnce des tćnćbres, sur unc 
tner obscure : un flol hi cottvre sur lequcl est un flot, sur lequol 
suiti des mioges. Tćnćbres sur lcsqueUes sont d^ttlrcs tenć- 
bres. ^htnnd (riiotnme) sorl sa mnin, a pcine peut-il la voir. 
f'.clui ii qui Yahvve. nc donnc jias dc Lumićrc n*o poinl do 
Lumićrc », 
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2. I,a resuiTCclioii in<livt <1 ttcllc : sour. LXIV, 7-0 (lexle dćjk 

cilć); VIII, 12, CiR ; XLVII, 2 ; IH, 7 ; 21 : « Coimnent (seront- 
ils) (juoml Nous les rounirons en un jour iudnhitablc, (quand) 
chnrjuc ftme reecvrn exactc rćcompcnsc de ce (ju'elle se sera 

ncrpiis c! (quc ces Impics) ne seront poinl losćs ? > ; ibid., 28 : 
« Au jour oii chntptc nmc relrouvcra, offert devanl 
rile, cc quYIIc auru fail de bien et tout ce qu*elle 
aura fail dr mnl » ibid., 182 : « Toulc kine gorile la 
mori. Ah jour de la Resurreclion, vous ne rccevrez exncle- 
ment quc vos relribulions ; ; ibid., 192 : c Ne nous allrisle pas 
au Jour dc I a Resur reci ion I * ; sour. IV, 43-d5, 89 : « Yah\ve 

— nullc đivinle exeeplć Lui —, vous rćunirn ccrles, au Jour 
dc la Rćsurrcc lion i Nul dnule sur cc. jour l Qui done est plus 
veriilifjuc quo Valnve, cn (son) discours ? > ; ibid., 133 , 1 10 : 
« Valnve j ugora mire vous (cl eux) a u Jour de la Rćsurrcclion, 
el Valnve iLnceordcrn aux lufidelcs nul 11103'cn (dc 1 ’cmporlcr) 
sur les ('rova 11 Is * ; ibid., 100, 171 ; XXIV, 01 , oii la rćsurrcc- 
lion est convue romme un relour a Dicu : « VAi quoi ! re qui 
e.sl dnns les rienx cl sur la Icrrr n*esLil poinl a Valnve ? 11 
pcul cuunailrc IVlal ou vous eles cl le jour ou (les lumimcs) 
seront raiueues a Lui. Alurs, II les avisera de ce qu ff ils nurout 
fail. Valnve eomuiil Ioni 

A Iravers luus ri s loxlrs, nous saisissons sur lc vif la menlalilć 
rl la mellmde api>:do)i(|iir 1I11 rnbbin. A jnsle lilre, les eljrć- 
licns n’onl pas agi ilill'ćrciumenl pour le rltristiniiKsnic. Lc 
principe preniin* r^l clair : Ja rcligion <le Rloise est la sculo 
vraie. Aueun JuiT/peul raisonncr nulmnenf. II \\*y a qu t un 
seul Hicu, le Divu de Moi.se. Ne peul elrc snuvf. (juc l'homme 
ejni mira crn en Vnlnvć cl prali(fnć lc judnisme. Nous nvons 
dans c<\s quclqucs lignes la base inebranlable dc la religion 
juive. LI et‘l(o base sur lacjuellc rcjiose cnmtuc sur 1111 fon- 
demenl iiuicj 11 c la vic religicusc de tout Juif, sc retrouve par- 
Ioni dnns les Arlc.s dr Čislom. Ce pnrnllclc massif suffil k lui 
seul pour nous eonvainerc des origines juives cl, concrcte- 
meni, des origines rabliiniijues de Plslam arabe. Pour nllein- 
dre son but npnslnli(|iie t lc rahhiii fnit joucr— pour ainsi dirc 

— eomme argument cnpilal les pcrspcctivcs de Lnu-dclft : la 
« Vic Immedialc >, e’csl-a-dire tcrreslre cl passngcre, n’n dc 
vtdeur ifiic par Loiienlalion (ju'im lui donnc, oiienlnlion <|iiI 
deboucbe sur reternilć : rimuunc (jui aura »suivi les enseignc- 
menls du Sinn'i reecvrn sa recoiupcnse ćlernidlc, lc Poradiš; 
rhominc ej11 i aura clć inlidclc a ces coiumandcmcnls sera 
elerneUemcnl puni cn Kufer. I/Islntn ne pcul enscigncr d’nu- 
Ires perspcrlives (|ue ccllcs-la, (jui snnl le pmpro du judaistne. 
Knlre la Vic Immedialc cl celle dc PAu-Delft, ii cxisl0 pour 
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ninsi <1 ire ime chnrniere qui assure la continuitć logique enlre 
ces deux vies. Celtc charniere, c'est la Rćsurreclion cl le Juge- 
meni Dernier ; sour. LVIII, 6-7 : « Aux Infldčles, un tourmciU 
nvilissanl, au jour ou Yah\ve les rappellera (k la vie) en tola- 
lilć, et les avisera de ce qu’ils auront fail ; Yohwć Taura tenu 
en cnmplc alors fju’ils Tauront oublie. Yahwć, dc toute chose, 
est lemoin * ; ibtd 8 : « Yahwć ensuile les avisera, au Jour 
de la Rćsurrection, de ce qu’ils auront fait. Yah\ve connait 
lout ». — Rien n’est indilTćrcnt dans Ih vie. Chacun de nos 
acles sern juge a sa valeur exacte. Le textc de la sour, XXII, 
5-8 rappelle loule la pensće mecquoise : « Hommes I si vous 
čles en doule ou sujet du Rappei, (souvenez-vous que) Nons 
vous nvons crees de ponssiero, puis (Pune ćjaculation, puis 
(l une ndhćrence, puis d'une masse flasque ćlaboree ou non 
elnboi ee, afin <le faire ćclater Pevidence & vos yeux. (Souvc- 
ucz-vous que) Nous dćposons dans les uterus ce que Nous vou- 
lons jusqu’a un lerine flxe, que Nous vous en faisons sorlir 
ensuile, pelit enfant, pour qu'ensuite vous atteigniez votre 
jMiberlć. Parni i vous, ii cn esl qui sont rappeles (au Seigneur 
nvnnl ln vieillesse); parni i vous, ii en est qui sont rejetćs jus- 
(|u’a Pagc le plus vil, afin qu’aprčs avoir su, ils ne sachent plus 
rien... Ynliw4, en vćritć, ranime les niorts. Sur toute chose, ii 
est omnipolenl. L’Heurc va venir — nul doule k ce sujet — et 
^ nh\vć rapi>ellern ceux qui sont dans les sćpulcres * ; voir 
II. Zakaiuas, o/j. ri7., I. I, p. 93, n. 1 ; p. 285, n. H ; 286, n. 1 ; 
391, n. 1 ; 305, n. 1 ; 307, n. 1, Sur rafTinnation de la Resurrec- 
lion, voir eneore som*. XXII, 9, G8 : « Yaliwć d^cidcrn enlre 
vous sur quoi vous vous Irouvez vous opposer ». Au moment 
de ln Hćsurreclion, auciinc inlcrvenlion en volre faveur ne 
sera possiblc ; sour. LX, 3 : c Ni vos liens de consanguinitć, ni 
vos enlanls ne vous seronl uliles. Ynhwć tranebera enlre 
vous. Sur ce que vous Tnites, II esl clairvoyanl 

Apres cclle longue digrcssion, revenohs maintenant au Parndis 
mćdinois, en rcprcnnnt, h portir de la sourate XLVII, rexomen tres 
ropide des lexles. Ccl examen ne nous opportera, d’ailleurs, aucun 
element uouvcau : « Pour ceux qui auront vćcu dans la crointe dc 
Dieu, seront, nuprfs de leur Seigneur, des Jardins sous lesquels 
coulcronl des niisseaux, ou immorlels, ils auront des ćpouses puri- 
lićes ct satisfnetion de Ynh\vć. Ynlnvć est cloirvoyant sur Ses scr- 
vileurs » (100). Ici, comine dans les versels pr^c^dents, le Paradis 
rescrve mix Croyanls est devenu essenliellement un licu de rafrai- 


(100) Sour. II, 13. 
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1‘liissrincnL Les Elus y Irouvemnl dcs fcmmcs, cerles ; mois quelle 
tliflcrencc enlre ces epouses cl les Ilouris de La Meccjue, aux for- 
mes el nux gesles nguiclmnls I (101) — « O vous qui croyez, ćlan- 
t ez-vous vers le pnnloa do volre Seigneur, vers im Jnrdin aussi 
large quc les cicux el la lerre ; (ce Jnrdin) esl prćporć pour les 
Lraigunnls-Dieu, qui foni dćpcn.sc (cn tminom:) ifans la fćlicite el 
rinfelicite, (vers im Jnrdin deslinć) : 


a) a eeux <] u i domplcnt leur colcrc ; 

b) cjni efl ncent les ollcnscs dcs hommes — Yali\vć nime les llicn- 
f nišan Is ; 

v) qui, nyanl commis une lurpilude mi s’ćlnnl leses cux-mćmes, 
invofjuenl Ynh\vć el demnndenl pnrdon pour leurs pćehes — 
or, qui done pnrdon ic les pćehes, sinon Yah\ve ? 
d) qui n’onl poinl porsisle dans cc qu’ils ctvmmirenL nprćs 
avoir rcq\\ la seienee (e’osl-n-dire nprćs avoir coniiu les rćvć- 
lations fnilcs a Motao sur le Monl-SinaT). 


La rćeonipense de coux-la sera (Ioni iPahord) 1c pnrdon ilc leur 
Seigneur el (eiisuitc) des Jardins sous lesqucls cocrlcronl dcs ruta- 
ženine, Jardins on ils resleront immortcls* Combien bellc seru la 
rćlribution tlc erux qui oni fnit l<* bicn ! * (102) A uroti I droit nu 
Laradis rcux qui aurmil eru cn Valuve, cn Son Apolre, nux Grni- 
i!nanls>l)ieu, a <*rtix qni nuronl fatl rninuone (103). Toule lime 
doule la mori ; mais mi Jonr de la nćsnrrcclion, vous nc 
exaelemenl <pie vos rćlribulious (10 i). Ynlnvo esl juslc. 


U IM) Vnir nussi srnu*. II, li'I ; voir som*. VI, 


» « ,r 1 f ou *»'mi , i i , , i uu i i i t oo * | ( i eux (im mirom eru 

ti nr:i(i(|iie les truvres pirs, Noiis les ferons onlrcr ni des Jurdins sous 
U‘M|nels eoulernnl lt*s i uisse;iux ; l:i, iminorU ls, en elernile, ils nuronl des 
rpouses innifiees, el imns l(*s ferons enlrer sous une crnine densc Voir 
mm sinu U rlu v. Ili, som*. I,XI : « l.es Jnrdius.,. dnns leMjuels vous mirez 
dev epouses purifiće^ el on vous i(*slerrz iuimortcls *. 

(1021 Soui\ III, ll>7-no ; voir nussi ibirt., 130 ; som*. I,XK 12 : « (Si 


mhis fnites rcln) Ynli\vo vous pjndniincia vos peclićs cl vous fern cnlrcr dnns 
des Jnrdins sous lesquels eoulernnl des mrsseniu el dnns des dcmcures 
n^renldes. dnns les Jnidins d’Hdrn. C/csl Ih le Sueećs Inimensc > ; voir 
nussi LVII, 11*12 ; 21 : < IClancez-vous vers im pnrdon de volre Scifincur, 
l vers) un Jnrdin nussi hrpe cpie le cici cl I ti lerrc, prepnrć pour crux qui 
nuronl eru en Ynl»\ve et en Son Apolre ! Voila In fnvenr de Ynh\vo I II 
l;i donnc ft ipil JI veni. Y:diwć esl le Dćtcuteiir de l:i Fnvedr Imincnsc >. 
l'elte dcrnierc i*cl1exion esl rćpelće dnns In mćuic sourale LVIl, 29 : c Quc 
les lićtcnlcnrs dc l’Keriiure smdienl ipi’ils nc peuvenl rien sur In Favour de 
Ynliwć el cpic In Fnvenr <*sf en I;t ttiuin dc Vnlnve : I) In donncrn A qul II 
veni. Ynli\ve esl Del ni leur de In I'nveur Imincnsc ». 

(103) 171. 

(101) Ibid. 182 ; voir nussi 197 : € Ccux qiit nuronl vćeu dnns In 
erninlc dc Vnlnvć inimnl des Jnrdins sous lesipicls coiileront des ruisscnux ; 
ils v reslcronl Inuuorhds, (reln leur) elani neeordć pm* Ynhwć cn partage. 
t‘e t|iii esl auptfcs dc Yah\vć esl un Iden pour les pura >, 
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Ce sonl toujours les mčmes perspeclives eschatologiqucs qui sc 
dcssinenl dans les aulres sourales medinoiscs, et qui sonl en neltc 
regression — en ce qui conccrne la representalion imaginalive de 
PAu-dela ; — sur les sourates dcs Actes de ('Islam mecquois : 
« Quiconqnc obeil h Yah\vć el h Son ApAlre, Yahwć le fera cnlrcr 
en dcs Jardins sous lesquels coulcront des ruisseaux, ou ii reslera, 
imniorlcl. Cesi la lc Succčs Immense > (105). 


Jiisqu v n la fin des Actes, le rabhin ne variera jainais plus dons 
ces descriplions cl u Paradis. Commc nous le constatons, le Para- 
dis cst eonslilue de jnrdins Iravcrses par des ruisseaux. Les fem- 
mes n'y sonl plus menlionnćcs que rarcmcnl, et quand le rabhin 
rn pnrle encore, c’est loujours en termes pudiques. Parmi les der- 
nieivs sonrales mćdinoises, on n’cn Irouve aucune oii le rabbin ne 
menlionne le Paradis, un Paradis de fraicbeur : « Leur Seigneur 
leur annoncc gr&ce et salisfaclion, čmanant de Lui, ainsi que des 
Jnrdins on ils auront un delice permanent el ou ils seront immor- 
lels, rn elcrnilć. Yaliwć delienl unc relribulion immense » (100)* 
c Aux Croyanls et aux Croyanles, Ynh\ve a promis des Jardins sous 
Icscfticls coulcront des ruissenux, oii ils demeureront immorlels. II 
leur a promis des dcmctires agrćables dans les Jardins d'Eden. La 
salisfaclion dc Yalnvć csl plus grande. Čest Ih le 
Immense * (107), 



QucIquos versels plus loin, le rnbl>in rćpcte eneore : < Yab\vć a 
propnre poni* eux dcs Jardins sous lesqucls coulcront des ruis- 
scaux oii, immorlels, ils demeureront, G'cst lii le Succčs 
Immense » (108), Les memes ritournelles reviemnent sans cesse, 
sans la moindre varinlion : c Yabwe a prčparć pour eux dcs Jar¬ 
dins ou, immorlels, ils demeureront en ćternitć, C/est 16 le Succčs 
Immense »(109). « En prix, de ce qu’ils auront dit, que Yahwć les 


(105) Sour. IV, 17 ; voir missi ibid., 55 : 4 Nous vous ferons cnlrcr (dans 
tlos Jardins) nver lionneur » ; ibid 123 ; LXV, 11 r 4 Qu!conquc croil 
rn Yali\vć cl nrromplit crttvrc pio, Ynliw^ lc fern cnlrcr dnns dcs Jnrdins 
sans Icscpicls coitlcronl dcs rnisscnus ou (H rcslcrn) immorlcl. en ć(crni(6. 
A cclui-ln, Vnh\vć n donnć f>cllc rćiribution » ; volr oussi LVII, 22 ; XXII, 
H, 55 ; XLVIII, 5 : 4 „.nfin dc Tnlre cnlrcr les Croynnts ct les Crovantcs 
dnns dcs Jnrdins sous los<|ucls coulcront dcs ruisscnux el od ils resleront 
initnorltds. 11 rUnccra pour cux leurs mauvnlses actlons cl ćela formern, 
miprč.s de Ynl»w6, un Succfts Inuncnsc > ; ibid,, 17 : 4 Quiconquc občil A 
Vidnvć (d n Son A potre sera introdiiit dnns dcs Jordins sous lcsque1s coulc- 
ronl dcs ruisscmix » ; sour. LXVI, 8, 

(100) Sour, IX, 21-22. 

(107) Ibid., 73. . 

(108) Mri., 90. 

(109) Mrf., 101 ; voir nussi 102. 
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cnmpeusc par (Ic don dc) Jnrdins sous lcsqucls couleroul dcs 
i uissenux oii, immmicls, ils restorani. Voilaln rćcompense » ( 110 ). 

* Ils auronl dcs Jnrdins sons lesijucls couleront dcs ruisseaux, oii 
^•sleronl, inunorlels, en ćternilć. Ynli\vć les n ngrees cl 

s nnl ngreć Yah\vć. (Vest la 1c Succćs Immense > (111). 

Je supposc que ines Icclcurs oni hini lu les lignes qui preče- 
jrnl, cl je suppose nussi qu’ils me rcprochcnl, h juslc Ilire, d’elre 
issaut. J’nurnis pu dirc cn quclqncs pnges cc qnc je rnconle en 
nu* repćlnnl snns cessc. Gcs lecleurs oni mille fois raison. Mais 
\r icur dcinnnde dc hicu rćllochir sur ines inlcnlions : jc ne tiens 
jullemcnl a fairc uu benu livrc, un livrc hien composć. Ce que j*ni 
(»ulu dans cclte Sommc coraniipie, cVst donncr tinc idćc nppro- 
\imalive du « Cornn >, plus exaclcmcnl du pscudo-Coran, en ras- 
M inblanl, sur un sujcl donnć, ime luultilude dc texles. Gc n’cst pns 
omi qui suis Inssanl, mais le pciisn-t'ornn. Ccllc besognc-ln n ćlć 
jmur umi plus faslidieuse encnre quc pour cclui qui Iil cei ouvrngc. 
JVprouvc loitjnurs une profoudc admiralion pour ccux qui se 
panični dovnnt les « bonules * du « Coran * ; 011 hicu, cn general 
ls n’en oni picnrć quc quelqucs hrihes soignensciuent Iriees, quel- 
jnc‘S « morceaux cboisis » ; mi hini ils oni la pamoisnn cxlrčiue- 
nirnl facilc; ou bicn ils n’onl jamais lu la Ribić. Prenez vousaneme 
n* psnido-C'oran ; bili ez les doublcls, cl drcssez le bitnu ; vous ver- 
vz cc (|u T il cn reste : fori pcu dc ehoses. Non* on ne pcut vrni- 
Aicnt pns <liro quc l\)iivrngc, inlitulć par nous /tofes de listam t ou 
pscudo-Coran, soil un chcf-d^ruvre ! que parcil livre ne pcui ćlre 
)uc divin, Nc nous rendons poinl ridiculcs par dc icls jugemenls. II 
.ml vraimcnl nvoir unc imaginnlion dćvcrgondćc, pour juger de 
rrllt* fa^oii un livrc snns anenn rclicf» qui n'apporlc aucune nou- 
muuiIć rcligieus«', qui emprunte Ioni a PA. T., el qui rćpfele 
rssc, (Pune fn<;oM inttu'iuinablc, les ineines ritournelles. Non seu- 
jrinnil cc psmdo-C.onm n’a ricn dc divin mnis^ nvonons-le frnn- 
i hrtnnib cn loulc situ*crilt\ c‘Vsl un ouvrage mćdiocre dans son 
i nnlcnii nutnnl quc dans sa composilion. Quand on n lu % rclu, lc 
tsnido-Cornn, el ej 11*011 onvrc ensnile h nouveuu PA. T., on csl saisi 
par Pamplcnr iinnionsc <lc^ cc dcrnicr Livre, le T^ivrc imiquc cl 
vćrilahlc dcs nćvćlnlions divincs ! Dans ce Livre scul, on esl saisi 
jun* Pimmcnsilć divine. Pcndanl cnvimn 20.000 vcrsels, les nulcurs 
larrćs, ^crivnnl selim Icur mode litlorairo pnrliculicr cl leurs goills 
|icrsonncls t — Icur espril guidc par Ic Sonverriin Mailre de toutes 
rlmscs —, nous rarouUmt lVxislencc divine, la vic inlime du Crća- 
^nir, ses colbapics tpii oni vnleur d'ćlcrnilo nvcc Moi.sc, sur ce Molit 


(lift) Sour. V, 88 ; voir aussi iblrf., 70-75. 

(IM) Ibid.. U9. 
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Siuni qu*on ne peul oublier, quand on a le bonheur đ*en avoir fa i ( 
Pascension en guise de conunentnire do rExode. En 29.000 versets 
les <1U1 crenls auleurs nous Irncenl d’ćmouvants tableaux de Pliis- 
loire d’Israel. Tout est nouveau, loul est spacieux, immense, dans 
ees vnstcs fresques de Phistoire du Peuple Elu de Dieu, Quc les 
ćrudils on les litleraleurs qui s’extasient sur le pseudo-Coran dai- 
finenf done jeter un regnrd sur le grand Coran original, le Coran 
de Moisc. On pretend cjue nous soiniues ironiques quand nous par- 
lons dos ehoses <ie l'Islmn. C’cst exacl ; mnis reconnaissons que les 
apprcciations dilhyraml)iques portćes au(omatiquemcnt sur lout 
re cfni conrerne PIslani et le Corab conlienncnl ample mali&re a 
ironic. Nous n’aimons ni le blu/T, ni le snobisme, ni les đćcoupiiges 
en carton colnrić pour omatcurs d v cxoUsinc prćfabriqu4 I Pla^ons- 
nous sur le lerrain, face k la realite. De quoi s’agil-il ? Un rabbin 
dc La Mectjue s*csl rnis en lete de convertir les Arabes 4 la reli- 
gion đ’Israel. Apres de mitlliples dćmarches sans succćs, ii a com- 
pris que le seul moycn dc converlir ces hommes incultes ćtail de 
tradaire en leur langue les Livres Sainls des Juifs. Ce fut de sa 
pari une audace inagnifique : PA. T. elail dćj4, depuis bienlAl 10 
sieeles, Iraduit en grec ; depuis dcux sieeles, s. Jerflme en avait 
dirigć mic traduclion laline ; on n’avnit pas eneore de traduetion 
muhe. IPenlrcprise du rabbin nllail comblcr un vide important : 
e n I rep rise direelement religieuse, ceries, mais egaleinent scienlifl- 
quc puis([ue la langue arabe n’avait pas eneore ses contours abso- 
lumeiil dćfinis, ou ne les avait pas du moins flxćs dans une grande 
umvre lillerairc. .Pcspere que <los savanls plus linguistes que moi, 
de verilnbics « pliilologues » organiseronl un jour de vastes recher- 
rlies sur les origines bćbrmco-syriaco-avnm^ennes de la langue des 
Actt’s de rislam . En consideranl ce Iravnil du rabbin de La Mec- 


t|uc, nous pouvons penser que Penlreprise fut avnnt lout apostoli- 
que, et <|iie l?s Hini les scieutinqucs en furent trac^es par le but k 
nllcindrc. Le rabbin, pour nssurer son but essentiel, n’nvait ćvi- 
dcntrucnl pns besoin <le Irnduire les 29.000 versets de PA. T. — 


L'liisloirc d'lsrael ne pouvnil inlćresser en rien les Arabes de La 


Mocifiir ou dr Medine ; ni les prophelies inessianiques, qui ne con- 
ccrnoieiil ejue le Peuple IClu selon les perspeelives du judaisme ; 
ni les lois sacriflciellcs el Pordonnance du culte avec le Temple 
de Jerusalcin ronunc centre, puisque, depuis bienlćt six cents ans, 


le Temple ćlnit dćlruil et Israel dispersć. Nous ne possćdons plus 
le Cornu arabe, mnis nous pouvons, sans crninlc d’erreur, affiriner 


que, parni i les rt ; cits de PA. T., le rabbin fit un clioix que nous pou¬ 
vons farileincnl relablir par les Actcs de rislam. Liti-m4me dćelare 


qipil a fail un cboix, qu’il iPa pas lout cilć de celte « Ecrilure expli- 
rite > <f ti I conlient les Rćvćlations de Yoliw4. Dans la sourate IV, 
vt. 101, le rnlihin explique a son ćleve Mohamined qu , il lui a trans- 
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mis ce qui n dćja rlc rćvćle a Noć, nux Propi lelcs venus aprćs Noć, 

n Abrnbnm, Ismacl, Isnnc, Jncoh, mtx douze Irihus, elc... Piliš ii 

ajoute, vt. 102 : « Kl (uotis nvons cavoyc) des A potres dont Noua 

Fnvnns fnil reci l niilcriotircincnl, cl dcs Apolrcs dont Nous'nb 

t'avons pas fait nćcir... > II esl bien ćvidcnt (juc ce qui importail 

csscnliellcmcnl, pour lc rabbin, c’elnil d’elablir Fexistence d*ui) 

Dicu Unique, de rnconlcr les muMiples mnnifeslnlions de Sa*Toi|te^ 

Puissnnce cl de Sa Miserieorde, de dicler aux Arnbcs un modeSdc 

vic que Ynh\vć nvnil dćja enscignć a MoTse pour FusngeVdfej 

Ilćbrcux. Ce mode de vic prćche anx Arabes consistnit esscnlielle* 

meni dnns la croVnneea Ynli\vć, Fobćissnnce a sos cmnmnnđemenls, 

* * 

cl iinnlcment daiis Fobćissnnce a Mohnnmned chnrgć par lc rabbin 
d'cnscigncr lc judaismc a scs coinpnlrioles. Chaqu<: lioinmc cst res- 
ponsable de scs nclcs ; <*bnque lioinme tuourrn, cl sa vie ćternelle 
nc sern que lc prolnngcmcnl de sa vic Icrrcslre : Fhomnie qui n’aura 
pas voulu obćir a Valnvć cl a Son Apolre sern condanmć nux flnin- 
iuch de la (ićhcnne ; cpiant a l'honime qui aura pralicjue lc 
judaisine, ii rcccvrn dans lc Poradiš son ćlcrnelle rćcompcnsc.* 
Osi ce lot de vćrilćs csscnlicllcs cjui eonslilue rcnseigncmen 
dti rabbin. Mais ii n\v a la ricn de nouveau ; ccrlcs, non I les 
Aclcs f/e rislam nc brillcnl poinl jinr la nouvenule, H sufVil d’ur 
pm de rellcsion pour lc comprcndrc. Toutc nouvcnulć dog- 
malitjue nurnil pniie nlleinlc au but rcchcrclie par lc rabbin, 
r*csl-a-dirc fi la coiivcrsion dcs Arabes au pur judaisine. Le rab¬ 
inu n’avnil ricn dc ncuT a invcnlcr : ii n*nvail qu*a Iransmcttn 
anx Arabes lc mcssagc mosaique, 

S*iI n’v a ricn dc iieuf dans les Actes de l’lslam, on ne peu 
pas dire non plusipic ln lcclurc cn soil particuličreincnt atlrnyante 
Avanl h disculcr sans ccssc nvee les Arnbcs innccoulumes aiu 
Hrandcs vćrilćs rcligicnses du monde jnif, le rabbin ressasse tou 
joui-s les inćnics Ibcmcs. Que Fon relise les tcxU\s quc notts avonj 
rcprodiiils nu sujet de FKnfer el du Pnradis ! Ccllc leclure esl sopo 
rififfitc ; ii esl hicu difTicile (Fy Irouvcr lc nioindrc inleret narralif 
Nuns sommcs dans Finipossibililć« mćmc en y mellant la meil 
Icure vnlonlć, do nnus cx lasici’ dcvanl ce li vic des Aclcs de Vision 
(juc les inusulmanisćs — ignnrcs dc leur religion — idenlifient ave< 
lc CovoIk Face n Fimiucusilć *le l’A.T., dc Fcxpćricncc t de la poć 
sic, cl dcs perspeelives d’nvcnir qui se dćgngcnl du Penla(cuque 
<lcs Livres Ilislociqncs, dcs I.ivrcs Poelirjues, cl di v s Prophćlcs, \e< 
Aclcs nc foni vrnimcnl que piclrc figure I II faul nvoir une ima 
giunlion fulgurnnto pnur hnpliscr c)»cf-cr muvre ce livrc un pet 
mou cl nćccssnircmcnt snns originaliić. Je conscille aux imtsul 
mnns ćvolućs, s'il s’cn Irouve iFasscz lihres, de fairc une ćdilioi 
dcs Aclcs cn supprimnnt loulcs les rćpćlilions, lous les doubleta 
I Ih vcrronl fondre leur fnmeux livre rćvćlć. Qu’ils metleul ensuit 
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cn pnrnllčlc le rćsidu de cc livre nvec PA.T. IIs saisironl alors sur 
le vif In huualitć de leur niorvcillcux ouvrogc 1 

Depuis des siocles, l'Oricnl s’csl prćvalu de cet ouvrage juif 
l)oiir cn imposer n POccidenl, cl celui-ci se Irouvc pcu A pcu 
enlrnme vcrs ime adinirnlion beate, inconlrolee, pour rislarn cl 
lc « Coran Par mon trnvail, qni est un effort de degngement, 
j’nurnis voulu fon mir aux Occidcnlaux — une fois debarrnssćs du 
snobisnic qui, pour benucoup, lienl lieu de Science — un Iremplin 
pour se soulever ou-dessus de ccl ninoncelement d'ineplics echaf- 
faudć par les eludes islniuiques oceidcnlales et orienlales. Je n’en 
ni đonnć que dcs cxcmplcs somme toulc asscz benins, cn compn- 
rnison de ce que j’ai pnssć sous silence. Je suppose cependanl quc 
ces cxcniples aitronl sulTi pour monlrcr oii cn elait Pesprit criti- 
que dans les Sciences islnmiqucs conlcmporaines. 

Privć de toute nonveatile dogmu tique, compose par un Juif cn 
dchors <Ie lout souci lillernire, faslidieux par ses innoiubrablcs 
rćpćlilions, le Livre des Actes de /7s/am aussi bien que le Coruft, 
inainlennul perdu, oni pourtant un immensc inćrile ; ils reprćscn- 
lent lc plus grnnd cssai d’cxpansion juive dans le inonde arahe, el 
nous aboiilissons cn fin dc comple i celle conclusion : les Arabes, 
<lu po i nt dc vue religieux, sonl iinpiloyableincnt prisonnicrs des 
Juifs. IIs onl bcau se dćbatlre, jjousscr des cris aigus, jouer les fan- 
fnrons, ils ne sonl musulmanisćs que par leur adhćsion nu 
judnismc. C’csl cerit on loulcs leltrcs dans leur pseudo-Cornn. 
L'I.slaiu est proprcmcnl el cssenliolleinent In religiou des Juifs, 

I cl I e quc la leur a prodire un rabbin du VII* sieele* Les Arabes, 
bon gre, ne peuvenl se souslraire ii celle conclusion effroyable qui 
sc degage sans amhiguilć de loules nos annlyses. 

Dc celle conclusion, je suis nbsolument convaincu. Non poinl 
imaginalivemenl, ni sentimenlalcmenl convaincu. Ni pour quelquc 
molif ćlrnnger 6 Telude imparlinle des texles, comme le vou- 
draionl oorlains conlrndicUuirs qui, li’a^nnl rien Irouvć de sćrieux 
a in'oppnscr, vi^licinenl sur mes inlcntions qu*ils s'imaginent con- 
nailrc. Mon assurance repose sur Paunlyse objeelive cl sereine des 
Iox 1 os, sur leur Iongue mćdilalion. II y eul un probleme pour moi. 
Cc no ful rerles pas quelque doule inlellecluel relntif ii mes con- 
dusions, (’c ful unitpiemenl un ))robleme de conscience : fnllnit-il 
livrer nu puhlic cos pages, vćritoble rćvolulion en ninli^re d'his- 


loirc rcligicuse ? Quolqucs mis auraient jn*^f4r4 le silcncc, parče 
qu’on mol los nmsulntnns de mnuvnise humeur lorsqu’on doule de 
In veri Ie de leur religiou, el qu’il n’est i>as opportun d’excilcr leur 
norvosile nu inoincnl oii ils sonl <lćja si neharnes conlre l'Occi- 
denl. 


Dans un trnvail de pure rcdierclie his(oric|ue, je n’ai pas A lenir 
eomple des nerfs, de riiuincur des gens, ni des conlingcnccs poli- 
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li*|tirs. On pcut se rendre coniple nisćiuenl qu'inopporlun anjour- 
dluii, un lel trnvnil scrnil oncore inopporhm demain, dana un an, 
iluns im siecle. Kl pendant ce Icmps, l'crreur accomplit des rava- 
Lj'-s. Ln veri l ć csl loujours opporlime. Reprochera-t-on au Chrisl 

Ii sus d’avoir etć innpporlun ? II cst possible cjue ccrlains npolo- 

ipstes le pcnscnt. Tcl n’esl pas nion nvis. 

On objede eneorc : vos otivragos domolisscnl verilablemcnt, 

risliini. Qn*nIlez-vous done inellre a sa place ? 

Ic ne incllrai tien a la place, Mon trovail n*csl pas de refa- 
i'oiincr TAiiio nrabe, ni Fame des musulmanises. Mais je puis repon- 
dre, parcc (|ue j’en snis srtr, (( 11*011 Irouvc ehcz les rhrćlicns (Fasscz 
•nimds a potres c| n i pourronl se eharger <le cetle nouvellc cons- 
Irnrliou, de bftlir, rede fois, sur des bascs solides cl serieusemenl 
definies. 
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UN REL 1 GIEUX DOMINICAIN 


Le moment est venu de lever dćfinitivement !e voile qui recou- 
vre peu ou prou l'identitć d’IIanna .Znkarias. Panni les lecteurs 
dc ses oeuvres, beaucoup le connaissaient de longue date. De ce 
fait, le noin du Pire Thiry commen^ait k supplanter son pseudo- 
nymc. L'idcnlite de l'auleur de « De Moise k Mohammed * itait en 
pnsse dc devenir un secrct de polichinelle, lorsque la revue romnine 
des Dominicnins, Angelicum, ecarla ofTiciellement toute raison dc 
garder plus longlcmps le silcnce, en publiant ellc-mime le nom 
du P. Tliery, O.P., et en resumant fris briivement, mais avec exac- 
titude, le but ponrsiiivi pnr rauleur dans ses deux premiers volu- 
mes. (Fnse. 3-4, annće 1 !)(>()). 

Nć le 12 juin 1891 k Nurlu dans la Somme, profis au Saulchoir 
de Knin le 1" odobre 1911, ordonnć prilre a Tournai le. 15 aout 
191 (i, le I\ Gabricl Thćry ful 

—- Doclcur en Iheologic 

— professeur au Snulcboir 

— proFesseur a Tlnstitut Galholique dc Pariš 

— fondnteur et Stipirieur de rinstitut Historique Sainle 
Sabine, k Rome, 

— Consulteur k la Scclion historique de la Sacrće Con- 
grćgalion des Rites, 

— Membre d’IIonneur de TAcadćmie Pontificnle de S, 
Thomas cl <le la Rcligion CalltoIique, 

— Clievnlier de la Ligion d'Honneur 

— Titulnirc dc la Croix de guerre 

— Medaillć de la Rćsislance 

— Mćdaille of Freedom U.S.A. 

— OfTicicr de la Lćgion d'Honneur Polonaise 

— Membre d’Honneur de TAmericon Legion 

— OfTicier des Palmes Acaddmicjucs. 

Ap rćs celte prćscnlalion, qu'il auralt peut-fitre qualifiće de 
t revne de dćlail » avcc cc sourire d’enfant lerrible qui appnrait 
toujoms, ici ou la dans ses lravaux, on peut se demander pour- 
quoi le P. Thery est devenu Ilnnna Zakarias. II s*en csl cxpliquć 
lui-meme dans Vlstam ct la critiqnc historiqne t p. 39 : « Je ferni 
nnssi rcmurquer ft cc jeune religicux que si j’ni pris Ićgalemcnl im 
pscndonyine, enlranl ninsi dans une sorte de ^andeslinilć (mio 
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l'nis dc plus), ii nurnil dri cn comprenđre les raisons : je ne suis 
pns scul mi niondc. Je fais parite đ’unc race, đ*une nalion, plus 
spćcialemenl d’un groupe, el on ouhlie bien souvenl cjuc le groupe 
n’csl pas responsuldc dc l'nclion de lel ou tel de ses nienibres ; 
cd c’est parče que j*ai voulu snuver lc groupe, que j’ai rcnoucć a 
nta personiudilć ». 

liti d’attlrcs lertncs, le P. Tlu’ry, sncltanl quc ses conclusions 
rćvolulionnaircs el ia fa^on đoni ellcs etaienl prćsenlćes risquaient 
đ’allircr la inalvcillnnee des musulinnns sur ses confreres Iravail- 
Inul cn tene đ’lslnm, a voulu se niellre seul cn cause. Comme ine 
Toni fait remnrquer ccrlains lecleurs ćininenls, ninis et parfois 
anciens collaboralcurs đu P. Thery, cei anonymal a dcsservi son 
u*uvrc. Publiee sous le vrai nom de son nuleur, elle eftl joui tPun 
arcueil bcaucoup plus favornble el relenu aussilol rallenlion bien 
au-dcla de nos fronlicrcs. De plus, ccrlains de ses ađversaires 
n'mirnicnl pit, fcigumil đMgnoror l'iđentile đ’Il. Zakarias, uliliser 
eonlrc lui la eulonmir. « Zakarias incumm *, ecril G. de Nmilcs 
dans l'Orrfre Fntticuis, n° 55, UHU, « pouvait elve dćpeinl dc bou- 
ebc a oreillc comme im hluITcur cl un ignoranl ; le mćpris dc 
l'auleur rrjuillissail ćvidciiiincnl sur son ociivrc. Mais le Revćrend 
Pere Tliery esl mori le 27 jnnvier lUi3 ( J cn rćcilnnl son chnpelel, 11 
avnil 08 nns, c’elail un grnnd savani cn metne lemps qu’un admi- 
rablc teligicux dominicatn au ccrur ardenl el ii rinlclligence lumi- 
netisc, promplc, novalrice. II sultil de lire Parliclc nćcrologique 
que M. Eticnnc Gilson lui a consacrć dans ces Arehives d’llisloire 
Doclrinale el Liltćiairc du RIoyen*Agc donl ii ful rinitialeur el le 
fonđalcur, pom* apprendre rćnidilion el la sArclć de cc grnnd 
rspril. Un lioiniuc donl la bibliogrnphie, publiće mi niomcnl metne 
oit ii se consacrail ii Pclude du Goran, ne comprend pas moins de 
IM pages, n’esl ni un blufTcur ni un sol, Le spćcinlisle des plus đtf- 
liriles problemes lilleraiics cl bisloriques du Moycn-Age a d’em- 
blec une milorile suirisnulc pour que Poeuvre ii laciuelle ii a con- 
saei*4 les vingl deruičrcs anućcs dc sa vie soil consiđerće avec res- 
pcel ct altenlion par ses ađversaires eux-mžmes 

D’npris cc que nous nllons dire, on coinprcmlra eneore mieux 
les raisons dc ce pscuđonyme. On coniprendra aussi sur (pielle 
ignorance lolale des fails esl fondće Paccusalion d'hoslililć a 
1‘egard des musulinnns, porlćc conlre Ic P. Thery par des gens qui 
n’onl pas tres bien compris Tobjel đu đebal. Pour bien saisir la 
vnleur de rnuleur cl le sćrieux de ses ullimes lravaux, ii sullil de 
considerer biičvcmcnt, mais snns lt&lc, le cours dc sa vie labo- 
t icuse. Nolre bul u’csl pas lani dc faire connnilrc la pcrsominlilć 
originale el nltacbanlc du P. Tlićry, (jue le savani, le cbcrcheur 
infnligublc, donl d’uulres savanls cl chercbeui*s oni adtnirć les Ira- 
vuux. 
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UN MĆDiĆVISTE DE POJNT1 



L. Ledične, personnalitč aniie du P. Thčry, a publič ft Oran, 
cn 1910, la seule hibliographie que nous possčđions ; forcćment 
incnniplet, ce catalogue des ceuvres du P, Thčry et de l*accueil qui 
leur a ele fnit conslitue un mngnifique palmarčs, surtout si l’on 
songe que l'ćminent Religieux n’avait k cetle čpoque que 49 ans. 
Pour ce i te periode qui s’ćtend de 1918 k 1940, et pendant laquelle 
Ic P. Thery fut succcssivement professeur au Saulchoir, puis k 
l’Inslilut CathoIique de Pariš et Directeur de I’Inslitut Historique 
Sainlc Sabine k Rome, nous ferons de trčs larges emprunts k L. 
Lecbčne. 

Des ln fin de la premtere guerre mondinle, le P. Thery s*čtait 
lance dans Tctude du.courant nčoplatonicien mčđievnl, et en par- 
ticulicr du cournnt dionysien, C/etait encore un domaine inexp!orć. 
CcIui qui s’j r nventurait ne risquait gučre d’avnnccr paisiblement 
sur des cbcmins ballus. Ln bonne nubaine pour un cspril curieux I 
« Toni čini! a faire en ce domaine *, ćcrit Ledične, p. 10. « Avec 
unc mćlliode, une probitć, une Ičnacile qui, dc suite, rćvelčrent en 
lui mi mnitre, ii commeiuja par l*invcnlnire des mnnuscrUs grccs 
et latins de loutes les I)ibliolhčques d’I?uroj>e 11 parcotirul ainsi 
rilnlie, rLspngnc, le l^orlngal, l'Autridie, rAUcmagne, la Tchčco- 
Slovnquic t ln Grčce, la llollanđe, la Belgique, la Suisse, l’Angle- 
tcrre, rnpportant unc ample moisson de documents, copies, photo- 
graphics dc manuscrits ct catalogues de manuscrits. c Cet inven- 
lairc nclievć, le travnil apparaissait gignntesque. II s’agissait de 
lnellre un pcu ele clarlć dans celte foro! obscure, d f ćtablir de grnn- 
<Ios divisions. Mais, pour y pnrvenir, ii fnllnit d’abord dater cba- 
cun de cos trnvaux, los idenlifier, les traduire. Or, de mčme qiron 
ne pcu t expliqner riteri ture Sainle sans de multiples connais- 
sonces geographhpies, nrchčologiqucs et linguisliques, de mčme, 
sans cominilre la pnlćogrnpliie, la pbončtique et l’hisloire des scri- 
brs, commcnt ćlablir unc traduetion serieuSe ( 1*1111 texle moycn- 
ngcux ? C/esl ce que le P. Tlićry a surnboudnninient prouvć. A 
lnesurc (juo loulcs ees scicnces conjugućes, — ln linguistique sur- 
toul —, raidnieut h dčpisler Tidentilć des nuleurs, le savant čtnit 
nmenč ft čerire mille notes el commenlnires d’čclnircissements*,, 
Chemin fnisant, ii s’utfnrdait ft des dćcouvcrles qui rčduisaicnt ft 
nćnnl ccrlaines legendes 

... c TI csl pnrvcnu ft dćlimiter ninsi quatre člapes principalcs dc 
la pcnsčc et de rinflucncc dionysicnncs. La premiftre est marquće 
par les (rnduclions <rililduin, de Scot Erigene... La seconde par 
llugiics llćlčrien, Jenn Salislniry... Ln troisičme pćriode est cnrnc- 
lerisćc par unc penelralion plus ćlcnduc ct plus profonde de Denys 
dans la thčologie franciscaine et dominicaine. Mais vers la fin du 
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XIII' sieclc In pcnsćc dionysicnne se trouve en face d’un fail nou- 
veau tl’une porlćc considernblc : l’entree d’Aristote dans nos uni- 
versilćs. Lc P. Thćry nimc <t dire qu'Arislole no nous orrive pas 
« velu d*nti peplimi ou d’tme toge, mais recmivert d*un burnous et 
coifTe du fez nrnbe ». Jusque vers 1275, Arislole n*existc pas h 

I’ćlnl pur, el loul ce que les historiens oni ćerit a ce propos n’est 
cn parile qu , ćlaboralion imaginative. 

c David de Dinnnt, avec son pnntlićisnie malerialisle, Alexandre 
d’Aplirodisc, avcc son pnnllićisnic noetique, au dćbut du XIII* sić- 
ele, inan[iienl lc point culininanl de ]*influence d’Arislole dans Ie 
domaine dialcclbjtic el iuaugurent Ie dćbut du cournnt de la mćla- 
pbysi(|iic nrislolćiicicnnc. Mais c[iicllc rćvolulion dans les esprits : 
loule la pbilosopbie nrabe s’cngoulTre dnns les universitćs : Alfa- 
rabi, Alkindi, Aviccnnc, Averroes, vicnnenl poser nux esprits de 
la seconde inoitić du XIII* sieclc les problemes vilaux et essentiels 
dbme pbilosopbie cju’ils renouvcllcnt. Le P. Thćry n pu parter a 
jusle litre des Conqučtes spirilnclles c/e 17s/a/n, h cclle ćpoque >. 

rilEMlER CONTACT AVEC L'iSLAM 


ncmartfuons, nvanl d'nllor ])lus loin, qu*cn abordaut ces elu- 
des, lc P. Tbćiy vienl h peine d’enflrer sur le tcrrain de la philoso- 
phic appclće improprcinent musulinane ; ii va examiner avant 
toni son conlcnu, pluldt que sa sourcc ou ses rnpports avec Plslam 
au(lienliqiie. II cxaminrra plus tnrd sn trajeeloire, ct tracern Ttli- 
n era i re de son culrćc dans les bibliotbeque$ de nos Universitćs 
du Moyen*Age. 11 dira quc la pcnsće grecque f recueillie au IV* 
sieclc par les snvanls ebretiens nestoriens et traduite par eux en 
syrinquc, fut traduile par d*niitrcs nestoriens en arabe, sous la 
dominalicm des abbassides au IX* sićele, pour ćlre transportće 
sous ce vćlcincnl cn Occident au dćbut du XII* sićele, Mais i 


Tulede, celle pcuisće dul encnrc faire une hnlle nu veslinire ponr 
pouvoir faire son entrće n Pariš, Oxford, et Moulpcllier. Sous 
i’ćgidc de rćvecpie fran^ais Rn\mond de Snuvclnt (1126-1151 envi- 
ron), n Toledc lc »luif Ibn-Daoud qui connait l'arabe trnduil en 
romance les livres nrrives de Rngdad. Comme Ibn-Daoud ignore 
lc latin, c’csl (iundisnlvi, cfiii ignore Pnrabc mais cs( bon In li niste« 
cpii prend lc relui pour linbiilcr lc romance d’Ibn-I>aoud en latin. 
C/esl ninsi qu 1 Aristolc, npres avoir cbnngć qun(re fois de cheinisc, 
frnncbtl les Pvreneos : (irćce-Asic Mincure ; Syric-IJngdad ; Iiog- 
dad-Tolćilc ; Toledc-Pnris, Oxrord, Montpellier. 

Ln pbilosopbie gicctpic est nrrivće h dos de chaineaux a trn- 
vers lc Moglireb el rAndaloiisie, dans les niilieux scolaires <le la 
chrćtienlć. Mais y eul-il vćrilnblemenl une ponsćc nrnbe ? El 
quel sorl l’Islnm fil-il ii ses philosophes ? Pcul-on parler rigou- 
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reusement d’une pliiiosophie musulinane ? Ces queslions se pose- 
ront plus lard k Tesprit du P. Thery. Pour l’instant, nous les lais- 
sons en suspens, en fenuant cetle parenth&se que nous avions 
ouverle pour Ćveiller sculeinent rattenlion du lecteur sur un poinl 
prćcis : lorsque le P. Thćry, dans ses premiers travaux, parle de 
« conqueles spirituelles de Tlslain de pensće arabe, de philoso- 
phie niusuimane, ii n’enlenđ pas poiier un jugement de valeur sur 
1*Is1qui lui-inčme ou sur ce que l*on prend pour ses produclions. 11 
cmploic un langage communement re$u, jusqu'& ce que des ćtudes 
ullćricures l*obligent 4 reformer sa pensee et son langage. 

DU PSEUDO-DENVS A MAITRE ECKHAHT 

MĆTIIODE de travail 


€ Le fnit est la conlinue Lecliene. t Comnienl en esl-on arrive 
a expli(|uer les paroles du Christ k Taide de doclrines arabe et 
niusuimane a l*epaque des croisades ? La tlićologie cliretienne du 
XIII 1 siecle est le rendez-vous de doclrines disparales, mais assiini- 
lees par Pamour du Christ, doclrines emprunlćes non seulement 
mix pliilosophies grecque* musulinane, ou juive, mais eneore nux 
scienccs biologiques, geograpliiqucs, mćdicales. Elle reprćsente 
vinimenl V&ge d’or tle rencyclopedie et de Tunilć du savoir 
hiimnin ». 

Enfin, les reclierches sur Torigine et 1'influence de la pensćc 
dJonysienne conduisirent le P. r riiery chez les inysiiques rlienons, 
chez MnHre Eckhart en parliculier, Mais nous devons dire ici nvce 
E. Gilson (1) que le P. Thery se lance sur une nouvelle piste. 11 
sort des eludes dionysicnnes pures. SM1 retrouvc eneore le Pseudo- 
Denys clicz Maitre Eckhart, ce n*est qu’h travers la pensde trčs 
elaboree de St Tliomas. Nous ne voulons pas nous allarder sur 
Tobjet de ces ćtuđes, mais sur leur auleur, sur sa mćlhođe de tra¬ 
va ii, sur le ton de son discours. Ouvrons les Archioes d'Histoire 
ilocirinale et littćraire du Motjen-Age de Tann^e 1928, t, III, p, 321- 
322. Lisons quelques paragrnphes de Tlntroduction icrite par le 
P. r rhćry pour son ćdition nnnotće du Commeniaire de mtiUrc 
Eckhart sur le Uvre de la Sagesse : 

€ Eckhart est un des hommes du XIV* sižele qui retiennent le 
plus Pnltention des liistoriens : depuis trois on quatre ons, nous 
nvons vu parailre une vingtaine d'eludes sur ce sujet. Mais h la 
leeture de ces lrnvnux, ce qui frappe surtout, c # est Tesprit de dćsor- 
dre et dc fnntaisic qu'npportenl les ćrudils dans ce domaine. On 


(I) Arrliivcs.... ntinćc 1950, p. 9, ou E. GILSON apprćcie en spćcialistc 
rtruvrc du I*. TIIEUY. 
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n'ćprotive prcsfjue jamais Hiiipression de securitć. On a parić ces 
dcrnieres annćes d’Eckhart el de son influence sur la plulosophie 
nllemonde conlemporainc. On s’esl efforcć d*e!ablir des paralleles 
cnlrc Eckliarl el Boudhn, enlre Eckhart et la philosophie hin- 
doue I D’aulre pari, on a cherchć 4 reconslituer lel 011 lel poini de 
delail de la doclrine d’Eckhnrt ; on a peinć pour dćcouvrir quel- 
((ucs vorianles en vue d'mneliorer tcl ou lel sermon allemand. De 
tuutcs ces produclions, Thislorien propremenl dit et rhislorien des 
dnclrincs auront 4 retenir vraiment peu de chose ; 4 peine trou- 
veront-ils a glaner dc-ci, de-14, quelques prćcisions devant servir 4 
Tormer unc iinage rćellc cl concrćle d’Eckhart... 

« Avant dc reconslituer la doclrine d’Eckhart, d’enlreprendre 
Iclles ou tellcs correclions de detnil, ii fallnil nu moins lire ses 
ouvragcs principnux. Ccla peul fnire sourire d’nvnncer pareillc 
nfTirmalion. El cepcndnni, cu ton te verite ct en toute certituđc, je 
pcnx <1 ire qnc la grande mnjorilć des hisloriens qui ont ćerit sur 
Eckliarl n'onl pas ht ses oeuvrrs principnles. On s’cst conlente des 
sormons nllemniids — dont on a nćgligć d’ćlnblir aiiparnvant 
raullienlicitć — cominc si ces sormons consliluniont Tceuvrc prin- 

cipnle d’Eckhnrl ! CVcsl cominc si nous voulions rcconstiluer la 
jdivsionomie inlellcdtiellc de sninl Thomos 4 pnrtir de ses scr- 
inons, en fnisant nbstraelion de sa Somme Thđologiqtie ! 

€ Les ocuvres principnles dc innilre Eckhart sonl reprćscnlćes 
siirtout par des comnicnlaircs scriplurnires : comnienlnire sur la 
donese, sur rExndc, la Sngcsse, TEcclesiaste, saint Jean... dont les 
mnmiscrils ne concordent pas... 

t C’csl 4 ce bloc de documenls que nous nvons voulu nous alta- 
quer cn publiaut les coinmcnlnircs d*Eckhart sur 1’Ancien Testa¬ 
ment... 

« Si nous avions voulu nous conlenler de pnl>Iier le lexte* ii y 
a pltisieurs mois quc nous aurions pu livrer au puhlic tous les 
ocrils lotins d'Eckbarl sur rAncicn Testament, dont la transcrip- 
lion est achevćc. Mais ces lexlcs ne prennent une vćrilable signi- 
licatiou que s’ils sonl replacćs dnns leur contexte bistorique, dans 
rnmbinnce de rćpoque. C’esl ce but que nous avons recbercbć, en 
oxpliquant le lexte par de nombreuses notes. C’est un preinier 
odaircissemenl <lcs qucstions mulliples et complexes quc pose 
l'ćlude de la doclrine d*Eckhnrl. Presque loujours, nous avons 
rapproelić Eckliarl de St Thomns. Ce n*esl pns au basnrd... Nous 
n'avons pas tout dit, puisque nous devons revonir, d’une fn^on 
spćciale, sur ces principnles queslions. Mais dćj4» la source prin- 
cipale de mailre Eckhart est mise en hunićre... > 

On a pu noler nu passnge, non seulement le souci, cbez le P. 
Thery, de la rechcrclie du documenl, de rćtudc scrupuleuse de 
son contemi, de CefTort pour Ic situer dana le milieu bistorique et 
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doclrinal ou ii esl nć, niais encore la crilique impitoyable de ccux 
qui avaienl fait fausse roule par manque de travail ou đćfaut de 
mćthode. Ce (on sera constant dans les lravaux du P. Thćry, cc 
qui suppose une gronde sftrelć de soi, surtout si Ton remarque 
qu*a repoque oii ii commen^ait de publier le fruit de ses reclier- 
elies ii ćlait Ii peinc figć de 30 ans ; 37 ans lorsqu’il livrait au 
public ses etudes sur maiire Eckhart, sous le regard de cehu qui 
nvnit ćte son propre maiire, le P. Mandonnet, autre cćlćbritć de 
TOrdre Dominicam, 

CIUTIQUE niSTOJUQUE ET THĆOLOGIE 

4 

« Inlclleclualisle et raisonncur autant quc... le P. Mandonnet *, 

cerit E. Gilson dans Le Philosophc et la Thčologie t p, 105, f le P. 

Thćry joignait a ccs qualiles une indiffćrence complete aux idćes 
rcoucs *. 

i* 

Le P. Thćry ne se souciait pas des idćes rekneš parče que, prć- 
cisćmcnl, ses propres invcslignlions 1 ii i en avaienl appris la frngi- 
lilć cl pnrfois rinconsislnnce, dans tin domnine ou ii s’ćlait allenđu 
ii rencontrer de verilables savants. Des savanls, ii y en ovait sans 
doule ; niais leP. Tbćry vciiait dc prendre leur erudition en dćfnut 
cl de montrer que leur melhode mancpiait de rigueur. 11 devait 
done pnrlir en fraiic-lireur. G’esl ce qu*il fit. 

No us ne ponvons ćmunćrcr ici lous les fruils de son inlassablc 
nelivilć ; conlenlons-nous d*une vue generale : 

— I)e 1921 a 1J)39, nomlireiises recensions d’ouvroges scienti- 
firpics ćerits en fran^ais, nllcmand, anglais, cspagnol, ilalien, ou 
lalin, concernant Fclude de la pensće mćdievale ; 

— dnns le mirne leinps, nombreux lravaux personnels dans : 
la Revne des scienccs philosophiques et thćologiques ; 

In l\evuc Thomiste 

la Vie Spiriluellc, ascetique et mystique 
In Revne dMiisloire de TEglise de Frauce 
les Mćlanges lliomislcs (Dibliothćque thomiste) 
la Revne d'histoirc ecclćsiastique de Louvain 
la Revne des jeuncs, ou ii ne fil qu*un bref passage en lant quc 
co-dircclcur avec le P, Gillel, de 1927 & 1928 ; 

les Archives d’histoire doctrinalc et littćraire du Moyen-Age 
(ju’il venait de fonder, avec Etienne Gilson commc co-direcleur ; 

— - eollnbornlion A : 

rilisloire Gćnćrnle, publiće sous la direclion de Gustave GIolz ; 
au Rullctin du Cange 
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n’ćprouve prcsque jamais rimpression de securilć. On a parić ces 
dcrničres annees d’Eckharl cl de son influence sur la plulosophie 
nlleumnde conlemporainc. On 3‘est efforcć d'elablir des parallelcs 
cnlrc Eckhart el Boudha, enlre Eckharl el la philosophie liin- 
doue ! ITaulre pari, on a cherchć & reconstituer lel on lel point de 
dćtoil de In doctrine d’Eckhnrl ; on a peinć pour decouvrir quel- 
qucs varianles en vue d’ntnćliorer lel ou lel serinon allemand, De 
Inulcs ces produclions, Thislonen propremenl dit et Thislorien des 
dnclrincs auronl h relenir vraiment pcu de chose ; h peine trou- 
veront-ils a glaner dc-ci, de-la, quelques prćcisions devant servir & 
former unc iinage rćellc cl concr&te d’Eckhart... 

« Avant dc reconslilucr la doclvine d’Eckharl, d’entreprendre 
Iclles ou lellcs correclions de delnil, ii fallail nu moins lire ses 
mtvragcs principaux. Cola peul fnire sourire d’nvnncer pareillc 
afTirmation. El cepcndnnl, cn loulc verile cl en loule cerlituđc, je 
pcux dire quc In grnnde mnjorilć des historiens qui oni ćcrit sur 
Kckhnrl n’onl pas lu scs ocuvrcs principnles, On s’esl conlenle des 
scrmons nllemnmls — donl on n nogltgć d’elnblir nuparnvnnt 
rniithenlicilć — conunc si ccs scrmons consliluaio.nl Toeuvrc prin- 
cipnle d’Eckharl ! CVcst coinmc si nous voulions roxonsliluer ln 
phvsionomie inlellcclucllc de sninl Thomas i pnrlir de ses ser- 
mons, en fnisnnt nltsli nclion de sa Somme Theologiqtte ! 

€ Les ocuvres principnles dc mnilre Ecldmrl sonl reprćscnlćes 
surloul par des coiunicntaircs scripluraires : conmienlaire sur la 
(Jcncse, sur l'Exndc, la Sngesse, TEcclesinste, sainl Jean.., donl les 
manuscrils ne concordenl pas,*. 

« C'csl h ce hine de docuinenls que nous nvons voulu nous alla- 
qucr cn publianl los coimncniaircs d’Eckharl sur l’Ancien Tesla- 
inenl,„ 

t Si nous avions voulu nous conlenler de puhlier le texle, ii y 
a plusieurs tnois que nous aurions pit livrer au puhlic lous les 
ćerils lalins d’Eckhnrl sur PAncicn Testament, donl la Iranscrip- 
lion esl achevde, Mais ces lextcs ne prennent une vćrilable signi- 
fication que s'ils sonl rcplncćs dans leur confexle hislorique, dans 
rnmhinnce de Tcprnjue. C*esl ce bul qne nous avons recherclić, en 
cxptiquant le lexle par de nombreuses notes. C’esl un preinier 
ćclnircissemenl des qucstions multiples el complexes que pose 
l'ćtude de la doctrine d’Eckhnii. Presque loujours, nous avons 
rapprochć Eckliarl de Si Thomas. Ce n'esl pas au hasnrd... Nous 
u’avons pas toul dil, puisque nous devons revenir, d’tine fa?on 
spćciale, sur ces principnles questions. Mais dćjfi, la source prin- 
cipnle de mallre Eckhart est mise en lumićre... > 

On a pu noler mt possage, non seulement le souci, chez le P. 
Therv, de la rechcrche du documenl, de 1'ćUidc scrnpuleuse de 
son conlenu, de 1'efTorl pour lc siluer dans le milieu historique et 
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doclrinal oii ii es! nć, innis encore la crilique impi(oyable de ccux 
qui avaient fail fausse roule par inanque de Iravail ou dćfaut de 
mćlhode. Ce Ion sera constanl dans les travaux du P. Thery, cc 
qni suppose une grande sftrelć de soi, surtout si Ton remarque 
qu f a Fepoq«e ou ii commen^ait de publicr le fruit de ses recher- 
clies ii ćlait k peinc figć de 30 ans ; 37 ans lorsqu*il livrait ati 
public ses etudes sur maitre Eckhart, sous le regard de čelni qui 
nvnil elć son propre mailre, le P. Mandonnet, autre cĆIćbritć de 
l*Ordre Dominicain. 


CRITIOUE IIISTOIUQUE ET TI1ĆOLOGIE 


« Inlclleelualisle et raisonncur autanl quc... le P. Mandonnet *, 
ocril E. Gilson dans- Le Philosophc et la Thdologie , p. 105, « le P, 
Thćry joignaii a ces qualites une indiffćrence complete aux idćes 


reoucs » 


Ep P* Thćry ne se souciait pas des idćes re^ues parče que, prć- 
cisćmcnl, ses propres invcstignlions liti en nvnient appris la frngi- 
lilo cl pnrfois Tinconsislance, dans un domame ou ii s'ćlait attondu 
u rcncontrcr de vćrilables savonts. Des savants, ii y en ovoit snns 
doule ; mais le P. Tltćry vcnnit dc prendre leut* erudition en dćfaul 
ol de inonirer cpic leur inethode manquai( de rigueur, 11 devail 
<lonc jinrtir en frnnc-tireur. C’est ce qu*il fit. 


Nous ne pouvons ćnumćrcr ici lous les fruils de son inlassable 
nt livilć ; conlenlons-nous d’une vue gćnćrale : 

— De 1921 h 1939, notnbreuses recensions d’ouvrages scienli- 
fiqucs ćerils en frnn^ais, alleinand, nnglais, cspagnol, italien, ou 
Inlin, concernant rćludc de la pensće mćdievale ; 


— dans le mćme tenn)s, nombreux lrnvnux pcrsonnels dans : 
la Revne des scienccs philosophiques et thćologiques ; 
la Revne Thomiste 

la Vie Sj)iriluellc, ascćlique et mystique 
ln Revne d’ldsloire <le TEglise de Frauce 
les Melanges Uiomtslcs (BibUolltćque thomiste) 
la Revne d’hisloire ecclćsiastique de Louvain 
la Revne des jeuncs, oii ii ne fil qu*un bref passage en tanl que 
co-diiTcIciir avec le P. Gillel, de 1927 k 1928 ; 

les Aroluves <rhisloii'e doclrinnlc et Iittćralre du Moyen-Age 
q»i*il venait de fonder, nvec Eticnne Gilson coinmc co-directeur ; 


-- collnboralion k : 

PUisloire Gćnćrale, pnbltćc sous ln direetion de Gustave Glotz ; 
au Rtillclin du Cange 
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a dilfercntcs encyclopćdics religieuses et lilleraires 
n phtsicurs rcvnes elrangčres 
uu Dictionnnire d’histoirc ccclesiastique 
a FHisloire littcrnire de la France, publiee par lTnstilul ; 
ou Diclionnairc Enroussc tlu XX* siecle (tome VI, ort. Thomas 
<rAqnin el Thamisme) 

h l’Encyelopeđie Fran^aise, foiulee et dirigće par A. de Mdnzic; 
clc... 

A la fin de cetle periode, les grands lravaux qui ont assurć sa 
rćputntion de critique el d’hisloricn sont publies dans Pune ou 
l'nulre des collections quc nous nvons mentionnćes. Esl-ce i (lire 
quc toul ćela ait passi commc ime Icltre d la poste ? Sflrement pas. 
Quelques thćologiens, et non des moindres, s’inquiel&rent. Le pre-, 
mier Iivre des Eludcs di >n /sicnnes ful mćinc censurč. Mais c*esl 
uri autre grand historici), nmi intime du P. Thery el dcventi pope 
sous le nom de Pie XI, qui vini ii son secours. Nous tenons du P. 
Thćry ltii-mčmc cclle petite convcrsalion : 

— Savez-vous, Pere Thćry, que votre livre est censure ? 

— Ah ?... Non, 'l'res Soinl Pere, 

— Eli bien, ii l’cst. 

— Bon 1... 

— Vous ne ine dcitinndcz pas par qui ?... Par le Pere X... 

— Ah, par exemple 1 Et queUe heresic y o-t-il dćnichee pnr 
hasard ? 

— Aucuiie, chcr Pere ; — el ici le Pnpe, ainuse, prit un ton 
doelornl — ninis vous inlroduisez In critique his(orique dans la 
Ihrologie, ce qui est introduire le relalif dans Fabsolu I Quod 
uhsit III 

— Bon. Alors cpiVsl-cc que je fais, Tris Saint Pere ? 

— Continiiez, dit le Pnpe. 

El Pie XI ćcarla lu censure. 

Mais, pour npaiscr les crnintes do ces thćologiens, le P. Thery t 
dans son secoml volmnc d*Etudes dion 3 r siennes, dit cc que In eri- 
lirpic hislorique pouvnil opporter de soliđe ii la Iheologie : 

« A In base de rhellćnisntioii progressive.dll Moyen-Age, hellž- 
nisnlion neo-plnlonicicnne cl nristolćlicienne, ii y a lout un travail 
fondaiuentnl qui esl le (ravni! de trnduclion. Sons une ćtude nppro- 
fondio des versions grćco-lutines, de leur micanisme, de leur ain4- 
lioralion Progressive, on risque de ne jamais conniutre đ’une fa^on 
roflćchie, mesurće, ni le point de depnrt, ni la valeur rćellc des 

s[)ćculations mćlnphysiques mćdićvales. 
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« Noiis a vons preferć celle voic aride et inoins brillante, mais 
plus solide, de Fanalyse texluelle, k la voie large, ćblouissante et 
loujotirs precaire de la synlhese. 

« De plus, nous avons pense aux pliilologues, et aux historiens 
dc la lcnninologie philosophique’et lhćologique. 

€ ...Enfin, nous avons pensć mix theologiens. Une mćlhođe de 
saine crititjue n^st point dćplacee qunnd on veut exposer un sys- 
teme de pcnsće. Un hislorien peut rendrc au thćologien d'apprćcia- 
blcs Services ; Ini opprendre notanmient le recours constant aux 
texlesoriginnux hisloriques pour apprecier lcur influence et la 
qualitć de celle influence ; pour mesurer en toute sćrćnitć la 
vnleur đ*une « autorilć * mćdievale. La grande pensee n'a rien a 

perdre en s’ćpuranl el en se degageanl de Faccidenlel qui Fencom- 
brc. 

* « Cc cjue des esprits solidement ćquilibres, saineinent prepares 
oni fait pour FEcrilure Sninle, au point de vue pbilologique, litlć- 
raire, his(orique et gćogrnpliique, pourquoi ne le ferait-on pas ana- 
logiquemcnt pour les grandes sources de la thćologie ? On n*a rien 
h eraindre d’une crilique cnlme ct sereine, C’est pour faire pćnć- 
trer cei elal d’esprit, pour eveillcr au inoins le soupgon qu , une 
pensćc est dans unc cerlnine mesurc solidairc de la valeur et de 
rćlohorntion du texle qui pretend la justifier, dipend pour ime 
cerlniuc pariie de la vnleur et <le Felaboralion de ce lexle, que nous 
avons multiplić les notes fi cliaque page de noire travail. Dons 
notre espril, ces notes conslitucnt un averlisscmenl et un iveiL 1'el 
est noire but flnnl el fondamental > (P.G. Thćry, Hilduin, tradne - 
lmir de Dcrnjs , p. 352-353). 

A LA SACIILE CONGUEOATION DES RITES 

Ayanl doune ces npaisements, le P. Thery continua son trn- 
vnil, avec l’nppui direct de Pie XI qu*il rencontrait frćquemmcnt. 
11 vcnnit dc fontlcr ii Rome, sous les nuspiccs de P. Gillct dćjii 
noinme, inailre gćnćrnl des Dominicains, FInstilut IIislorlque 
Sainle-Sabine, dont le but ćtait de prćporer une histoire aussi com- 
plelc que jiossible de FOrdre des Frfcres Pržcheurs par 1c recours 
aux sources, lorsque le Pape lui-mSine crća ii la Sacrie Cohgrćga- 
lion des Rilcs une Scction Historique dont FaclivitA particuli^re fut 
definie dans le Molu proprio qui l'instituait : < Persuađć que les 
proc^dćs cn usage dans la mani^re de traiter le 9 causes c liislori- 
qties > des Snints ont besoin de quelque mođification afin de mieux 
i ^pomire ii la propre nature de telles causes et k leurs sp^ciales 
exigcncos, comple lenu ]nincipalement dn diveloppement ricent 
des disciplines hisloriques el des perfeclionnctnenls apportis d leur 
mćlhodc ... loules les parties qui oni Irait & la vie, k la vertu, au 
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mnrlvrc, qu citllc nueioit dcs Scrvilcurs de Dicu... scrunl tlc In 
priucipnlc compelenoe d’une Seclion Hislorique 

1*11 le Souverniu Ponlifc nonunn nussilot le P. Thdry mcnibrc dc 
oi'lIc Seclion, sftr dc trouvcr en ini l’homme qui apporlerait cn ce 
dnmainc un esprit rt une mćlhodc sclon sa pcnsee et selon son 
'mMir. — Nous soinmes cn 1930, le P. Thery n 39 n»s. Dans le cadre 
dc ses fonclions a la S.C. dcs Rites, sans prejudice pour ses autres 
trnvnux en cours, le P. Thery publie en 1938 đcux groš vohmics sur 
ta Vćnćrahle Maric Pnussepin. Debordanl lurgcnienl les lunites de 
la simple biogrnphie, nieme la plus mćUculeuse, ces ouvrnges, dont 
la vnleur rcpose sur dcs diznincs de milliers de picces đ’nrchives 
notnrićes, scruptilcuscinonl « čplucbćes * par Fauleur, sonl unc 
vori table contribulion a Tliisloire du conunerce, de Tindusti ie, de 
Tcnseignenicnl, cl đr la eharilć aux XVII* rt XVIII* sičcle. Mgr 
Itonussnrt ecrivail mi P. Tlićry ft propos de ce Iravnil : « Je crois 
mome cjuc dans Ic commun des Icclcurs el dans le nionde des ćru- 
dils oii votre noin srni garanlrl n Touvragc un accucil favornble, 
los exigeucos dc TRglisc on mnlicrc dc procts bistoricjue seront 
Iliaulemeni npprooiocs > (Lcllrc-prefncc, p. 1-2). 

(Jucbpies nnnocs plus Inrd, 1c P. Tliery extrnyail dc ce v s <lcux 
Milumcs unc pelilc brocbure de 40 pngcs pour inviter ceux rjui se 
t rnynieiiL nppclćs ft balir la France nouvelle ft scniler nu[)nravnnl 

I miii possd. En voici cjucltiucs lignes, non point pour rdsumcr cetle 
bmcbiire sur Les Oriffincs <iu Machinisme en France au XVII - Srd- 
r/o, mais pour mninlcnir rnUcnlion du lecteur ft la fois sur la 
molhndc et sur Ic Ion du P. Tlićry : 

< On a gćncrnlomenl tendance ft iinnginer quc )e proldftine 
»urini se rćsoud par quelques rornudes tres simples on par cer- 
lainos opposilions Irds Irnnchćes. Laissons celn aux tribuns el aux 
oonfercnciers de plein nit*. Lc probleme social, qui a trop long- 
i»*mps scrvi de trcmplin [>our des fins polilicjues personnelles ou de 
parli, va se poscr dcmnin pour lui-inćine. Or cc ])robleme, coimne 
ious les aspects esscntiels de la vic nationale, plonge ses racincs 
piofondcs dans rinsloirc mcinc dc nolre pays, dans le dćveloppc- 
jincnt nscensionnel dc nolre vic indiistrielle el coininerciale. 

« ...La connnissnnre du passć nous aide ft mesurcr nos pns. Le 
prrsent esl commc la statue du Jamis bicćpbalc ; ii s’appuic sur 
,io pnssd pour bien fixer Tavcnir. LMusioire est la vdrilable meta- 
|phvsi(|uc <l*nu pcuplc cl d’unc linlion. 

c Or, nolre pnssć induslricl et comiucrcial n’a pns eneore trouvd 
smi vćrilal)le hisloricn. l..n faule en est ft ce que les ecrivnins qui 
oni abordć ce probleme n*ont jamais pris conscicnce dcs melhodes 
Vftii s'imposaient et dcs sourocs primordinles qu*il fallnit consnl- 
tcr. El cepcndnnt ces sources sonl Ift, innombrables el vnriees, mines 
dt* renscigucmenls pour cei iiumcnsc problftine social. Ce sonl les 
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contrnls ou brevels d’npprentissage... » (Mais c’est & peine si, nujour- 
(I fmi, nous Irouvons publićes quclques pi&ces de ce genre)... « Lc 
71* Congrčs des Socićtćs Snvantcs, en avril 1938, s’est bien rendu 
compte de cette lacune, mais la formule que reproduil le voeu de 
cellc assemblće, p. 6, n. 25, resle bien ćquivoque : signaler en titi- 
lisant au besoin les minutes notnrićes et le registre du conlrćle des 
nctcs (Arcli. Dćp. sdrie G), les conlrats d’apprentissage. — Les regis- 
trcs de conlr61e, rcmarquons-le bien, ne sont point des sources 
originales. En principe, ils ne font que rdsumer eux-mfimes des 
docmnonls originaux. Par consćquent ces registres ont une valeur 
de doublet, ou valeur de suppleance en cas de disparition des docu- 
luenls primitifs. Les minutes notarićes rcslent les seules sourcos 
originales. II ne s’agit done pas de les utiliser au besoin, mais de 
les utiliser nćcessairemenl. C’est pnr ces pidces nolarićes qu‘on 
pounn par consćquent relracer I’bistoire ćconomique, industrielle, 
et riiistoirc du dćvrlopprment social de nolre pays. 

< Les ecnnomistes ol les bistoriens ont g4nćralement nćgligć cette 

source, In seule originale. L’exp<5rience que nous avons tentćc ost 

nbsolumcnl conclunnte. Plus de 75.000 pićces d’archives nolariees 

sont |)assees entrc nos mnins et grftce h la documenlation relrouvće 

<lans cette masse, ii nous est mninlcnont possible de relracer con- 

cretcmenl l’origine du mnebinisme en France cl la transformation 

sociale accoinplie cliez nous au XVII* si6cle *. (p. 0 de la broehure 

citee et depuis longtcmps ćpuisće, lout coiiune les deux volumes sur 
Mnric Poussepin). 

Ainsi, nous voyons loujours lc P. Thćry faire la chasse au docu- 
ment milhcntiquc, dćnoncer les erreurs de mćlhode, tracer la voie 
mix bistoriens qui nimenl leur mdtier. II insiste pour qu’on ne se 
lnissc pas rebujer pnr rnppnrenle monotonie de la tftehe t « A pre- 
miere vuc, dil-il, ces conlrats d’apprentissage paraissent avoir tous 
la niCine struclure. Mais celle similitude ou identitć n’est qu'appn- 
rento. II n’y aura rdpćtition que pour ceux qui ne savent pas les 
comprendrc. Lire un brovet d’npprenlissngc, c’est ddchiffrer toule 
une opnque. Les formules, mdine les plus banalcs, oni une signi- 
fiention bistori(|uc, mais h une con<lilion : đe les replonger dnus 
le rćcl *. Notons-le bien, cc sont des rćf!cxions de ce genre que 
nous avons rencontrćes chcz « Hnnna Zakarias >. Le pseudo-Cornn 
est fnrei <le rdpdlitions. Si l’on voul y ehereber seulcment les ćld- 
luenls <l’unc doclrinc roligieuse, rion n’est plus fastldieux, car c’esl 
loujours lc intime refrain, un setil dogme sans aucun ddveloppe- 
ment, ln rdpdtition d’une vćritć bnnnle : souinettez-vous k Yahwć, 
sinon vous screz dnmnćs. — Mais si l’on replonge ces formules 
bnnalos dnns le roci, voici que la vie nppnrnlt, leur donnant cbn- 
<[uo fois une couleur nouvelle : ici c’est une e.xbortntion, ]& une 
vive riposle, aillcurs un goste de mćpris, un mouvement de coldrc. 
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II nous faul Licu rcrounoitrc qu*nvanl Thery-Zakorias, l’Islam non 
plus n’avnit pas Irottvć rhistorien dc ses origines* j’enteiuls 
lMionnne qni appuic son cssai de reconslilution hisloriquc sur une 
inlerprćlniion sensec dc lcxlcs purfois obscurs. Mćmc si son inter- 
pi ćtntion soulevc ici ou Ih u ti doute, voire une contradiclion, ellc 
ne Iicurle jnmais rinlelligence et le bon sens, comme le foni les 
pućrililes (jue nous nvons đft subir jusqu’h prćsent en lisant les 
đivcrses « vies de Mahomet » ou commenlaires du t Coron >. El 
ti faul bicn reconnailre que cei historien ne s’esi pas itnprovisć, 
contrairement a la legende que ccrlains professeurs qui se croienl 
grnnds, conforlnblemcnt nssis sur leurs romans coraniques, auraienl 
voulu accrćditer h la faveur de rineoguito d’H. Znkorins. 11 a apportć 
a sa criliqite du pscudo-Coran la metne probilć inlellecluellc, la 
tnćme rigitcur dc mćthode, qui avaicnl nssurć la valeur dc ses prć- 
cedents travoux, et Ini avaicnl allirć les plus flatleuses lotinnges. 
C’est en 1926 qu’il ćcrivait : c On n’a rien dit, on I'on a Irćs peti 
cl i I, des sourccs d’une pensće, quand on a mis en pnrallele deux 
(cxles similnires. Paretilc melhodc esl vnlable qiiaiid ii s’agit de 
rclrouver les frogtncnls d’une cotnpilalion ; elle esl en grande parlie 
ineflicacc quand on l'npplitiue h une pensće originale et vivante. 
Pour rclrouver des influenccs vilales, ii faul une mćlhode vitale... 
(-elle mćlhode, snns ricn snerifier de la methodc comparative des 
trxles» avail Tavanlage dc tncllre en pnrallele, non plus sculeinent 
dcux (extes, mais dcux dircclions inlellectuelles >. 

A celle ćpoque-lh, le P. Thery ne soup?onnait mćnie pas qu , il 
s’nllaquerail uu jour ou * Coran >. Et pourtanl, ne croirail-on pas 
que nous veuons dc lire uu passage de « Db Moise a Mouammed > ? 

Or ce lexle esl cx(rait de Tavant-propos d’Alexandre d’Aphro- 
elise, publić vtngl-ncuf ans avant lc premicr livre sur les Origines de 
rislain. c Vouloir eludier par tranehes l’histoire đ’une pensće, c’est 
supprimer la vie mćntc <le celle pensće Celle autre rćflexion, 
rccucillie dnns le tome I d’Hilduin Traducleur de Dcnys, revient 
frćqueniment dnns les ceuvres du P. Thćry. Nous ne saurions nous 
ćlonner, par consćquenl, dc la relrouver cnez « II. Zakarias lors- 
que, parlanl des inćthodcs compnratives des coranisanls, ii dit que 
cesi faire de ihtsloire A la pelite poussette . L’cxpression tradnit 
im peu Pagaccmenl. On coinpreud cepcndanl ce mouvement 
d’ltuineur chez qtiel(|iPuu qui, specialise depuis Irente cinq ans 
dnns les ćtudes dc crilique liislorique, entre dans un domaine nussi 
hontcusenient truquć, sous cc rnpport prćcisćmeub que celui des 
ćludea coraniques. Aussi esl-ce h dessein que nous avons demandć 
mi Iccteur de noler le ton du P. Thćry. Pourquoi ce Ion esl-il acceplć 
par le public savani des ćtudes mćtlićvnlcs, tnndis qu*il provoque 
la hargne et Thostilllć des coranisanls olTiciels pendant que quel- 
qucs ^mateui's pćriphćriqucs s’agitent bruyamment commc s’ils 
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ćtaient pcrsonnellement en cause ? Ne serait-ce pas parče que, 
chez les inćđićvistes, lc P. Tlićry rencontre de vćrilables savanls 
prets k accueillir toute variti, mfime assaisonnće de remarques qui, 
pour čtre exprimćes avec une libertž im peu dćsinvolte, n*en sonl 
pas moins fćcondes pour le progres des 4tudes auxquelles ellcs 
s T appliqueht ? Le P. Th4ry n Irop souvent invitć les coranisanls 
a fnire leur examen de consciencc, i reconnaitre simplement qu*tls 
ont fait fausse roule, pour que nous insistions k nouveau. Du resle, 
nous n'avons aucune qualitć spćciale pour leur adresser pareille 
cxhortation ; aprčs lout, petil-ćlre est-il tr£s difficHe de renoncer 
lout k coup k des positions inlellccluelles sur lesquelles on a bfiti 
reputnlion el forlune. L’lićroisnie rfesl pas inonnaie couranle. 


UN MOINE AU SERVICE DE LA FnANCE 
ĆRUD1T10N ET 2* RUREAU 

La puhlicalion des cleux ouvroges d’hisloire sur la vćnćrable 
Mario Poussepin n’ćpuisc pas la lisle des lravaux d’avanl guerre du 
P. Thery. II faudrait en eiler d’autres, d’uue grande valeur, pres- 
que tenuines ou encore cn chantier, se rapporlant k la litlćralure 
mćdićvale, et qui furcnt perdus du fali de Pinvasion. ollemande en 
1940. t Les travaux du P. Thery », 4erit Lechšne dans sa biblio- 
grnphie, « en cours de publicalion, ses inslrumcnts de travail, sa 
bibliolhćque constituaient une valeur telle que le Sous-pržfel de X... 
nvoit eu ramabilitć de s’engoger efficacemenl k la prol^ger nu 
meme litre que les ccuvres d’art et archives. L^avance foudroyantc 
de renneini n’a pas permis de r^aliser cet engagemenl. Les lisles 
qui voitt suivre sonl k metlre au bilan des pertes * (p. 85, op . cif.) 
Comme no u? n'ćcrivons pas une « Vie du P. Th4ry », ni une recen- 
sion de toutes ses ceuvres, mais une pr^scntalion sommaire du 
savani, spćcialiste de la critique liistonque, nous ne transcrirons 
pas ces listes đoni la seule lecture dispenserait de lout coinmcn- 
loire. 

Les lrngiques ćvćnemenls de 1910 oni eu pourtant une impor- 
innce capilale đnns la vic du P. Thćry, dans l’orlenlalion de ses 
travaux. On peut dire oussi que la prćsence du P. Thćry en Afri- 
que du Nord, b ceUe ćpoquc, a en une importance capitale pour 
la conduite de la gucrrc de libćration du terriloire fran^ais. Les 
Nouvelles de VInstitut Catholigue de Pariš, n° d*avril-niai 1959, ont 
fait une allusion discrite k cet ćpisode : 

« Le P. Tlićry ful amenć k ćtudier de plus pris les philosophes 
nrabes et... pour ćela, k faire de frćqtienls sćjours au Maroc et en 
Afriquc du Nord. Ainsi se trouve exp!iquć le r61e politique que les 
circonslances lul ont fait jouer entre 1940 et 1942, dans la prčpa- 
ration du dćbarquement amćricain. L’ćtude de cet ćvžnement r^ser- 
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vcra aux hisloriens <le nomhreuscs surprises parmi lesquelles Pćpi- 
sode dc ce mome fćrii d'erudilion mćdićvale et qui semblait ne 
sc trouver h son aise qne dnns l’almospliire des bibliothćques ne 
forniera ni lc inoins piltoresque, ni le moins pnradoxal >. Nous 
scions im peu plus explicile qnc lc luillctin de l’Institut Calholique, 
en disant cjue c'cst le P. Thćry qni con^ut l’idće de la nćcessilć du 
dcbarquemcnl allić en Algćrie el qui, pendant deux ans, mil tout 
en ocuvre pour que ce projet fdt acccptć par les Americains et 
realisć. 

A plusieurs repriscs, le P. Thery avait annoncć son intention de 
pnldicr l'hisloire de ces dcux aunćes đ'activitć clandesline. S’il 
l’avail fait, on n'aurnit pns cnlendu colporler cerlnines colouinies 
u propos d’un bomine qui a loujours elierchć h sauver des vies 
hiimnines, mcmc de sos cnnemis, 

S*il ćlail le cervcau de ce reseau secret qui prepnrnit avcc 
audace et prćcision les oporntions du dćbarquemenl nllić el sos 
voies dc penćtratitm en Afrique du Nord, ii n'avait pas, ccln se 
(‘on^oit aisemenl, le contr6le direct dc certains ćlćinents ćpars qni 
Ininicnt plus de la fripouille que du soldat. Le contr61e d'une 
armćc rćguli6re n'est pas loujours facile ; la difi'icuUe s’aggrnve 
lors(|U*il s’ngit d’une organisntion elandestine. En 1915, le P. Tlićry 
nimongnil la puhliention, sotis pen t d'une Coniribution d l'Histoire 
<lr la Rčsifitance Fruncaisc, la lihiraUon dc l'Afrique . Af^mofres 
sur VHisioirc Nationalr, Polilique et Religieuse de VAfriqne rf« 
A’orrf, de 1940 d 1912, « ouvrnge, — đisait ie P. Thćry —, qui sera 
publić aux Edilions Hcinlz freres ; les illuslrations et les nom- 
ijreuscs photograpliics soront fnites par L, Moli >. — Cetle annonce 
precise n'cut aucunc suite. 

Le P, Thćry ne se dćcida jamais h publier cettc bisloire, h sup- 
poscr qu'il l'cfti dćja ćerile mi moment oii ii ronnon^ait. Seuls 
demeurenl, crovons-nous, les qunrnntc-deux dossiers de correspon- 
dnncc relntivc h la [»rćparation du d4bnrquement allić, dossiers de 
loutc prcmierc vnleur sur la deslinntion desquc1s le P* Thćry nous 
nvnil fail connailre ses inlcnlions. S'il se ravisa au moment dc 
publier ses Mćmoircs dc gucrre, c’cst <lnns un espril de modćrnlion 
et d'npaisement, j)our eviter de metlrc en ninuvnise poslure des per- 
sonnagcs qui avaient cliangć de entup en dernićre heure et en đer- 
nićre minule, contrc cnution d'une bonne place dnns lc futur 
regime. 11 volait inieux laisser couler le temps, altendre que les 
pnssions se calmcnl, ou mćmc quc certains individua dispnrnissent, 
u'ayant agi nue pour sauver leur vic, ct n’nynnl vćcu que pour ser- 
vir leurs nmlntions pcrsounclles. Mais le P, Thćry est mori et l'liis- 
loire y pordra sfiremont des <lćlnils qiu n'ćtaient inscrits que dans 
la mćmoire dc riiistoricn, h supposcr eucore que lc rćcit de cct ćpi- 
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sode de notre passć nalional soit ua jour ćeril d’aprćs les docu- 
nients eii qucstion. 

Le Pire Tlierv, ngčnt sceret I Beau litre pour un roman policier 
on dc conlre-espionnage, Si on rćcrivait, nous sommes certaili quc 
la renlilć depassernit Pimngiuation. Que 1c lecleur se rassure, nous 
n'ćcrirons ni le roman, ni riiistoire. Nous reliendrons seulement de 
ccllc pćriode deux ou Irois tćmoignages qui flxeront en quelqucs 
trnits les quulitćs dMiomme de coeur et d’homme d’action qui s’ajou- 
* teren I* chez lc P. Thćry, ii celle d’homme de science. 

Le 31 jnnvicr 11)59, aux obsćques đu P. Thćry, un de ses amis, 
lc General Chassin s*exprimait en ces termes : 

c ...L’Amiral Barjot empćehe m'a demandć de le remplaccr 
pour npporlcr au I\ Thćry Thonimage đe l’Armćc fran^aise. Ne 
vous ćtonnez pas d’un tcl linmmagc, si inliabiluel soit-il. Oni, TAr- 
mec niinnil profondeinent le Pfere Thćry, cl le noinhre et la qun- 
lite des ni i 1 ilaires ici presenls, leur douleur, leurs poignnnls regrcls, 
vous proliveni loute la sincćrilć de nos sentimenta envers ce grami 
hoinine. 

,./r«ute sa vie nous alteste son pntriolisme. Crćateur d'un rćscau 
en Bclgicpie pendant la premižre guerre mondiale, h4ros de la 
Rćsistnncc pendant la deuxieme, Compagnon du 8 novembre, 
decore h litre mililaire de la Croix de la Legion d'Honneur, do la 
Oroix de guerre avec palme, de la Roselte de la Resistance, cct 
hoinmc trop modoste faisail radmirntion des plus chevronnćs, pnr 
son nudacc rćflecliie, son goflt du risquc, son intelligence aigue, 
et son courage tranquille <lnns les plus durs moments, 

...Ami (idele, sflr et cfficace, jainais it n’abandonnait un mnllieu* 
reux dans lc besoiiu 11 nvait une fime de chcvalier, Famour des 
pclits, lc mćpris des ehoses inalćrielles, ln sćrčnitć devanl la mori,.. 

Kn le pcrdnnt, nous tous, nous perdons beaucoup. Quel vide 1 
car ii ćlait un dc ces rnres gćnics, commc son ami dćji pnrti, 
Anloine de Snint-Kxupery, qui sont cnpablcs de repenser le monde 
et dc guider hors de leurs tćn^bres les honuncs qui ont perdu lc 
son« du divin. 

II nvnil, comme Snint-Ex, celte admirable intelligence spiri- 
lucllo qui transcende tous les problfemcs ct npporte rnpaisement. 

Goniine Sainl-Kx enfln, ii avait le courage fldtle, el conune Ini 
eneore, ii ćlait misćricordicux k tous 

Un mitre oratcur, prćsenlant un jour le P. Thćry qui nllait faire 
une cnnfćrence au Rolnry Club de X... f disnit : c Pour moi, ii 
incnrne ln rčalisnlion concrćle de ce quc le catćcliisme nous 
npprend sur ln Pcutccćte. Au don des langues, le Seigneur a ajoutć 
pour le Pćrc Thory la fncultč rarissime de pouvoir sc fnirc com- 
prcmlro ilc tous. Qitc ce soit aux petiis enfnnts qu*il nime tant ct 
qui lc lui rendeut hicu, aux grondes personnes, aux gens simplos, 
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nux nudiloircs averlis el snvnnls, 1c Ilev. P. trouve pour lous el pour 
clincim les mois cl les cTcprcssions <| u i cxplit|uenl f qui convain- 
ipirnt, (fui apaisent * (9 decembre 1957). 

Nous citerons enfin quelques extrnils du rapporl adressć k 
Washinglon pnr le Consulat des Elats-Unis en Afrique du Norđ 
(Rapport Le^land Rounds, pour la periode 1941-1942). Pour ćviter 
des digressions (jui nous enlraineraienl Irop loin, nous ćcartons 
lout paragraphe oti d’autrcs nonis que čelni du P. Thćry sont cites. 

« Vers ln Fm du mois de juillet 1911, k un apćritif donnć par un 
im de nos bona amis, Ridg\vay Kuight el moi » {Lećland fforiw/s) 
« rcncontrftmcs pour la preinićre fois Je Pere Thery. Nous igno- 
rions a ce momenl-la quMl avail prćniedile celle venconlre pour 
savoir pounpmi nous elions a Oran, cl si nous avions d’aulres 
devoirs (|ne rcux dc Viec-Consul el « d'Offlcter de Conlrolc * 
d'apr&s les accords Murphy-\Veygand. Nos intenlions cnvers le 
Pere elaienl au coulrairc imiquemenl sociales ( 5 /c)* II 11 c nous 
vcnnil poinl a Fespril quc nous pnrlions h un liomme qui devoit 
jouer un iole importnnt dans nos ])lnns. Ce ful lui qui nous mit 
rn conlnct avee le ebef d’un groupe qui dcvnil, un an el cinq mois 
plus lani, nous nidcr h - dćluircpior sur le sol dc rAfriquc du Nord el, 
t*c fnisanl, nidcr lu France k rcconqućrir la liberlć. 


Le Pere Thery avnit dc Tespril, ii ćlail gni, ostcnsiblciueul (sic) 
liicn informć, cl nous rainiiniis. 

...Principalcmenl parcc que lc Pere Tlićry ćlail Irćs synipallii- 
quc, paiiieilemenl ]»arce qiron senlnil qti*il y avail avanlage k lc 
suivrc, qu f il lenail qucl([ue cliose en reserve, nous continućines 
it le voir frequenimcul. II y avail des cocklails, des dćjeuners, des 
diners, oii des cnnvorsatious serieuscs ćlnicnl lenues avec Ini, dans 
la petite pičcc qu*il oeeupnil dans im apparlcinenl dcrrićre la calbć- 
drale. 

...Les hoimnes recontrćs chez le Pere Thćry elnient lous les 
ineneurs, c'esl-a-dirc « les capitainos >. Sons leurs ordres, ii y 
avail plusicurs jielils groupes, connuandćs par des « lieutenants 
(^cux-ci comprennicnt des chcininols, einpIoyćs des postes, lelćgrn- 
ptiisles, ouvricrs du pori, bouliquicrs, officici's de Tanuće el nulres. 

...Aucim pnnui cux n’ćlnil agent pnyć. Ln quesfion argoni nc 
ful jntnnis mise on cnuse. Ccs honunes desiraienl des armes ; ils 
voulnienl des munilions, du mnlćricl, pour .se bnltre qunnd lc 
moment viendrnil. Si nous arrivions & les ćijuiper, ils nous 
ofTrnienl de nous otivrir la roule. 

...Puis ce ful Pearl Ilnrbour... Nous pouvions pnrlcr inaintcnant 
ouverleincnl de 1'clVorl de guorre nnioricain. 

...Lc groupe, sur notrc iusislnnce, ngil el Iravnilla commc si on 
avail dćja deride iTuliliser l*Afri(pic du Nord coituue base (commc 
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en vćrilć ćela fut, inais i ce momenl-lft nous nc pouvions sculement 
qu*espćrer). 

Les fondations avaient 4l4 bien posćcs i Oran, inais umiiite* 
nanl que nous ćtions eu guerre, ii nous fallnit u ne base plus lnrno..* 
(zlu matin du 8 novembre 19'I2, les AUićs dćbarquent d Oran) 

« Ce fut la une vasle operalion. De nombreux hoimnes et fcin- 
mes y oni conlribue. J’ignore aujourđ’hui les noms de la pluparl 
đe ces geus. II se Irouvnit des hommes couragcux et des chefs 
splenđides a Casablauca, ft Alger, ft Tunis, Tanger et aulrcs 
endroits. Sans ces bonnncs, rien ne pouvoit £lre accompli, inais 
c’csl dans la pelilc cbambrc du Pere Thćry qu’il faul chercber Tori- 
gine dc celle operalion. Ce fut son courage, son ćnergie inlassnble 
et surlout sa cotnprćhension profonde des hommes qui a rondu 
toni ćela possible. En depit des menaces d’arrestation quM’obligft- 
rcnl ft se cachcr, dćguisć en civil dans une fennc des cnvirons 
d’Oran, ii revinl dans sa petite cbambrc a Oran plusicurs semainos 
avanl le jour I), faisnnt des plans nvec des lieutenants ćprouvćs, 
les cncourageanl, el les lenant prfils ft l’aclivile (sic). II restoil Ift, no 
pouvant metne pas quittcr sa maison pour se monlrer ft la fcnčlre, 
jus(|u*ft l’enlrće de nos hoimues dans Oran. 

Quand je revois ces journćes fiovreuses, reniplies d*ftveneinenls 
plus rmouvnnls quc n'imporle quel roman, je pense en premirr 
liett mi Pere Thery dont la delermination cl la pr4voyancc oni mis 
loulcs ces ehoses en aclion. 

ii garde, <Punc fa?on la plus profonde, inon admiralion el inon 
nircclion (Lcclnnd Hounds, Rapport cit4). 

On rclrouve ainsi, chcz lous ceux qui oni npproelić 1c P, Therv, 
los memes paroles d'aireclion et d*admirn(ion pour cei hominc nux 
(pialites si prorondemeut chrćliennes, qui unissnit ft la puissonoc 
do couccvoir de grandes ehoses ccllc de les rćaliser. 

TUAVAUX I>E GUlinaE. — € DECOUVEUTE » DU COHAN 

Cc n’olait pas une petile nITnire, quc Tentrcprise mililaire du 
P. Thory. On nurait tori ccpcndanl de penser qu*elle sufflt ft nbsor- 
ber loul son tenips. Esprit (oujours en inouvomcnt, irtćlhodiquc, 
incroynblcinrnl proinjit ft pćnćtrcr au cocur des problftmes, douć 
(runc sorte de gćnic de l’annlvsc, favorisd d'une exlraordinnirc 
mćmoire, ii ineuait de front piusieui's lravaux, passant dc l’uii ft 
I’aulrc cn guise dc dćlassement. Survcillć, puis obligć de se cnclicr, 
inais nvnnl ćtft aupnravant en contact direct el prolongd avec des 
hommes vivanl de Flslnin, sa curiositć inlcllectuclle nulant que son 
mnom* pour ccs hommes le poussftrcnt irrćsistiblemenl ft ouvrir 
pour la premiftre fois mi Cornn. Comme nous l'avons dil, ii n’nvnii 
jms cu 1c loisir d^mtucner sa bib!iolhftque en Afrique Frangnise du 
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Nord. La seule trnduclion qu*il put nlors sc procnrer ful celle d’E. 
Montct. l)eux ćvulcncos Ic frnppčrenl des l’abonl : 1° Pordonnnnce 
nbsurde des chnpilrcs dc co livre ; classes selon leur longucur 
dćcroissaule, ils remlcnl 1n leclure du Cornu pnrfailcment ininlcl- 
ligible ; 2° rnbsence totale dc nnuveaulć doclrinale daus ccs 
prćtenducs revelaliotts cl* A Hali. 

Quelqucs jours aprćs cc prcmier conlncl pluto! decevnnt, ii 
dt'inunda a scs nmis ile Ini procnrer ime liiblc. Voila c[uels furcnt 
scs piTiniers Instruments du Irnvnil. Lc contcnu dogmnlique du 
« Curim > ne faisnnt aucunc diflicultć, ii imporlait avnnt Ioni, pour 
pnuvoir dćchilTrer cc documcnt d'histoire, dc lui restiluer sa phy- 
siunoniie originellc ; du moiits, on pduvait essaycr, puisqu’on nvail 


lc Icnips I Lh, le 1\ Thćry ćtail a son atraire. Toute sa vie durant, 
ii n'avait ricn fail d’nulrc quc de rcchcrchcr des docuiuents, d’en 


ćlablir rautlicnticitć, d’en vcstituor le lexte exacl, dVn faire la cri- 


litpic interne, ct nu besom rhistoirc, de les replacer dans les grands 
(duranls dc pcnsćc qui lem* avnicnt donne naissance, el d’ćludier 
trs cournnls intclleclucls qir« ; ventuclleincnl cux-memcs avnicnt sus- 
t ites. II se mit paticmnicnt, on ponirait dire pnssionnement, h ce 
Irnvnil prćalnble dc rcconslructioii logique du t Coran >, rccons- 
Iriiction qui dcvail aboutir a unc ordonnance chronologiquc nussi 
approximntive quc possible des r.hapilres. II y parvint. Lorsquc, la 
la pnix rcvemie, ii put sc procnrer d’nutres Iraduclions, ii se rcn- 


dit comptc quc, par sn scule nićditaliou el r4ncxion, ii ovail rćlabli 
Ponire dćja Irouvć par Nbldckc, el depnssć de loin le stade <le la 


crilitpic traditionncllc. Cc n’esl que par ignornncc de ccs fails, cjue 
tcl ndversairc de « Znkarias » a pu Taccuser de sufflsance lorsqu’il 


cerit qu , il est un vicux roulicr des ćludes ltisloriques, qu , il 


doit 


ricn ii persoune dnns cc genre de Iruvail, ct que « conune NoIdeke t 
nous nous dćclnrous capnldc dc reconnnitrc au style el ou conlenu 
la chroiiologic relative des sonrntes, c*est-ii-dire leur appartenance 
ii lellc ou tcl le phnsc de la vic de Mohaimned el au dćveloppeinent 
interne de rislnni « (De RIoise a Mohaninied, t, I, p, 10, n. 2). Non 
Ki’iilcmcnt ii ne doil ricn a ccux cpii oni ćerit avant Ini sur rislnni, 
• entendons bien : ceux qui oni prćtendu faire Thisloire des ori- 
gines <rnpri:s lc c Coran * — # mais, aynnt lu tous leurs lravaux 
par conscieuce professionnclle des qu*il en eul la possihilitć, ii 
dnt faire un constnnt cfTorl pour sc libćrer de cet amas de sottises f 
niniscries el billcvesćes onti-scicntifK|ucs dont ils nssaisonnent leurs 
e‘xplical!ons. P(»ur cctte ruison, ii s’abstiendra* de donner aucime 


biblingrapliie a la fin de scs ottvrnges ; qtie l’on relisc ii ce propos 
la priface du tome I cilće ci-dcssiis. Nous nvons obscrvć le ineme 


silence bibliograpbiquc, rnr lt\s <mvrnges que nous nvons dft lire k 
la suite dc ceux (jui fureut puhlićs nvunt 1958 itNinl pas crevć le 
idufoud dc la « scicnce » Iraditionnellc. Ils portent les ln&mes slig- 
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males. Ilistoriens de renoin el thćologiens điplfimćs racontent de 
tclles hčlises sur l’inspirntion, les rćvćlations, ou la science reli- 
gieusc de Moliammed, — (afTublant bicn sotivent leurs comrnen- 
tnires de considčrations pseudo-mystiques) f — que nous nous som- 
mes pnrfois demandć dnns quelles ćcolcs ees thćologiens oni pechć 
leurs diplftmcs el ou ces historiens oni nppris k ćcrire Thisloirc. 
Dans (piehjucs dćcades, les savnnis versćs dans ces disciplines se 
dcnianderonl avcc anmsement comment de lels fossiles onl-ils pu 
subsister el ćtre pris au sćricux, au siecle de rexegise et de la cri- 
lique historique. 


D1GRESSION SUH LA LINGU1STIQUE 

« Aini, Ami, tu comprcnds, je ne sais pas Tambe ; nlors, je n’ni 
pas dc projuges ». Cellc joyeu.se boulnde du P. Thćry dćpeint hicu 
le cnraelere ttn peti gavrochc de Plionime prenant un mnlin plaisir 
n vous lanccr en plein visnge ime ćnormilć qui vous laisse d’abord 
un peti pnntois, ct qui vous invite ensuite k reflćchir. Par cette 
nposlrophe fori cnvaliere ndressee h l’un de bcs confrćres, le P. 
r J liorv visoil suiiout ime mentnlile qu’il nvait eru discerner chcz 
1k>h nombre d’arahisaiils professiomiels : ln manie d’admirer par 
principe Ioni ce qui est orahe, cl de gober avec đćlices loul cc qui 
nous nrrive envelop|>e dans Ieur langtie. N’csbon pnš allć jusqu*a 
dire c|ue la suroie infernalionale de hi langue arabe est un ilčmcnt 
cssonlirl de ta paix future entre les nations, el que pour plusieurs 
Fran^ais chrćticns , đoni je snis t — c’esl L. Massignon qui parle —, 
cllc a Mf. t et demeure la langue de la liberti suprime , de la 
lalion dc /Vmioor...? (Prćface <le L. Massignon au livrc de Max Vin- 
tejoux, Le Miracle Arabe)* Ln liberUS ćlnnl un sentiment univer- 
scl, Irouve le nioyen de sVxprimcr dans loules les langues. Quanl 
k ramotir, la ]>Iupnrl dos Frai^nis cbrćliens, privćs de rinconipa- 
rahle boiiheur de parler nrabe, en ont Irouve ln rćvćlation dnns 
le Clirisl et en leur proprc langue, rivelalion livrće cn grec par los 
ovangćlislos longlemps avanl que les Arnbes se soicnt constilue un 
ombryon de littćrnture. 11 limesi pourtnnt venu k Tidće d^aucun licl- 
lonislo distinguć (juo le grec pouvnit fitre un ^Ićment essenliel de la 
pnix future entre les nations. En ce dnninine, ln reclilude-de la 
pensoc^compte un peti plus que ln survie d f une langue. 

CccdLdit, pour monlrer que la boutade du P. Thćry n'ćlnil pas 
sans molif, soyons loul dc in4me ccrtnins qtie s*il avail connu Tnrnbc 
nussi bicn que le £rec, 1’anglnis, l’atlemnnd el quelques nutres lan- 
gucs, it ne se scrnil pas privž d'cn faire usage I El ii n’nurail pas 
consitl^rć que ln mćconnnissance de Tarabe ffll pour lui un nvnn- 
lagc. Nous devons done examiner quelle pouvnil Stre la position 
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il'uit inailrc dc hi rritiquc liislorhpic, nou arabisanl, abordant 
Polude 11*1111 I i vi c ćcrit en arnhe. 

Dans lous scs lrnvnux anlćricurs, lc P. Thćry avail pu meUre 
ses rcssources de linguisle ou scrvice de ses qualites d’hislorien, 
Celle fois, ii ne s’ngissail pas de chcrcher h reconslituer un lextc 
original que plusicurs inanipulnlions succcssives auraient dćfigurć 
nu cours des sičeles. Cc travoil avail ćle accompli, en principe, par 
les nuisuliunns eux-mćmcs, nfin d’adoplcr un texle offlciel coin- 
imin, une tmlgale, ćdiiee au Cairc en 1923. Le P, Therv n*a pas eru 
lmn de diseuler cc principe. Le probleme numero un elait de dece- 
Icr la vćrilable nnlure de rislani par l*analysc dc son livre de base, 
nppele Coran ; son conlcnu pouvait-il nous renseigner sur ses ori- 
gines ? C’elnil avanl Ioni un probleme de criliipic inlerne, les 
Ićmoignngcs cxlcrnes livrćs par les « Iradilions > arabe's ayant ćle 
impiloyablemenl rejeles par les hisloriens arnbisanls les plus 
serieux. 


II fnllail done Irnvailler sur des Irnduclions, cl c’esl le’Iol dc la 
plupart des hisloriens, que de Irnvailler snr des documenls dont 
ils seraicnl bien souvent inrapables dc lire les originnux. Ils se fient 
babihiellcincnt nux specialistcs de la pnleogrnphie ('I anx linguis- 
les, sans (|iic pcrsonnc songe a mclfrc cn tloulc Icur compćleucc 
sous prćlexle qu*ils ne listntl pas coiirnmmcnl les bieroglypbcs, 
l'arninecn, le cbinois ou l'arabc. < 11 ne suffil pas, pour decrire ln 
genese cl lc dćvcloppemcnl dn Coran, d*elrc nrnbisant. Elre arnbi- 
saul, c*csl connailre farahe ; cc n’est pas nćccssaii'cmcnt possćdcr 
le sens dc l’hisloirc, el Monlcl nous cn fournit une preuve ćcln- 
lanle >, cerit le P. 1‘lićrv (O/J. cif. t prčfacc, p. 17). 

Les Irnductcurs oni gćneralcment annolć Icurs lcxtcs de remar- 
(|ues linguis(iques dimi ils n’ont pns loujours cux-mcmes sonj)- 
ronnć la jmrloc, par suite d’unc mćconnaissnnre profonde, cl pns 
siodetnenl rlemlur, de la liUeralure juivc. Mais Icurs Iraductions 
ellcs-iueincs sonl-ellcs surfisnnnnenl fldeles a ln Icllre el h Tcsprit 
dc Toriginal pour servir de support a une crilicpic inlerne seriruse? 
Nmis nvons deja remanjuć quc lc P. Thery non-nrabisanl, a Vnide 
seulemenl d’unc Irnduclion, avail rćussi h vćlablir un ordre cliro- 
nologi([iic des sourates du Coran; comparable aux rcsultals obte- 
mis par un speeialislc des elndes cornnigucs comme Nbhleke; celle 
mnartpie scrnil ilejh un iudicc Tavorable h ln fidelilć des Irnduc- 
lions. Poussons plus loin nolrc rcehcrche ; livrons-nous h un petit 
sondnge d*opinion pour snvoii* ce que les arnbisnuls professionncls 
prnsenl dc Icurs propres lravaux. 

n) Sur un prospcelus dc la lilnairic Pnyol, l’Einir Cbckib Ars- 
hini, membre tlo rAeadćmic nrabe dc Danins, presenlc en ccs ler- 
mrs la Iradutdioti O’l*!. Monlcl : « Celle traduelion du Coran, Irčs 
exnclc l Ircs fidelo au |exlc nrabe cl d*un cmaclerc baulcmctil lit- 
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tćrnirc, lnissc derriere elle 
Inngnes curopćeunes ». 


toules les Irađuclions du Livre Suinl cn 


1)) L. Massignon, dnns une prćface ćcrite pour prćscnter la fra* 
duclion effecluće par M. Hamidullah el Michel Lelurmy, s’eKpritnc 
ainsi: « L’inlćrčt majeur que celte traduclion prćsente, c’est qu’elle 
esl rasuvre rćflćchie el mftrie đ'un musulman, d’un penseur et d'ini 
croynnU. Ses phrnses frnngaiscs sonlun calque ausst strict que pos- 
sible de la structure gramina ticale arabc, particuličrcmenl inde- 
pcndante et capricieuse, du texle sacrč; son vocabulaire francais 
nc cherclie pas k ćlucidcr les tcrmes ambivalenls dont ii cst par- 
scmć, car c’est au lecteur de « faire ćlection *, entre le consenie- 
incnl ou le refus, de cei nppcl e$cholologiquc... Lcur traduclion s*cn 
lienl a la seule prćcision teclmique 

c) 1\. IHachčre, ćdilant sa traduclion de 1956 en prenanl pour 
base cellc qu*il avait donnćc c ii y a quelqucs annees ct qui fnisail 
droil a loutes les exigenrcs de la philologie », nous prćvienl que «lc 
Coran fourmille de tcrmes ct đ'cxpressions sur Iesqucl]es Fexćgr;>c 
ishuniquc a cxcrcć son ingeniosilć. Pltisieurs inlerpretntions (rcla 
prut nller parfois jusqu’h une douzainc) sont alors proposćcs. 
I^miuelle convenait-il dc relenir ? Dnns les cas vraiment impor- 
tnnts, le Lecteur, par une note, seta ntis au cournnt des inccrlilu- 
des dc sens et dc Tarbilrnirc nvcc lcquel on a dft se rćsigner a cltoi- 
str... Le lexte francais s^efTorcc de suivre le inouvement de Tambo 


dans lout la rnesure oit Fnutorisc notrc syntaxe... Parfois aussi, on 
n’n pas crainl de recourir a des conslruclions eUipliqiies osćes ou 
nrchaiques penneUant <le rendre plus sensible la cottcision dćsos- 
pernnle de Ponginal arabc >. (Le Coran, ćd. en un vol., p. 8-9). 

Voila des apprćciations oplimistes sur des Irnduetions que le 
P. Tliorv pouvnit ncccplrr en groš et provisoirement..., en nllen- 
dan! tnicux. Car ii ne s’esl Ioni de mdme pas exlasić sur ccs ^loges. 
N’oublions pas qu’il elait, Ini nnssi, un linguiste rćpilti, ct que les 
pmblemes qui rclevcnl dc la linguistique ne lui ont 4ehnpp^ cn 
aucunc fafon en cc qui concorne les « Actes de Tlslam ». 'rotilc- 


fois, n’ćlnnl pas nrnbisanl, ii s*est declar«5 incompetent [>our trs 
resoudrc lui-infnte. Mais ii a drossć un programtne d*ćtudcs quc 
nous souhailerions voir se rćaliscr bicntfil. Que Fon relise trrs 
allcnlivement, sur ce point prćcis, los pages 131-135 du tome II du 
prćscnf ouvroge, — parliculi^rement le bas de la p. 131 et p. 135 —, 
sous le litre de Conclttsions et nouvellcs perspeetives linguixtiqucx . 

Le P. Tlićry se Irouvait done devant des traduclions qui pou- 
vnieul servir de base de dćpnrl pour unc premiire tentalivc d*exć- 
gose el de critique hislorique interne. Pourrnil-on refuser au eri- 
li(|tic rt h l’Iiislorien 1c minimum iFacuitć intellecfuelle recjuis pour 
lire un lexle qui esl b la porive du conimun des irmrlels... el meittc 
pour y voir un peti plus clair que 1c commun des mortels ? L'ori- 
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uc j ii i vc dcs « Aelos de Plslam », 1c cnrnctcre nhsolnmcnl c juđ:u- 
ic » de rislam primiti!** Pcxislcnce d’un aulre Uvre arabe qui elait 
vrai Cornn« ćeril par Ic mome aiitcur qui ne pouvnit ćlre que 
il\ voilri la pnrlic solidc cl liors de conlcslc de Pcxćgčsc Thery- 
đcnrins, rčsumec par lc lilrc gćneral de son ouvrage : L’Islam 
ilrcprise juive , 

Znknrins nc prćlcnđ ])ns donner n»ix Iraducleurs une lc^oii 
■ arabe ; ii Icur repruehe đ'nvoir glissć* dans leurs traduetions, des 
Uminciitaires, et dcs sous-lilrcs, el des parenthćses complćinen- 
aires «u supplćlives, qui aiguillcnl lc Iccteur sur une faussc pislc 
rn mofierc d'histoirc vi de dodvinr . Malgrć leur sanci de fiđćlilć au 
\lc arabe, lous les Iraducleurs oni chcrclić leurs expressions cl 
urs explicnlions rn fonetion d'une interprčtaiion ii u € Coran * 
Tpi’ils nvfticnl prćnlnhlemcnl choisic, iulerprćlnlion loujours depen- 
danle de « Irndilions » nrnbes fubri<]uecs pres de dcux cenls nns 
n es la naissnncr de rislam* el rćpulćcs sans vnlcur. II fnllail s’eu 
Jlćgnger, lire Ic « ('.oran * Icl qu*il esl, sans prćjugć c liistoriquc ». 
Lc P. Tliery Pa lente. I/nvci ir dira s’il a plcincmenl rćussi dnns 
n* dcuxicine nsi)crl de son linvail : Fessai do recoiisfr7u//on histo- 
'n/ur, d'nprćs le scul « Loran », dcs ćvćncineiils cjni boulcvcrse- 
cnl I,a Mi'ccpic et Medine au delmt du Vll* siccle. 

lin bftlissanl son hisloire dcs origines dc l’Islam a Paide des 
fjiidiccs fournis par le livre des « Acles >, le P. Tlićry snvail Irčs 
►ion qu*i| nbonlait la un Irnvail plus vulnerablc (juc čelni de la 
eclicrche doclrinalc el de rnnalyse lillerairc. Ici, ii esl sftr dc 
Ini : ses nffirmnlious sont formclles. IJ\ t ii ecril < d’apris une vue 


i|uasi“inlui(ivc des ćvenemcnls > ; cc sonl ses propres parolcs, II 
jv'allcndnil done a d< % s conleslalions* a des modificalions* voire n 
les snppressions, inolivees par (|uclque deconverle hisloricjue, on 
par ipiekpic nnnlysc plus poussćc du lcxte. — Par nilleurs, ii s’nc- 

I roche h des dćlnils piltorescjues* — Khndidja par exeinplc —, pui- 
nĆs h ces « Irndilions * đoni precisćment ii rectise le lemoignagc. 
r.onune nous nvous continuć el tcrmiuć son ccuvrc < mcntcin 
rmrfons pnncipalis nous savons ii quoi nous en lenir sur Pim- 
portancc que \v P. Tliery pouvnit atlnclier a ces dćlnils. Ce sonl dcs 
rlćmcnts mokiles (pii peuvcnl chnnger de place cl inćnie disparai- 
Iit, sans quc la vćrile fondnincntnle soil cffleuvće. Si <Paulres les 
t ( inplacenl, ils ne pourront, connnc les premiers* que servir de 
tlćcor, voire d'appni, ii ln meme vćrile. < Zaknrins > cn ćlail con- 
vaineu. Loi*squc vous Irouvez snus sa plumc lel’ou Icl dćlnil « Ira- 
dilionncl >» ne coneluez pas Irop vile ii la conlrndiclion. Grntlez un 
pcu Pćcorce, vous verroz cjue Phisloricn s’abandounc inoniciilanć- 
nicnl au plaisir de conslruire nvcc i|iiclqocs iunlćriuux qui lc scV- 
\cnl, Pamusenl, ou Penclinnlcnl ; pourtnul, ii n’opproclicrnil meme 
pas la mnin du feu pour jurer quc ln premićrc femnie de Molmm- 
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disu 

med sc nommnit Khndidjn... Pas mirne pour affiriner que cei arabe 
porta le noiu dc Mohnmrned I 

Pour conchirc cetle petite digresston sur la lingulstlqiie, disons 
cfiie la solidni de la lltise du P. Tliiry ne saurail itrc ibranlie pnr 
hi modiiication d*un cerlnin nombre de mots ou d'expressions dans 
Jcs futurcs traduclions du pseudo-Coran. L’elaboration de quclques 
toiiruures grammalicnles ne saurnient rcnverser de fond en crnu- 
ble le sens ginćrnl des « Acles de PIslam On aura beau prici- 
scr dc plus en plus le vocabulaire, — le P. Thiry Ta fail, k Pocca- 
sion, en ayanl recours soit k des arabisants professionnels, soit 
a des personnos pnrlant couraminent Parabe —, on n’arrivera 
jninnis a cxpiilser de cc livre la sive juda'ique qui en gonfle les 
lignes cl les inlerligncs. On n’en changera pas la forme ; on n'en 
fera pas disparailre les personnages avec leurs caractires bien đefi- 
nts ; on n'elimtnera surlout pas lc personnage Central snns Iequel 
rien no se sernit passć h La Mecque el i Miđine ait VII* siiclc, 
personnage qui n’esl pas Mohnmrned, mnis son inslructeur juif. 
Vouloir enlrcprendre unc nouvelle Irnducllon dons le but d’ex- 
eInrc Ioni cc qui peul donner raison h < Znkarias » serait rćduire 
a neanl lc pseudo-Coran el fabrkjuer tout aulre cliose. 

Aussi sommcs-nous persuadć qu f unc nouvelle Iraduclion, fnilc 
avoc loulcs les ressourccs de la linguislicjuc et de la pbilologic, mel- 
Irail cn ćvidenoe la dependnnce' de Paral>e des < Acles * par rnp- 
’pori n ii syrinque ou a rornnieen, el k Phćbreu. Ce Irnvail, que lc 
P. # riićry ovali ardemmcnt souhoilć, esl comrnencć. De jeunrs 
orienlalisles, sćricux el a l’cspril libre, sonl A Poeuvre. Dans quel- 
(fucs onnces, ils pourronl publier les preiniers riwsultals dc leurs 
iccberchcs. Nous avous pu nous rendre comple pour Pinslanl (jnc 
loulcs les cxprossions rcligieuscs <les Actrs dc /75/am sonl juives, dc 
Tond coninie dc formo. Cc sonl des expressions bibliqties f mirne 
lorsfppcllcs ne se Irouvcnt pas induses dans des rćctls adaplis dc 
PAncion Tcslameuh Nons sommes fondis h soupgonner que Parnbc 
des Acles, don! Poulouv semble Iris solisfail dans la sourote VI, 

1 Ori. — (« Ce Cornn esl cn clairc lartgue arabe ») —, n’est qu*im 
arabe fori donleux. C/est čelni que ponvoil parler ot icrirc un 
ćlrangor, cn le plinnt k ime forme de pensie qui n’avait pas eneore 
Irouve son exprcssion en milieu arabe. On ne posside ni graimnoirc, 
ni !cxiqtte de la Inngue arabe, ćtablis sur une lilliralure qui nurail 
cxislć avant les Acles de Uslam, A pnrlir du IX* siicle, de noiTs 
granuuairicns cl ])bilologucs nmsutmans oni essnyi de dimonlrcv 
qiie lc pseudo-Coran elail un parfail modile de langue orahe, parcc 
quc rovćli pnr Allnh I Ils oni alors ilnbli leurs diclionnaircs cl 
leurs grammnires a pnrlir de cc prololvjie divin. S’ils nvaicnl com- 
pris lc coulcnu dc cc livre, sa nature, sa composilion, son oulcur, if 
nous scmblc ividcnl quc les iludes d’arabe auraienl pris une loul 
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julro direclion. Un livre ćcril par un Juif pour enscigner la reli- 
Jioii juive, pour iuculqucr lc judaisme, ne peut pas ressembler a 
un livre ćcril par un Arnbc pour enscigner ime nouvelle religion 
imi serait spćcificjucmenl nrabc. Or nous avons le livre ćcril par le 
uif, inais nous ii'avons pas de Coran ćcril par TArabe. Quonl h 
i Hali, ii n’ćcrivait plus u cellc epoquc. II nvnit dit deptiis long- 
Irmps lout ce qu f il nvuit n đirc ; le Juif ne tnanque pns <le le fnire 
«cmnrqucr a son eleve loul nu long des sourates. Allah parlait 
obrću. 11 serail bien ćionnuhl que l’arabe du c Coran * n’en souf- 
it pas un pcu. 



LA GENESE D’UNE PENSEE ET D’UNE DECISION 

LE PEUE TI1EI\Y ET LES MUSULMANS 


Hcvenons en Afrkjuc du Nord, cn 1910, Iorsque le P. Thćry crnu- 
incngail son elude du Coran . II serail inlćressanl de suivre les 
driiinrclies de sa pensće pour savoir h quelle ćpoque approximati- 
vcinenl ii ful en possession de ses eonclusions essenlielles. Comme 
ii n*a publie ses prcniiers volumcs dc criticjue coranique qu*en 1955, 
ii csl difficile de formnlcr une hypolhćse prćeise. Nous allons pour- 
Inul cssnycr, a Pakle des lravnux que le P. Thćry publia dćs qu*il en 
eul lc loisir el In possihililć, c’cst-a-dirc a parlir de 1944. Jusquc-Ia, 
ii sc « dćhrouillait * avec la complicilć d’aniis sflrs, pour faire des 
confćrcnees. Le 27 mai 1911, a l’Insliful des Ilnulcs Etudes Maro- 
cnincs de Habnt, ii pario des conlacls de la pensće clirćliennc avec 
la philosophie nuisulmnne. Le 5 juin suivnnl, c'esl au collćge musti I- 
mnn de Fez qu*il cxposc les mćnies idćcs. Finaleincnt, cctle con- 
fćrcncc csl impriniće dans le lUdletin de rEnscifjnement Public du 

Marac (oel.-dćc. 1911, I>. 287-320). Payunt d’nud'ace, a une ćpoquc 

oii ses allćes cl venucs sont particulićremcnl surveillćes, ii pro- 
iionce n umivenu celle conference & Oran le 4 mai 1942, sous les 
mispiccs de rAssocialion Guillaumc Bude, dirigće nlors par 
Mmlnmc Vinccnl. Qucl c'ITel prnduisaienl ses paroles sur les musul- 
mans, — helns Irop rares —, cnpables d v en apprecier la porlće ? 
t Je ne pcux niVmpćchcr ecril l*un d’cux au P. Thery apres avoir 
t'iilendu In conference d'Oran sur la Philosophie Musnlmane et la 
(Ud l ure Francaisc , < de rendre h onim age k la grandeur de la iScbo 
<|uo vous avez accomplic dans le cliarilable dessein d’ćelairer nos 
esprils. 

€ A Irnvers rćcroulcmenl dc la emlisation malćrialisle el grftce 
ii volrc admirablc clTorl, la spirilualilć gagne les coeurs. En rćln- 
blissanl couragcMiscmcnl les fails sur le plan spirituel, non seulc- 
menl vous avez rcsserrć les liens d'amour enlre lous les ćtres, mnis 
vous avez cnntribuć a la natssnncc de TEre de spirilualilć donl Ic 
Monde uc penl nllendre quc ln Paix el la Verilć. Ayonl assisle ii 
volrc conference dolince sous le pnfronngc de rAssocialion Gtiil- 
laiimc Bude, je me permels, ine disnnl quc de lellcs manifeslalions 
sonl Imp rares dans nolre viile pour ćlrc pnssćes sous silence, de 
vous exprimcr loulc nm rccoiinaissauce cl toule nion admirnlion. 

« Vous servez un double ideal : cclui de ln cullure. fran^nise el 
čelni dc l’Empirc, cjui n besoin, pour durer el grandir, dc voir sc 
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llnppcr snns cesse los licns qui pcuvent unir les populalions 
i-atacs nux mnsses lmisulmnnes ». 

[hi s’cst plu a (lire el rćpćlcr cjiic « Znkarins > prennit les 
' nlninns h rcbroussc-poil, qu’il n’nimnil pas les Arnbes aprfts 
M\jour cn Afrique du Nonl t cfirit rciulnit leur convcrsion 

Tussible... clc. S’il a pu domier celle impression dnns In crilique 
jpsemlo-Cornn, on vena hientol pourquoi. Kn f a ii, ii les ainiail 
U eluil nimć. Sculcment, ii .nc recbcrcliail pas leur convcrsion 
mporlc quel prix ; nons voulons (lire qu*il ne voulail pas d’uiie 
nersion mi rabata, rxlorquce ft conp de peliles conecsslons on 
inhiles omissions sur cerlnins cbapilrcs du dogme callioliquc. II 
jnmais songć ft pareille duperic. Son bul elait de Iravailler nvec 
dc leur apprcudrc ft Irnvnillcr de fa^on dćsinlćrcssec et raiion- 
llr, en loulc libertć inlellecluelle ; la Verilć nc nmnquerail pas 
\c fairc jour. 

.c P. Thćry csl cn gurne, inata dejn, ft sa fa<;on, ii songe ft 
Jdrnirc la pnix. II prrvoil qu*aprcs la gucrrc tinu grande pnge 
Itisloirc doil člrc lournre; qnc nos rnpporta avec 1c niondc imisul- 
i rn general, ct čelni dc I’Afriquc cn particulier, doivent s’ćla- 
non sur im scnlimonlalisme rcligieux Ires vngue ct sur des 
> taralions dc bonnes inlcntious, mnis sur im patrimoine iulellcc- 
**I coimuui) ej 11 i n*a jmnnis c\v c\ploilć comine ii nurail du Petre 
ijr elever la pensor musulmane ft In bautciir dc la penseo chrć* 
ine. L'ccuvre civilisnlrire de la Kranct\ dnns Ie domaine dc l^cs- 
n, elait la. Kn Islam, rinlelligcnee est stagnautc. Pour Ini rednn- 
r vir ct vigueur, pour oblenir d’cile im essnr salulaire, ii faul Ini 
*Mrer dc quoi elIc a eto capnblc nux plus bclles licurrs de son 
_jt>irc, ce qu’elle nons a donno, t*c <|uc nons en nvons fait. Ainsi 
e\ec ft nolrc niveau, nons pourrons, d*un connnun elan, aborder 

s^laebes construetivcs (rnprcs-gucrrc. 


tr\vaux n ArrnooiiE 


-Parlnnt de « ln place considernble lenue par POrdre Dominl- 
), cmnme rdalisaieur et animateur dans les mulliples dircctions 
’inlclligence pcndnnt les vingt anuocs qui pr^cćdcrcnl la guerre* 
;* 11130-1911, le P, Therv deelare : 

« Nos etlorts inlclleclucls, organisćs el conseients, ćlnicnl lous 
, mrs d*un nizine esprit. D’itnc fneon virile cl solide, nons nvons 
^ ft l’ocnrl Ioni esprit <rnpologćli(|uc, celle scicncc des faibles 
des crninlifs de la Imnierc. II y a mieux n fairc quc Pnpologie 
tj n fioinme on d'unc doclrim*. II si i ffi t đ’en fnire roxćgcsc. Kn 

1 1. I’objcclivilć est im signe, mi signe de forcc ct de loynntć plo- 
11 re. Kile est plus quc (^rla : seule Pobjectivilft npporte ft des 
prils dc formnlioti, dc pbilosophic cl de religion dilTercntcs, 1c 
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principe de comprćliensioii lmtlucllc et d’union. Dieu n’est pas un 
passionnć. Li c*esl parče qu*il esl objeelif qu’il nous regarde, qu*il 
nous mene, qu*il nous juge nvec « synipalhie justice ct misćri- 
corde, L*objeclivitć est le plus grnnđ apostola* de 1’jnleMigcnce > 
(Entrriien sur la Philosophie Musulmane„. t p. 9-10). 

Uelisons bieu attenlivement ce lexte. La pensee du P. Thćry esl 
la ; sn inelliode y esl clairemcnt annoncće. Pas d*apo!ogćtique pa$- 
sionnće : les passions sont des ćerans mobiles el fragiles. Seul, 
Tobjel esl solide pour rasscmbler les esprits, de quelque horizon 
qu*ils arrivenl. — Oii Irouvcr Irocc de prćoccupations < corani- 
([ues > cn foni ćela ? Pnlience I Nous aurions tori d’oublier quc le 
L\ Thćry ćLulie 1c « Cornn * landis cjti’il va nous parler de philo- 
sopbic. Lili, en loul cns, nc Poublie pas. Peu i peu, ii dira toul co 
qu’il n ii dirc, niais pas nvnnl l’beure. Remarquons cette simple 
[diraše qifil laisse lomber coiniue s’il n’avait rien d’autre en Ičle 
quc la pliilosopbie don! ii vn nous enlretcnir : « II tj a mieux A 
foire qtte Vapologie tVun houunc on d'iuic doclrine. II stiffit dV« 
fairr l'crćtjcsc ». Sons quc pcrsonne ne s’cn doule au moment oii 
ii pario, ii vise Moiiammcd el le « Coran ». II posc ses jalons, prend 
ses dislanccs. Qitand les esprils seront parvenus i malurilć, ii 
espere pouvoir enlrcr nvec cux dans le vif du sujet, Pour Pinslnnl, 
ii ne faul ricn brusqucr ; ii faul donner la inain nux inusulmans 
de boiiuc volonlć el les emuluire a une source ou ils puissent 
s'iibretiver avcc flerle : les philosophes musulmaus medićvaux. 
c Pendant Irois ans >, ecrit le P. Thćvy dans ropuscule citć ci-des- 
sus, € j'ni regardć les ehoses de Plslnin, en les'confronlant snns 
cessc nvcc les lravnux des savants europćens et Taposlolal calholi- 
que. Comment nous sommes-nous comporl^s inlellecluellemenl 
vis-a-vis de l’Islain ? » — En sommc, rćponđ-il, la philosophie 
nuisulmane n*a jainnis ćle abordće pour ellc-m4ine dans les Ins- 
liluls oceidenlnux, el eneore moins dans les Inslituts musulmnns. 
II faul done Pćludicr syslemnliqueinenl. Le P. Tli^ry annonce 
alors la publienlion d*un « Manurl dk rniLosoriiiE arare » qu*il 
ćerivil peul-ćlre, niais qn’il ne publin pas, el ii expose un vaste 
projcl qui nc pul inallicurcuscnieul pas 6lre l^alisž : € Etnblir un 
centi'e d’ćlude de [)hilosophie arube coniprenant : 

I. — Ucclierche des ninnuscrils. 

IF. — Edilion des lexlcs. 

III. — Cours : 

1° Ivludcs d’bisloire dc la [ihilosophie arabe. 

2° Ilislcdre el ćlude des (raduclions. 

3° ICfudcs sur la ptbiolralion el la rćpercussion de la philosophie 
arabe sur rćlnbornliou <le la [diilosopliie clirćiienne el frnn- 
^nise. 
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A cet ensetnble qui conslitucrail comme im centre cl un mono- 

.c des čludes nrnbieo-fran<;nises, adjoindre une hiblioLličque 
*s spćcialisće que nous n*nvons pns encorc el qui fornieruil le 
icux embryon d*une bibliolhequc d’Empire *. 


ANS l/ESHIUT DE PlLnilE LE VENEUABLK, ET DE HAYMOND DE TOLEDE 




Voila pnr oii le P. Tlićry veni nborder le probleme fondamen- 
(lc 1'lslRiri. 11 s’en est dćjtt expliquć dnns un aulre ouvrnge de 
mre, dale de IDU, Tolede , grande vitle de la Renaissance Mćdić- 
i/r. point de jonetion entre les cti//urcs nutsttlmatie et chriiietmc . 

i XIII* sićcle, nous reucontrons a Tolede denx Pierrc, Pun secre- 
ire de Ponire, Pierrc de Poitiers Iniduisaui le c Cornn * (2) pour 
ierre Le Venernblc, »libe de Cluny. — Pierrc de Poitiers consi- 
irc sa Irnduclion comme In prcinićre etape d’un < nhaltngc > 
[jitgislrnl contre oe que l'on nppelait Pheresie mnlioinćlane. Le 
V.orau » une fois Irnduit, « ii sc proposnit — ecril le P. Thery 

, € de trniter toul d'ubnrd du iole des juifs et des chrćticns dans 
‘ Inmsmission des Eerilures. Puis, cmpoignnnt le sujet, on dćmon- 
rait ejue le Corau n’csl qu’iine dćfornintion des Livres Snints el 
it* Mnhomet n’esl qu’un misernble. En couclusioii, on insisterait 
ii* rette pročlnmation que le Comn el Plslain ne sonl qu’un lissu 
}d)mniiinlions f n]>parcn(ćcs nux sectes hćreliques les plus depra- 
]i s > ( op . cit>, p. 11). 

Hcmnrquons cn pussant quc, si l’on considcrc Mohanimed 
imune Pnuleur du < (’ornn », mi comme ruyaul regu sni-disanl par 
NĆlation divine, nlprs qu’il ne s’agit objectivemenl que d’un pla* 
»at, on ne peut cj ii e lc (|iinlifier dMmposIcur. Ccln pcut tourner 
arihnmit au pmnphlet, cl cerlnins crilicjnes n’ont pns hćsite. 
l aulres, comme on Pa vu amplemcnl, oni prefćrć un syncrćtisme 

ii ne rćsoud rien. L'ubbe de CIuny ne voulut ni du pampldct, ni 
svncretisnie. « II connaissnit hica le plan quc Ini nvail proposć 

mi secrelaire Pierrc dr Poitiers ćeril lc P. Thćry. « 11 s'cn est 
i vi ; ii on a reprmluil (|uel(|nc$ themes. Mais U s’en separe lola- 
meni dans Pespril. On peut fairc une rcmarquc plus frappanlc. 
J iorre le Vćncrablc connaissnit bien le Corau. II Tavnil fnib Ira- 
Itiirc. II l’nvail ćludić pendniit dos nnnees. Or, cliose exlrnordi- 
’aire, dans son Advcrsns ii nc lc čile qnc cjualrc fois I Manifeste- 
icnl, ii ne veni pas d’une njiologolique bmyan|c. II sc refuse a 
»nlrer dans te debal. II diseule dans lc vestibule... Pour ćviler loutc 
iliscussion sterilc cl mnl nssise, ii se lance cnflii dnns dc grands 


(2y RxnclcinenL l'im r ilc Poitiers rćvisnil lc lcxlo Inlin <lc In trnduetinn 
jiabico Ini i ne elTccl uče par Huticrt dc Kćlćuc cl Ilcrnman lc Lnhuutc. 
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cxposds sur Forigine et la vnleur des Livres Sainls, sur le caracterc 
ct les dislinctions de la Proplietie, L*apologdtique, — celle qui n*esl 
pas une Science —,inarque un rccul serieux. A une apologćlique de 
corps k corps, Pierre le Vendrdble substitue une apologdtique de 
pćriphćrie >. — Quant k Farclievdque dc Tolede, Rayniond de Sau- 
velfit qui, evidemment, n’etait pas ćtranger k ces travaux, ii crut 
h celle dpoque qu’il y avait c micux k faire qu*& combaltre, qu*il 
fallait d’nbord comprendre. Par une intitiative inouie, brisant avec 
la timidite des traduclenrs d'ouvrages astronomiques, repoussant 
Fapologelique de pugilal, ii va orienter quelques drudils yers la 
Iraduclion des ouvrages philosophiques. Rayniond faisait ainsi le 
graiul pas qui allnit ddcider du sort de la plulosophie chrćlienne. 
Hu jelant dans le palrinioine coinmun de la pensće les Irćsors de 
la pliilosophie musulnjnnc, Farclieveque de Tolćde dlablissait les 
grands liens cntre les deux civilisations, — musulmane et citre- 
licnne —, que FapoIogetique, celle Science des demi-esprits, aurait 
JMi hriscr pour longtemps » (op. ci/„ p. 12). 

AlnsT, le P. Thćry en 19'M est dans la situation de Pierre le V4n6- 
rablc. U ćludie le « Coran * depuis plusieurs nnn^es. Ii ne veni 
pnurlnnt pas entrer de plain picd dans le debal. II va faire, lui 
missi, cc qii’il appellc une apologelique de pćripb^rie. II va essayer 
de rassembler lnusulmans et clirćtiens sur un point qiril connait 
bien et qui, pcnse-t-il, ne petit que les intdresser : leur patrimninc 
phiIosopbique comimm. Avec eux, comme Raymond de Tolede, ii 
fera oeuvrc de Science ; ils npprendront ainsi k discuter librement 
de toni ce cfiii est discutnble, k exercer leur raison dans tous les 
domnines, y compris les ćtudes coroniques lot^sgue ln malurilć 
des esprils permeltra remnncipalion intellecluelle des inusubnnns 
vis-h-vis d’une orlhodoxie intouchable. 

Pour l instant, lc P. Tlidry tient en rćserve ses dćcouverles ; ii 
ne parlera presque jumois de Mohanuned ni du « Coran Qu’en 
pcnsc-t-il rćellement ? Fnul-il prendre h ln letlre les quelqucs 
plirnsrs qu*it leur eonsacre dans son livre sur Toldde ? — « Le 
Proplićle, ćcril-il, avait fait profcssion de passivild intellecluelle... 
II n'elnit c|ue le trnnsitaire de la Rdvćlalion... La Science dont pnrle 
Mnliomcl cl qui est le privildge du croyant, ne pcut ćlre d'aucune 
fason ln Science discursive qui se construit par TefTort d’argtunenls 
Imntnins... Selon ln loi du Prnphdle, la raison humaine est & l’ori- 
gine des seeles qui oni divisd les Gens du Livre, Juifs el Cbrdtiens, 
et qui les a ddlournćs de leur source doctrinale... C*est k Bagdad, 
sous les Abbnssides du IX*sidcIe, par Tapport <lcs traduetions syrin- 
co-nrnbes, que commence dans rislnni cette ltille draiuatique enlre 
la trnditinn et la raison, enlre les anciens et les inoderncs, au ddlri- 
meni du Coran. Les parlisans du libre-arbitre, comme les Molazi- 
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Jh s, soronl bicntnl cuusidćrćs conimo dcs herćliques dc Plslum >. 
n/i. riL p. 103-101). 

On voit Licu oii ii vcul en venir. Mnis esl-il vraimenl persuade 
ne Moluiinmecl a dil lani de choses ? Croil-il eucore quc f le 
^rupličlc » esl Pauleur du « Guran > ? Seule uiu* cxprcssion amhi- 

lue petit convenir a im nmsulmnu, ou evciller ses soupsons, sclmi 
sens <] 11*011 lui doline : « Mulminmed n'esl qtie le transitaire de /a 
(eućlation *. Quel esl ce gcnre de Iransil 7 El de quelle Rćvela- 
4(111 s’agil-il ? — Le 1\ Thery n’a pas decide d’en dire plus dans cc 
ravail ; ii n*enlre pas dnns cclle conlroverse. Pas cncore. Ce qui 
imnple a ce niomcnl, c’esl de faire connailrc nux mnsulimuis leurs 
lluslres predecessours tlans la philosophie ; leur donncr le goni de 
*es eludes ; les aider a relrouver les vesligcs de leur passć inlel- 
crUiel la oii on peul les dćeouvrir, c’esl-a-dire chez les ehrćliens 
Ini les oni reeucillis lorsipie les puliliciens omhrageux de Plslnin 
ii u I pcrsćcutć leti rs pliilusoplics el Uni Pinlclligcnce. c Ln dynnslic 
iles nhuohndcs represenle dcs 1c dobni im elTorl de degngemenl vis- 
i-vis d'un Islam qno Porlhodoxie s’nchnrne h inunobiliscr. Cei 
flori eehoue : Pnrlhodoxie rigido, pnrloul oii clle se Irouve, esl 
m piupćluel fcrnienl do revoluliou inlćiieure. La casuislicjne eon- 
luit dircclemcnl vers la lonihe. Sepnlcres fc/anc/n5 t nvnil dil le 
.'.lirisl aux cnimures de la tellrc. Avec Youssef el-Mansonr, Tlslam 
ommurail.. .(Mais) ln porsćculion almohade, fori heurcusemenl, 
lopasse sou but. Ellc rejelle savnnls el philosopbes arabes el juifs 
lo la lerre d’Islam el f du memc conp, clle passe a la eliretienlć le 
^ llambenu dc 1A civilisnlion Tolede recncille Plslani el le Irans- 
nol aux lalins cl aux clireliens » (0/>. ciL, p. 123-121). 


CONCMJSIONS 11AT1UNNKI-M2S, CT 1*AT 


M£TIIOI>l(i!I12 


L*ouvrngc sur Tolodc, quc nous venons de cilcr, occupc ime 
)laoc logiipie dans les lrnvnux d*erudilion d’hisloire lilleraire 
inodievale, auxqucls le 1\ Tbćry se consacrail depuis 192G. 11 y 
barlc indifTcrcnuncnl, comiue ii Pa fnit anlćrieurcmonl, de pliilo- 
upbcs arabes ou de pliiloso[)lics musulmans, de philosophie nrnbe 
mi dc philosophie niusulmanc. Esl-ce pure indifTerence sur Peiu- 
nloi dc ces termes ? ou rćsignntion pnssngcre a pnrler coinme lout 

1 o nioiide, en alteiidnnl Poccasion fnvorahle de progrcsser vers dcs 
uocisions lounles tlo sens et (Piulenlion ? Dans les ouvrngcs antć- 
liours a 1910, on pourrnil croire h iiim* lolle indifTerence. Apres, on 
no lc poni plus. 11 s'agil (Pune marclio d’npproche, (Pune sorle *le 
jn:iiculique. Pour cn juger, ln lišio des ouvragcs que le P. Thcry 
I Ta pas puldićs osi hoaucoup plus signifientive, A l f ćpoquc (jui nous 
inlorosse, — 1015 —, tpie oellc des ceuvres deja parues. En eitcl, en 

( l015, ii annonce : 



et mcTOun a l'ohiginal 



1. Ehidc sur Pinspirnlion dc Mnhomel et sur Porlginnlitć du 
Curu u. (Achevć, non publić). 

2. Hibliogrnpliic dcs philosophes musulmans. (En cours de prfi- 
pmalion). 

i\. Mamici de philosopbie nrobe. (A paraitre prochninement). 

Hicu de loul ccln n’a poru. Mais cea nnnoncca nous permetlent 
do comprendre quc, lorsque lc P. Thfiry ptd>Iioit ses truvaux sur 
Tolcde, Tlcmcen, Marrakech, etc..., ii filail dejk fixfi sur Vinspira- 
tion de Mohammed ct sur Voriginalili du * Cornn ». II ne faul pns 
longtemps a un thćologien pour s’apcrcevoir que le « Cornn > cst 
d'unc pnrfnilc nullilć cn fnit de Riućlalion originale. Quant & bi 
vćritable otuđe promise par le P. Thfiry sur Vinspiralion de 
Mohnmmed, c’est c Ilaniin Zakarias * qui nous la donnera : Pexposć 
inngislral de ln theorie de Pinspiralion, dans ln priface ou premirr 


volume de « de moise a mohammed », ne pcul pas exprimer nulre 
chose cpic la pensfic de (oujours du P. Thery, docteur en thćologie. 
Dcpuis 11)10 done, ii aura palionlć pendant 15 nns pour ne pas 
brusfjuer sos amis musulmans. De lemps h nulre, ii fnisnil ime Ion* 
talive limidc, posnit un jolon snns Irop insisler, s'nbnndonnuit a 
ime contideiice dnns lacjuclle ii glissnit quelque vćrilć ]>rcinićrc sur 
un lem amical. En 1945, dans une confćrence sur riiistoirc de Tlein* 


ccii prononeee dcvnnl des musulmans, ii declnrnit : € Lc problćme 
des nouveanx conqueran(s <le l*Ifriqia el du Maghreb n*ćlnil pus un 
probleme religieux, du itioins a Torigine. Et celn esl facile h con- 
cevoir pour qui a lu cl anahjsi les versets rfu Coran . Et je vais vous 
dirc, je le dis pour la pvcmiere fois, mon idće exacle sur cctle 
queslion capitnie donl on pcut parler objectiveinent et lout sini- 
plenuMit entrc amis. 

« Le Prophčte de La Mecque ne pouvait pns concevoir, n’aurnit 
pu mfime imaginer, une separnlion sur le probleme rcligieux entrc 
musulmans el cbreliens. Ils s’abreuvaient cn effel h la mfime sourcc, 
I.e Coran primilif n’est poinl une rćfulation de TAncien Testa¬ 
ment ot de TEvnngile. Cbreliens el musulmans sont gens du Livre 
Elcrnel, en bmgucs dinYrcutos cepcndant. Le problfimc de Tlslam 
primilif n*osl pns un probleme dc concept religicux. C*est un pro¬ 
bleme de dialccles el ce que chercbenl au VII* sificle les nouvrnux 
compifiranls de Nfriqia ct du Maghreb, ce n’est pas la conversion 
du poys, c'cst la sujćlion du pcuple > (Tlemcen, p. 20). Relenons 
hicu cclte dcrnifire plunse ; čile sera le pivot de Paltitmle du P» 
l’horv lorsnu’il pnrviendrn au bout de ses cfforts pour libćrer Piu- 
lolligcncc dc ses amis musulmans. Mais en nttcndant, ii vient dc 
revrlcr, on y mcltnul les formos, le fond dc sa pensfie : Mobnmmcd 
fitnil incnpnble de comprendre Pobjet prficis du debat cnlre juifs 
(= musulmans) ct clirfitiens ; le Coran primilif ( notez Vipith&lc) 
n’cst pns une rćfutalion dc PEvangilc ou une correction de PA. T. 
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(r’cst-d-đire .* i7 cst mitre chosc atie les < Actes de FIslam » teh 

(jur les musulmans avahes !e$ oni compris) : le vrai Cornn primilif 
u*csl qu'une version <lu Uvre Elernel, c*csl-ft-đire de la Bible. Ques- 
ion de dinlcctes. Les Juifs cl les Chrćlieus n*ont pas besoin de se 
I onverlir ft cc Livrc qui esl le Icur ; nussi, les Arabes n’avoient-ils 
pas ft converiir les lmhitants de PIfriqin et da Mnghreb ft la reli- 
;;ion du vrai Cornn ; e’ćtait cnfoncer une porle ouverte. Leur con- 
pictc ne pouvait avoir d’nulre but que la sujilion dn peuple. — 
Le P. Thćry s’abstienl de dćvelopper sa pensee. Plus tard, ii le 
fora. Pour Pheure, ii jclte une semence. Peul-ćlre germera-t-clle 
viiez quelques esprils curicu*, les poussant ft des questions el a 
los recherches plus prćcises. II faul laisscr le lemps accomplir son 
feuvre. 

Ou'csl-il ndvemi do la Bibliographic des philosophcs musul- 
|nnns ct du Mamici de Philosophie mnsulmane ? — Le P. Thćry y 
jrnvuillnit fermo, desi rciinin ; ses ćerils en porlent indubitnhlc- 
monl ln innrquc. Potinpioi, cmi deftnilive, n’n-l-il rien iiublić ? 
Knlrons dnns le cours do ses pcnsoes et de ses raisoimcinenls. Peut- 
Jre Irouverons-Tious unc ex|)lication. 

U faul d*abord ocniicr l’idee d’uue philosopliic spćcifiqueinent 
arabe, pour deux rnisons. Ln prciniore, c*esl que PArubie n*a rien 
omduil daus ce domaino. La dcuxiemo, c’est que la pliilosophie 
Unnc tollc n*a pas de nnlionnlilo, Pcul-clle avoir une religion ? 
/Ion. Et c’est pounpioi, on (outc rigueur de tevmcs, on ne saurait 
pnrlor de pb ilosopluo mnsulmane. On ne peut j)lus guftre parler 
j'imc pliilosophie quc d’une pliilosophie chrčtienne. 

|l y a la philosophie t lout court, cmnme ii y a unc histoire tout 
Jourt. La philosopliic esl unc rcclicrche rationnclle par des mćtlio- 
dcr. rntionnclles. « L’cxplicnlion ct la juslificalion dc dogmes reli - 
irti.r n’esl pns du rcssort de ln philosophie. De m&me que remploi 
l(*s innlhćmntiques en nstronomie relftvc de Tastronomie, ainsi 
cniploi dc ln philosophie cn thćologie releve de la thćologic. Ln 
philosophie ne devient chrćticnnc que par son objet, toni comine 
■‘’nrchćologie. II y n un dimni el des dogmes pour ln thćologie ; ii 
t'v n pns dc nalion on dc religion pour la philosojihie > (Enlretien... 
p. *21). Dnns Tlslnm, unc troisićme rnison justifle le refus absoltt dc 
»pmlificr une philosophie dc mu&nlnumc : c’cst le cnrnclćre nbsolu- 
nen! anti-philosophi((ue du « Cornn > lui-mćme : « d’une fa^on 
tmscicnlc, pour sonder l'unilć polilico-rcligicuse de son peuple, le 
iVnphćtc n formcllcmcnl interdit lout usage de Ift rnison discursive 
dnns les prohlemcs rcligicux... Pour un croyanf f ii n*y a qu f une 
ricucc, ln foi. L 'idjtidad, Vefforl intrllecluel ou la poussće de Tes- 
rit ne rentre pns dnns les dircclivcs origincllcs du Cornn. Philo¬ 
sophie, mysticismc, dcvronl, pour conquĆrir leur droit ft I v exis- 
ienrc, briser les bnrrićrcs cornniqucs > au mćme litre que la Soun- 
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nfih qiu esl, sans aucun doule, un lemoignage dc respcct k la vie tlu 
Proplidle et a celle de ses premiers disciples, mais qui reprćsenle 

fomlninenlalement un efTort de libdralion vis-k-vis de la leltrc 
coranique < (Ibid, 25). 

Kn fail de philosophie niu.su/niane, nous bulons par consćqucnl 
sur im neoni, de fnit et de principe. Y a-t-il du moins des penseurs 
arabes ? Le P. Tliery pnsse en revue lous les penseurs qui For- 
uienl, c pour ainsi dire, comme l’ossalure de l'histoire philosophi- 
que de Tlslam ; combien peul-on compter d’Arabes > ? — En tont 
cl pour font, un seul. Et cet unique, le P. Thery le leur grignotc en 
lani qii'arabe, le leur cnldve en tant que philosoplie. Al-Kindi est 
nć en terre conquisc, d'uii pere gottverneur de Koufa; son grnnd- 
pere nvait etć gnuverneur k Bassora, et Al-Kindi ovait dludid h Bas- 
sorn el a Bagdad, non pour faire de la philosophie mnis, selon Ibn- 
Khnldoun, dc Tastrologic. Si Ton veut k lout prix considćrcr 
Al-Kindi comme un penseur arabc, on peut tout juste dire qu’il est 
uu pm!olypc pas tris pur, exterieur a TArabie, el dont on n'u 
jnmnis lire d'autre cxcinplaire, 

I J .ogique lerriblc et d<5cevanfe. Si le Coran refusc l'usage de In 
raison discursive dnns les problkmcs religieux, le philosoplie qui 
touclic a ces prohlimes est fatnlement rcjelć par Tlsloni. II n*y R 
done plus de ]dtilosophc nmsu/ma/i h propreinent pnrler. La con- 
ci usinn est rigoureuse, el ii font s*y lenir. 

11 faul s’y lenir, el pourtant... Pourlanl Thistoire de l'Islain fnil 
sonncr le noin dc penseurs celćbres, m£me s’ils ont ćtć expusćs par 
unc orthodoxie imbćcile. Voilk ceux qu'il faul suivre. Mais coni- 
menl dire ćela aux inusulmans ? Le P. Thćry pense que rissue 
de la guerrc en Afriquc du Nord sera l'occasion d’une effervesccncc 
des esprils, d'un besoin d'indćpendance, chcz les niusulmnns. II 
veul canoliser cc inouvemenl vers un ćvcil de l'intelligenee aux 
problemes philosopbiqnes ; ii tftehe de susciter l'enlhousiasme pour 
les grnnds hommes dc Tlslum qui oni lentž d'ouvrir une brichc 
dnns le niur 4pnis des inlerdits cornniques : c Philosophie, nivsti- 
cisme devronl, pour conqućrir leur droil k rexislence, briser les 
bnrricres coraniques... Cependanl, k Tinlćrieur de 1'lslam el h la 
lisičre da Coran, on reposnnt sur ln pointe subjeclivemenl aigui- 
sće <lc (|uclques lexles cornniques, ii y aura des inystiques ćniou- 
vnnls comme Ibn A1 Ilosaln, Ibn Mansour, Al-HallAj, des philoso- 
phes qni complenl panni les grands penseurs de riimnanitć. Sons 
prćlexle (ju'c/1 rigueur dc tcrmes on ne petit parler dc philosophie 
nutsulmane , que par ailleurs o;i ne peut rattacher au Coran comme 
A sa sonrec rerpansion philosophique des miisulmans, oscrnit-on 
relirer ii Tlslam ln gloire d'avoir possddć de lels penseurs ? Sons 
prćtcxle qu'ils oni elć pcrsćculcs, banuis, que leurs bibliofhćques 
ont ćlć diinpiddes par leurs corćligionnaires, vouđrait-on les refu- 
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« i a I f si nm ? Dcs csprils grinchcux Toni pensć el d’uueune fn^ou 
mi-* ih- voulons les suivrc dans cclle voie. Pour nous, Al-Kindi, 

1 I a rubi, Al-Gazznli, lim Hosclid, Ibtt Sina, Ihn Tofail, bien cjue 

f i iiles cl Iracnsses, npparlicuuent nulheniiquement a l’lslam, 
'i hhtm qni a diborde le Covan ... Mome s’ils n’avaicnl člaborć 
Unu no doclrine persnnnelle, leurs cnmmeulaires compternient 
i les plus efilcnccs pour la- conslilulion d’une philosopliie 
■—umne *. — Coiniue Ioni cola est hnbilement elit I Continuons : 
Kl puis, pour refuser a Plslnin ecs grnnds pliilosophes, meme 
■^n-roraniciues, ii faudrnil nvoir peti d’cxpćricncc ele In vic. G’est 
Inire rjuotidienne <le rčcitperer fipres leur mori coux qu’on a 
M-fiiVii les dućani la vic. Nous en connaissons d’illustres exem- 


l**s. II y a ton te une apnlngćlique qui csl conslruite sur unc recu- 
•iliou des ccndrcs.., Tenant compič dcs remargues qni prici- 


% * * * * 

?. nous coniinucrons done a parlcr de philosopliie liiusiilmnne, 

iTrmltmi par la les pliilosophes de 1’Islam ». 

(le voil, ii y n benttrnup de niianees el dc dislinclions duns 

J cnIcs. II ) f n surlout In rccherche d'un conlacl el d’une nmilie 
mle. Le P. r rhery evoepic meme les raisous pnrlienlicrcs quc 
n. dniuiuicaiu, peul inellrc cn avanl pour enlreprendre ce Irn- 
oj fi\c‘r amnur vis-n-vis tles luiisulmatis: * Ihn TofaTI, lim Roschd* 
i \ a((ouh Yousef, Irois mmis (|ue la ^rande hisloire inlellcc- 
c dn Mngtireh berherc doil unir dans unc place de dioix. Ils 
’ I lous les Irois a Marrakcch pour disculer de ln philosopliie 
.iiislnlc I Čeci sc pnssail en 1100. En cclle meme nniu'e naissait 
Idarneifa mi enfanl, Doiningo <le Guzman... Les vues de Dieu 
insoudahles. C’csl snu Ordrc, 1c plus res]ieclueux dc loules les 
ninilVdalions de rintelli^cncc humaine, qui aura coniinc mission 
id(MilicIle <le recucillir la grnndc floraison lillćraire des phi- 
dies inusulnians, mise a sa poriče par les travaux dc Tolede, 
-rr lairc rnnalyse, d’en člahlir une rigoureuse discriminalion, el 
- l uliliser, selon la lnesuro, dnns les grnndioses s 3 r slemes de la 
n*e calho1iquc. En ecrivnnl 17/is/oirc Ilnmaine de la monfie de 
Ih i (oso phi e cn lfriqin cl dans le Jl/n#;/treb au XII* sicclc r je 
mjamnis perdu de vue quc j’ecrivnis une pnge de la prehisloire 
t umu Ordre. C’esl une pnge nussi, ct des plus hclles, de la 
de rivilisnlion lućdilcrrnnčenne quc pcrsonne ne peul nons 
i : llia<le cl Odyssće, 1c vylhmc du verhe... Arislole, ln logique 
1 la droile pensee... Le Chrisl, la rčgle smćniinente de juslice, de 
nile rt de vic, le plus benu dcs Mćdilcrrnnćcns... > 

I \nici jelčcs les bascs d’un rnpprochemenl, avcc un enlhou- 
M< 1 qnc le P. Thery voudrail eommunicpicr n ses audileurs ou 
fT7 m s inusulnians : « L’liisloire dcs couranls de la philosopliie 
_\liiqne <lu Nonl ni’amenc n unc pensee finale : chrćliens cl 
lilmnns, nous avons des deltes rćciproques. L’Islmn n ćlahorć 
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les premiercs synlhescs dc In pensće nrislolćlicienne, Ccd, c’est de 
lu grnnde hisloire. Quanđ Tlslain a refusć lui-nifime ses propres 
sjmlheses, l’Eglise Catholique les a recueillics el cn les rccueillant f 
c*Ile les n snuvees. G’esl de la grnnde comprćhcnsion. L*hisloire des 
civilisnlions nous apporle ainsi dcs inotifs d’union, dMnlelligencc cl 
de reconnuissance rćciproque que rien, absolument rien, nc sau- 
rait remplacer ». (Prćface a ime histoire sur Venirie de VAfriqnc 
tiu Nord dam le circnit de la philosaphie midiiuale). 

Čeci elnit cerit en 19*10 el le P. Thćry ajoutait en post-scriptum: 
€ Le plan que je viens dc Iracer dans cetle ćluđe esl exćcutć. II 
coniprcnd Irois volumes qui pnrailront, si les circonstanccs sonl 
fnvorahles, el l)ieu aidant, en 1917, sous le tilre dontić plus haul : 
Hisloire hnnuiine dc la montće... clc. ». Auparavant, ii avail publić: 
Conuersation a Marrakech en 1109... Rdvolulion en Europe ; puis : 
unc Felnm rf7/>n Roschd (grnnd-perc d’Averroes) .sur le premier 
eveque de I\larrakech ri Vepoquc Almoravide. II avail nnnnncć sans 
le pulilier, on voil lnainlcnanl pourquoi, Anx origines de ris/arn. 
11 ne puhlia i>ns non plus les Inns volumes de 17/i\s/oire ftumaine... 
Les cireonslances ne furcnl probuhlemcnt pas jugees favornbles. 


ArriTUDE di:s musulmans 

En efl'cl, le P. Thery a olFerl mix musulmans d’Afri(|ue du Nord 
de Iravaillcr nvee eux a « rocupcrer apres leur mori ceux (ju’on a 
persćculćs durnnl la vie II a exbuiuć les grnnds noms cl les 
grandes (puvres ilu pnsse pour les resliluer h leur pays el h leur 
peuple ; au prix erun Iravnil nrdu, ii n'ofTrnil pas seulemcnl la res- 
(ilulion d’im capilal nu f mais avec les inlćrčls, c'est-i-dirc avec 
loule rćlaboration que les grnnds penseurs cbrćliens nvnienl fail 
subir nux acquisilions des musulmans. El ii lui semblail que les 
meilleurs el les plus inlelligenls fleš musulmans nllaienl accourir 
vers la lumicre. Or, raniour cl rinlelligence du P. Tbćry sonl lom- 
bes h plah Comme on dil chez nous, en amour ii faul felre deux. 
C/esl un minimum. Le P. Thery s’esl Irouvć ecul. L’aulre parle- 
naire, cncrofilć dans sn torpeur inlcllecluelle sćculnire, n'a rien 
voulu enlendrc, n’a rien compris. II s’occupail d’aulre cliose : des 
ngilnlcnrs pnlenlćs cl nvides de pouvoir commencaienl ii nccuser 
la Franee clc idnvoir pns fnit son ilevoir d’^ducalrice, de idovoir 
songe qu*h cxploiler Ic pnys. Alors, lo P. r riidi*y va dire ce qu*il 
])ense. Cerlcs, ii n’abnndonne pns In pnrlie. Mais In račine de Tigno- 
rmicc, ii vn In sligmaliser sans mćnngemenls ; ce choc ouvrira peul- 
elre ime brčehe ilans rinimobilisme slupide dcs esprils. 
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A t(ni incombc oct clnl d'ignorancc ? Cerlnins indigcnes, — 
intmaeicus, mćdccms, profcsseurs do lycće —, qui ont f a ii lcurs 
^ndrs cn Francc, veulcnt rejcler la falile sur la Metropole. Mais 
• *\nns sinccres. La Francc n’esl tmit de mČme pas rcsponsable, 
I« s tiittsulmans mainticnncnt lcurs femines dnns un lolal escln- 
• gr moral el intcllccliicl, s’ils cxigent encorc au XX* siecle le port 

• i'iiii lilhani cpii recouvrc le visnge de lcurs femmes el d’un lithnm 
icaitcnup plus pcsunl qui cmpćclic chcz elles toutc ćvolulion 
'inlclligencc cl (rame, LVspril ćvolncra cn Islam le jour ofi les 

mmes jouiront (rime libcrlć nnrinnlr. Quaiil aux liommes, ils 
minicnl eu le Icmps de s’inslruirc nvnnl l'nrrivec des Frnncais en 
Iriipic du Nord. 11 y a sept sieeles (|uc rAfriquc du Nord ćlait 
tiuMilmanc. Kn scpl sieeles, on avail le lemps de fonder des eco- 
.s populaires, de ereer un couraut ćlemcntairc dr cullurc inlcl- 
I* Hucllc. Pounpioi les nuisulniam nc 1’onMls pas fail ? Pounpini, 
ims leurs peliles ćroles coraniqucs, sc sonl-ils borncs a finonncr 
m hpies versels du Coran el rien de plus ? 

1 Par cux memes, les tnustdinniis ii’nnt rien fail pour dćvelop- 
pi r l'inlclligencc cl ouvrir resprit. Si quelques uns d’cnlrc 
p\«*nl nujourd'hiii lire el eerire, ils Ic doivent unupicmcnl a la 
i jiik'(\ el eerles pas a lcurs efTorls. 11 n 1 ) r a aucune acrimonie dnns 
iiolre jugemenl. Nous nV*prouvons pour les niusnlmaus nfricains 

• pie de la svmpnlliic ; mais ils doivent comprcndrc (pie poni* les 
"ulir de leur elnl d’ignoranrc, les ecoles nc sufTisenl pas. S’il n’y 

pas de eollahoralion cnirc le mailre cl Pćlcvc, ii nc pourra jamais 
n :noir de devcloppcmenl inlelleclucl >, 

l'l le 1 ^. Tliery vn inainlcnanl assćncr ses roups de bouloir, 
»ml ee qiPil n lenu cn reserve doit elre dil. 11 y a pcul-clrc mio 
banee (pie la varile aeromplissc son (ruvre Iibćrnlrico. Musul- 
mans l volić ignornnee, c’esj la gaugue de rarnbisme qui en esl 
4-niM* ; elle vous cnscrrc comine uue camisolc de forcc. Les Ara- 
es ne furcnl que des razzieurs cl des dcslrucleurs, dans volrc 
^a\s eominc nillcurs. IV FAvnltie, ii 11’esl jamais rien sorli* cjue des 
Iroupcs dc pillnrds qui ont imposć leur domination el leur igno- 
tnnre. Ilors dr cbrz cux t ils n’oul pas su assimiler la cullurc des 
teuph's somnis. Si (pichpies uns sonl jamais retournćs en Arabie, 
iK n’v oni rien rnpporle, parče nu'ils n'nvnicnl rien appria au cours 
de leurs ineursions cn pnvs eivilises. l,t\ rcligion quMls vons ont 
jmpnsee conunc une originalile di* leur crrt n’esl qu*unc duperic : 

lolmmmed n'csl qne l’ćlevc d’nn Juif ; Ic c Coran * iPcsl qnc 
(Vnsi ignement diele par t*e Juif a cd Arnbe. Les Arabcs nc pcu- 
\»*nl olVrir (pie des lareins, cn religicjn commc cn pliilosopbic. Kn 
Imposanl leur laugue, ils 011I accnparć les (cnvrcs Irnduilcs 011 
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livrees cn arabe. Mais, mm coulcnls dc n’) r nvoir rien compris, ils 
oni inlcrdil d'y reflechir, qu nom de la religion. « En prdsentanl 
comme dogme original ce cjui n’elail qu’un simple rappel de 1‘A.T., 
cn presenlunt comme revćlalioii spćciale d’AHali ce qui n'ćtail 
qu’iine le^on pćnihlement apprise par Mohnmmed, en dćguisnnt on 
arnbe ce qui n’etail qii’hćbreu el juif, la langue arabe conmiil un 
promier mensonge que les poliliciens medinois iinposdrent a 
i’lslnm cxtra-arabe, C'osl lc premier grand mensonge de Medine, 

« La langue arabe ful Toccasion d’un deuxidme mensonge. E 11 
imposanl leur langue oux penplcs soumis, les Arabes dea con- 
queles ct de I’oecupalion, — (la « terre d*Islarn > n’est qu’une lerre 
oceiipee) —, firenl ]>asser au comple de leur race toute unc cul- 
Ilire ((iii n’ćlnit pas la leur ; loul simplement, ils occaparćrenl le 
bien d’aulrui que, dc plus, ils furent incnpnbles d’assitniler. L’Ara- 
bie dans sa nudile, sans les depouilles culturelles de ses conqučtes ( 
n’esl qu*un pnuvre dćserl. Les musulmnns iraniens el lurcs du 
Prorhe-Orieiil, les Coplcs d’Egvplc, les Bcrbercs el les Kabyles dc 
rAfrirjue du Nord ne s*y Irompenl pas. Toijs ccs peuples qui 
nvaienl lem* proprc civilisalion avanl la conqućle de rislam arabe, 
qni Toni perdue nu conlacl dc col Islam, savent fori bien qu*ils 
n’onl rien n allendre d’une Arabie polilicienne 

CVsl un faif, les Arabes oni partout lud rinlclligcucc, on 
se se rva ni de ln religion coinmc moycn d’opprcssion. En 
Islain, ii n*y a quo des pliilosopbos non-arnbes. L’Islam do 
Medine los a rćpudićs, persecules, cxpulses, Irailes comme des 
bdrdliques, onnemis do l*orlliodoxie. II resle unc voie de salili : 
adranehir rinlelligonec des conlrninles de celle orlhodoxio : 
€ Nmuhre de inusulmans oux-mdmes oni pris consciencc quo 
rislam arabe esl loujonrs iucnpal)b i de crćnlion ; qu’a son dgnrd, 
nous vivons dopuis des siorlos dans unc erudite inconsciencc, ol 
bien souvcnl dans un mampie do !oynutd. U csl grand lemps de 
resoudrc ccs probldmes on Imifc sdrćnild dc jugemenl, en tonlc 
clarle d’espril, el nussi nvoc cournge. Ln formule de demnin esl snns 
donio : Islam, sans Arabie,.. » 

A r oilii la dorniere formule, j’nllnis dire la dernidre Irouvaillc, du 
I\ l’lier.v poni* mener h hicu ses projels de Iravniller avec les 
musulmnns. Denioureo snns dobo, cetle proposilinn sonnc lc glas 
dos ospćrnn<‘es du P. Tliery. II ne vcul pourlanl pas brisor sos 
vicilles nmilios lnusulmnnes. Aussi, los lignes que nous nvons 
eiloos dans cc long paragrapbe soni-cllos exlrniles d’un opusoulo, 
rixlam snns rArabir, pnblid on 15)10, el signd, non par le P. fi. 
I lidiT, niais jun* II. de Noirlicu (Hcclor, lc nom de bnplfiine du P. 
3'berv ; Noirlicu, son village nnlnl Nurlu). 
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L*fipologeliquc <le peripherie nyanl ćclioue, iYayant pu amener 
les imisulmans a dćcouvrir cux-mćmes ln nature do Flslain par le 
rieochet de solides elitdes plulosopliiques, le P. Thery va mainle- 
nmit braqucr ses projeclcurs directeinent sur le Coran. II n*y a vrai- 
ment rien d’aulre a fairo, Les conlncts cjue lc P. Tlićry continue 
d'enlrelenir avec les imisulmans ne foni cjue eonfirmer ce poinl dc 
vue. Au cours tV im voynge dnns lc sud Coiislanlinois en 1951, ii 
s’nrrele a Tamellald devnnl unc mćdcrsn. c Les eludiants, rnconte- 
l-il, sonl en plein excreiec, Assis dans lous les coins, adosses nux 
piliers de la cour, ils foni im slridcnl vacarme, le inčme epron 
cnfend dans ton les les ecoles coraniqucs. Chacun n son ardoise sur 
Inquellc sonl eerils quel(pic.s vcrscls du Coran, ipi’ils psalmodienl 
chacun pour sni snns nrrćl. Ils repelcronl ces ničmes exercices pen- 
dani des nnnecs jiiRqu’tt ce qu 1 ils soicnl de verilahles porleitrs de 
('.oran, Ils seronl les grnnds snvanls dc flslani L. 

€ Ces ćtudianls n’onl pas pour iole dc coniprcndrc ; ils n’nuronl 
jamnis le droil, pcndnnl leurs annćes dc psillacisme, de poser unc 
([iteslion sur le sens dc lel 011 Icl verscl cornnique... On sern plus 
(Ui inoins savani, selim le nombrc do vcrsels cjiCon sern cnpaldc dc 
recilcr par ctrm\ I/Islam, el surloul rislani inalekile dc TAfrirjue 
du Nord, csl uu monde ou rinlelligencc n’n nucunc place, nucun 
droil de cile. J*ai ou des discussions inlerminahlcs u ec sujcl avec 
les tolba dc Tlcineen, c| ti i se refusent a < ćludicr * le Coran. Ce 
serail pćelio cjue dVdudier la parole de Dicu... On crni I, on recite, 
mais ii esl inierdil dc se poser des problemes. (Jjuand on leur dil 
ijue les elireliens eludienl leurs evungiles, ils vous rejjondcnl cpie 
les ehrćlicns sonl des rntionalisles el cji/ils sonl iufideles, — in- 
fidrlcs —, dans la mesure ou ils rberchenl a comprcndre ». 

On saisira snns pcinc que, lenler d’elnblir un dinlogue avec 
rrs ( jrands saiamls musulmans cn leur raconlnnl conunent 1’Lslaiu 
a ćlaborć les jnemiercs grandes synlhtses nrislolćlieicuncs, c’est 
donner du patu benil aux flnes. Pour Tlslam oiil»odoxe, les Iraduc- 
iions el coiumenlaires d'Arislole n'onl ćlć cp/une marehandise, 
rien dc plus. Parler d’Arislole ou d’Averroes a un taleb t c'esl 
dcmnnder a un enl anl du cnlćebisme s’il connnil Lao-Tseu. II vous 
repondrn qu*i1 n'habile pas dnns son (juarlicr. 

If. de Noirlieu i/avnit pas plus de chanccs d’elrc ćeoulo que le 
P, Thćrv. — 1955 ! Fnul-il eneorc j>alienler, avanl de publier celle 
erilicjuc hisloriijue du Coran donl les eonelusions essenliclles sonl 
etablies depuis des nnnecs ? Le P. l'hery esl en proic a un dćbal 
inlericur donl ii a pario hi i-me ine au dobni dc I7.s7a/n enlrcprisc 
jnivr, nćriexinn faiie, rnllcnle esl inulilc. FJIc ne |uofilorn h ]>er- 
sonnc, surloul j»as a la Verile, landis cjue la publiealioii de ce Ira- 
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vnil aura du liioins l’avantage d'aider les gens k qui ii n’esl pas 
inlcrdit de rćflechir. Le P. Thery prendra une seule prćenutioii, 
poiir ne mellre en cause que lui-mftme : t J’ai pris un pseudonyme 
pour ćcarter toutes responsabilites colleclives du catholicismc * 
(Leltre d une corrcspondante amdricaine, le 10.2,58), Et H. de Noir- 
licu, quc Ton commengail k connaltre, devienl k son lour Ilnuna 
Znkarias, ilhistre inconnu. Les lecteurs savcnt le reste. 


DERNIERS TRAVAUX 

Pcndnnt que c II. Zakorias > publiail les deux premiers tomcs 
de « DE MOISE a moiiammed le Pere G. Thćry terminait la rćdac- 
Uon d’un ouvrage veritablement inonumental qui rappelle, par 
sa eonception, cclui de 1938 sur la Venćrable Marie Poussepiu. II 
s’agil de Calhcrine de Frnncheville, fondatrice d Vanncs de la 
Premiere Maisoti de retraites de femmes, ouvrage en deux volu- 
nics, ptiblie cn 1956 pour rćponđre aux voeux de la Seclion 11 isto- 
ii(|iic de la Sacree Congrćgation des Rites dont le P. Thery ćtail 
mcmlirc. II nvnit travoille, dix annćes durant, a rossembler jus- 
qu’nux moindres documents avec une minulie incroyablc, 
Hrrnymite pour ceux cpii, a sa suilc t dcvronl eulreprendre de sem- 
blables investigalions en vue des proces de canonisotion, A la fin, ii 
ne s’agissait plus d*une simple biogrophie, mžme rćpondant aux 
plus rigouieiises exigences de rinforinalion sur la personnalile rn 
rnuse, ltiais d'un verilable episode de Thistoire religieuse de la 
Hrelngiie nu XVIl e sicdc, avec de precieux nper^us sur les Controls 
commcrcinux et les rapports sociaux en France k cetle ^poqui\ 
sans oublier les lnoeurs de radministration ^piscopale, Cct ouvrage 
fiit qualifie, par la Nouvelle Revue Theologique de Louvain, dc 
c building d’erudition 

Mcnlionnons enfin une etude inćdite, sorte de divertissemcnt 
lilterairo en marge de la critique coranique, oii se manifeste, cn 
incme lemps que rćrudition, l’esprit vif et pdndrant du P. Thčrv : 
Vollairc et Mahomel, on Mahomet et la Socidtđ Fran^aise au XVIII * 
sieclr. Gct ouvrnge devait paraitre sous le pseudonyme de J, Flcu- 
riol ; peul-elre le |>ubIierons-nous un jour si nos movens nous Ic 
pmnetlenl. L’cxćgese du € Coran * n’n rien & y apnrendre, bicn 
sur ; maia riiistoire des idćes sur Tlslnin au XVIII - sičcle en gene¬ 
ral, cl les idees de Voltnire cn pnrliculier, ne inanquent pas d'inte- 
rel pour nous fnire connaitre... Voltaire Iui-m6me in^viiablenienl. 


REFLEXIONS FINALES 


Nous avious lniss<^ prćvoir, dnns notre A vanl-Propos du lome 
III dc de moise a moiiam med, tjue nous signalerions cerlains poinls 
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~c‘\egcse oii nous avious fait prćvnloir les vues du P. Th4ry sur 
mtUv. jnopre interprćlnlion dcs lexles et de Thislolre. Rćflexion 
lile, a quoi bon ? La difference de points de đćparl dans le roi- 
»imcinent ne changcait rien t en đćfinilive, aux conclusions essen- 
fllrs. Lc scul resultat serait d’olourdir cei Epilogue dćjk bien 

• ng. . 

Nous avions aussi projetć de relever la prescjue totale mconi- 
»rrliension đoni certains critiques oni fni I preuve envers les con- 
-lusinns du P. Thćry. Ils ne les ont pas vues, malgrć leur frćquenle 
-l rlaire rćpćlilion au cours de plusieurs volumes l Ils discutent 
đors sur toute autre chose, en s'iinnginant etre dans le vif du 
klijet. En somme, ils combaltcnt la thfcse qu’ils iinoginent žtre celle 
«ln l\ Thćry. Comnic nous rejctons aussi ce fruit de leur imogina- 
liou, nous sommes paiTaitcmenft d’nccord. Espćrons qu’im jour ils 
firondront lc temps dc lire ovec altention les lextes sur lesquels 
ils sc proposent de porler un jugement. C’cst le seul nioyen d'ela- 
Mir les bascs tPtme bnnne discussion. 

P'aulres lecleurs, Ires nllcntifs aux ouvrnges du P. Th^ry, oni 
«*■ I v deroutćs par le mode d*exposilion, a vrai dire inhahitnel, de 
«t|le « Itiese >. Ce n’esl pns de celle fn^on-li qu*on ćerit u ne Ihfese 
i u Sarbonne. Un de nos correspondnnls, nncien professeur de 
1' I ust i I ul des Haules Eludcs Mnrocnines, rćsume pnrfailemenl la 
pruske (le ces lecleurs t « J’aimerais voir rasseinblce dnns une 
prcmicre porlie loule rarguincnlnlion crilique : nolre ignorance 
pi ofoudc des origines, lotiles les bćvues des C^ornnisanls nntćricurs 
đoni les plus graves suggčrenl une mauvnise foi orienlće, les đemur* 
ipiagcs de l*Ancien Teslnmenl avec les eonfusions voulues. L*exis- 
Irnoe el Paclivilć du Rnbbin de La Mecque seraienl nlors prćsentćes 
romine la seule hypolbese ]>ossible poni* expHquer les fails connus 
rl les contradictions inlcmcs des lexles. El enfin la deinonslralion 
rllVclive scrail poursuivie n l’aide du Coran..* 

c Je sais bien, par ma propre experience, qu*nvec un peu de 
Ihuiuc volonlć el d*imporlialiić, on relrouve aisemenl dnns les 
tlivers clinpilres loul ce qtie je souliaitc. Malheureuseinenf, les 
lmvaux de volre ami oni derangć Irop de confonnisines ćlablis 
l»onr qu*une malveillance certnine n’y cherclie d'nbord les points 
rnulesiables afin đ’afTaiblir le loul », (Lettre du 23-3-62)* Tout celn 
rsl vvai. Reconnaissons que le P. Thery pouvait < ordonner selon 
im nulre plan ses connaissonccs, prodigieuses en prorondeur comine 
m elendue > (ibrd.). II pouvail ndopler une forme trćs acnđćmique 
tu*i sa dialcclique, lour u letir soiq)le, noucuse, subtile, se jouant 
fh*s <li(Ticultćs, se fflf donuć libre cours. Un lel Irnvail eftl inieux 
loiivenu h des es)>rils (jui ovouent Ir^s simpletnonl s’ćlrc laisses 
im pcu cnvahir par ln rouline de certnines nićthodes univcrsilaires. 
La puissance demonslrnlive n'y eftl ricn perdu, au contraire sem- 
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ble-Uil. Mais lc P, Th4ry pensnil que Ia beaulć de l’ordonnancc 
logiquc etil ćlć acquisc au dćtrhnent de Ia vie. II aiine rćpćler qu’ii 
n’a pas rccherchć une bellc composition. On peul le regreller, A 
Furlificc de Ia Ihfese, ii preffere le nalurel de la vie exprim4e dnns 
lc dćsorđre du texte qu*il ćtudie ; dans la remarque imprćvue qui 
cotipe le fil de la pensce ; dans le (ralt ac4r4 qui fuse* contre quel- 
que ouvrnge qui n*esl pas de son goftt ; dans le souvenir subit fai- 
sonl irruplion au milieu du commentaire pour Fillustrer ; dans In 
lućditalion enfin, qui scrulc et sent en profondeur ce que la sim- 
ple lecture d’un verset n*4lnle qu'en surfacc. Ne fall&it-il pas que 
cei ouvragc fut ćcril ainsi ? N*csl-il pas bon que toul ce qul y esl 
dit le soit, une fois pour loules ? — A pr4senl, rien n’empčche que 
quelqiFun, qui aurait envie đ*4crire, compose celle grande lliese, 
proprc. bicn liinee, sans bavures, soliđement charpen(4e ; les con- 
rlusions, s’imbriquant les unes dans les autres, arriveraienl sans 
bale, en bon ordre, chacune h sn place* resplendissantc de v4ritć. 
Comnic nous n’avnns pas ime vocnlion d’ćcrivain, nous soubaiions 
vivcrnenl quc quelque amoureux des bclles lellres cntrcprcnne celle 
<r.uvre d'arl. 

Avnnl de prcndre coj>rc dćfinilivcmenL de nos lecleurs, nous 
vcmlons rrmercier Irca cordinlcinent ceux d’enlrc eux qui nous 
oni cerit pour nous fnirc p-arl dc lcurs remarques, dc lenr expć- 
riencc du inonde inusulmnn, <le leurs criliques sur tcl point d'ex4- 
gosc ou <rhisloirc qui leur paraissait obscur. IIs nous oni ninsi 
obligć a faire quelcfuc clarle sur cerlains probl4mes„. qui nVn 
ćlnieul pas pour nous, et sur Icsqucls nous n’aurions jamais eru 
nćcessairc dc đonncr unc explicalion. Peul-4lre reconnaltronl-ils 
m| passnge ccs reponses h lcurs dilTiciiltćs, ou l’accueil que nous 
nvons fnil a lcurs judicieuses obscrvnlions. Ils voudronl bicn y 
voir lc pclit sigric ninical que nous leur adressons pour leur tćnioi- 
gncr combicn leurs encouragements nous oni louchi. 

Enfin d’aulrcs lecleurs, prćoccupćs par rorienlation dc lcurs 
ćludcs personnelles, nuraicni aiinž nous voir d4velopper tel ou lel 
nspcet dc Flslmn, ou du judaisme, contemporains. II est bicn ćvi- 
donl quo, lorsqu'nn ćludic Torigine de risinm, m4me si Fon veul 
s’cn lenir striclement Ih, Finformalion historique dćborde largc- 
meni Fobjct precis de celle 4tudc. Le conlenu dcs doclrines, leur 
mise en npphcation dans lc passd par la poli(iquc k laquelle ellcs 
sonl lićcs, les tenlalives conlcmporaines s’inspirant de ces prin¬ 
cipe« qni n’onl jamais 4lć ofTiciellement rćpuđićs, n'onl pos mon- 
fjuo, ćvidemmenl, de relenir notrc allcnlion. Les sp4ciaHsles de ces 
tpicslions nous comprcndronl 6 denii-moL Mnis nolre but 4lait Ioni 
nulre : Icrmincr lc Iravnil <le nolre anti f pour que le fruit dc ses 
pnlicnlcs rccbcrches puissc tivc livrć au public. Nous Favons fnil 
avec la incine conscicncc cl dans lc mćme espril. Si le P. Thćry n 
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ks vingl derničres annćes d*une vie de science et d'ćruđilion 
Biasqcicr impifo^ablenient la plus grande escroquerie religieuse 
'■isloire, ce fut uniquenient pour eclairer les esprits et hbćrer 
tnes de millions d'elres humains, ses fržres qu'il aimait, qu'il 
i t assez chrćtiennement pour encourir leur haine, au prix de 
travaux, en leur oflfrant Ja vćritć. 

Le Poujol-sur-Orb 
8 septembre 1963 
Joseph BERTUEL 


FIN 
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